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DES SINGES. 



OMME enJoélriner des Écoliers, ou parler à 
des Hommes , font deux chofes différentes; que les 
premiers reçoivent fans examen & même avec avidité 
larbitraire comme le rcel, le ftiux comme le vrai ^ 
des qu*il knr eft prcfenté fous la forme de documens; 
que les autres au contraire rejettent avec dégoût ces 
rocmes documens, lorsqu'ils ne font pas fondés; nous 
ne nous fervirons d'aucune des mctbodes qu'on a 

Tmm XJK A 



X Histoire Natu relle. 

imaginées pour entafler fous le même nom de Singe^, 
une multitude d animaux d'efpèces différentes & même 
très - éloignées. 

J'apjyeWeJfngt un animal fans queue, dont la face eft 
aplatie , dont les dents , les mains , les doigts & les 
ongles reffemblentà ceux de Thomme, & qui, comme 
lui , marche debout fur fes deux pieds : cette définition 
tirée de la nature même de Tan i mal & de ùs rapports 
avec celle de Tliomme, exclut, comme Ton voit, tous 
les animaux qui ont des queues , tous ceux qui ont la 
face relevée ou le mufeau long ; tous ceux qui ont les 
ongles courbés , crochus ou pointus ; tous ceux qui 
marchent plus volontiers fur quatre que fur deux pieds. 
D après cette notion fixe &précife, voyons combien 
il exifte d'efpèces d'animaux auxquels on- doive donner 
le nom Atjïnge. Les Anciens n'en connoiffoient qu'une 
feule; le pithecos Ats Grecs, \t Jimia des Latins , eft un 
fnge, un yxdÀfîige, & c'eft celui fur lequel Ariftote^ 
Pline & Galien ont inftitué toutes les comparaifons 
phyfiques, & fondé toutes les relations du finge à 
riiomme; mais ce pithèque , ce finge des Anciens, fi 
reflfemblant à Thomme par la conformation extérieure, 
& plus femblable encore par Torganifiition intérieure , 
en diffère néanmoins par un attribut qui , quoique 
relatif en lui -même, n'en efl cependant ici pas moins 
effentiel , c'efl la grandeur ; la taille de l'homme en 
général eftau-deffus de cinq pieds, celle du pithèque 
n atteint guère qu'au quart de cette hauteur ; auffi ce 
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finge eût-il encore été plus reffemblant à i'homme, les 
Anciens auroient eu raifon de ne le regarder que comme 
un homoncule, un Naîn manqué, un Pigmce capable 
tout au plus de combattre avec les grues , tandis que 
J'homme lait dompter Téléphant & vaincre le lion* 

Mais depuis les Anciens , depuis la découverte des 
parties méridionales de T Afrique & des Indes , on a 
trouvé un autre finge avec cet attribut de grandeur, 
un finge (planche i) aufifi haut, aufifi fort que Thomme, 
auffi ardent pour les femmes que pour fes femelles ; 
un finge qui fait porter des armes, qui fe fert de pierres 
pour attaquer, <Sc de bâtons pour fe défendre, & qui 
d ailleurs reffemble encore à Thomme plus que le pi- 
thèque ; car indépendamment de ce qu'il n a point de 
queue, de ce que fa fiice efl aplatie; que fes bras, {es 
mains, fes doigts, fes ongles font pareils aux nôtres; 
& qu'il marche toujours debout ; il a un efpcce de 
vilàge, des traits approchans de ceux de Thomme, 
des oreilles de la même forme , des cheveux fur la 
tête ; de la barbe au menton , & du poil ni plus ni 
moins que Thomme en a dans Tétat de nature. Aufii 
les habitans de fon pays , les Indiens policés n'ont pas 
héfité de lafifocier à Tefpèce humaine par le nom 
^Orang-outang, Homme fàuvage ; tandis que les Nègres 
prefque aufl!î fauvages, aufi!î laids que ces finges, & 
qui n'imaginent pas que pour être plus ou moins policé 
J'on foit plus ou moins homme , leur ont donné un 
nom propre ( Pongo) , un nom de bête & non pas 

Ai; 



4. Histoire Naturelle. 

d'homme ; & cet orang-outang ou ce pongo, n*e(ï ett 
effet qu'un animal, mais un animal très-fingulier, que 
riiomme ne peut voir fans rentrer en lui-même, fans 
fe reconnoître, fans fe convaincre que foa corps n'eft 
pas la partie fa plus efTentielle de fà nature. 

Voilà donc deux animaux, le pithèque & Torang- 
outang, auxquels on doit appliquer le nom i\t Jînge^ 
& H y en a un troifième auquel on ne peut guère le 
refufer, quoiqu'il foit difforme, & par rapport àThomme 
& par rapport au finge : cet animal (pL ii ir iii) 
jufqu'à prcfent inconnu , & qui a ctc apporté des Indes 
orientales fous le nom de gibbon- , marche debout 
comme les deux autres, & a la face aplatie ; il efl auffi 
ians queue: mais fes bras, au lieu d'être proportionnes 
comme ceux de Thomme, ou du moins comme ceux 
de Torang - outang ou du pithèque à la hauteur du 
corps, font d'une longueur fi démefurée, que l'animal 
étant debout fur fes deux pieds , il touche encore la 
terre avec fes mains fans courber [e corps & fans plier 
les jambes ; ce fmge efl le troifième <Sc le dernier 
auquel on doive donner ce nom , c'efl dans ce genre 
une efpèce monflrucufe, hétéroclite, comme Tefldans 
l'efpèce humaine , la race des hommes à groffes jambes, 
dite de Saint-Thomas *. 

Après les finges, fe préfente une autre famille d'ani- 
maux, que nous indiquerons fous le nom générique 

♦ Voyez le diTcouis fur les variétés de l'e/pècc huiiiaîne. Tom( 111 
de cet Ouvrage. 
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de hahouîn; êc pour les diftinguer nettement de tous 
les autres , nous dirons que le babouin eft un animal 
à queue courte-, à £ice alongée , à mufeau large Si 
relevé, avec des dents canines plus grofles à proportion 
que celles de l'homme,. & des callofités fiir les/eiïes: 
par cette définition , nous excluons de cette famille 
tous les finges qui n'ont point de queue , toutes les 
guenons , tous les fapajous & fàgoins qui n'ont pas la 
queue courte , mais qui tous Tont aufTi longue ou plus 
Jongue que le corps , & tous les makis, loris & autres 
quadnimanes qui ont le mufeau mince <Sc pointu. Les 
Anciens n'ont jamais eu de nom propre pour ces 
animaux ; Ariftote eft le feul qui paroîi avoir défigné 
j'un de ces babouins par le nom de Jfm/a porcar/a *^ 
encore n-'en donne-t-il qu'une indication fort indirede; 
les Italiens font les premiers qui l'aient nommé babuino; 
les Allemands l'ont appelé bavion; les François babouin^ 
&tous les Auteurs, qui, dans ces derniers^ fiècles ont 
écrit en latin, l'ont défigné par le ïïoxw papio ; nous 
l'appellerons nous-même/^/?/^?/^ pour le diftinguer dts 
autres* babouins qu'on a trouvés depuis dans les pro- 
vinces méridionales de l'Afriqu^e & des Indes. Nous 

^ Nota. Cette Aénomurmon fmia porcar'iûy qui ne (è trouve que 
dans Ariftote, & qui n'a cté employée par aucun autre Auteur , étoît 
néanmoins une très-honne expreflîon pour cléfigner le babouin : car 
j'ai trouvé dans dts Voyageurs , qui probablement n'avoient jamais 
lu Aiiflote , la même comparaifon du mufeau du babouin à celui du 
cochon ; & daillcufs ces deux animaux fe reffembient un peu par la. 
forme du corps» 

A Jij 
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connoiflbns trois efpèces de ces animaux, i."^ \e pûpion 
DU babouin proprement dit fpl. xiii ir xrvj , dont 
nous venons de parier, qui fe trouve en Lybie, en 
Arabie, &c. & qui vraifemblablement c^\^fimia porc aria 
d'Ariftote. 2.° Le mandrill (pi xvi ér xviij qui eft 
un babouin encore plus grand que le papion avec la 
Éice violette, le nez 6c les joues fillonnées de rides 
profondes <Sc obliques, qui fe trouve en Guinée & dans 
les parties les plus chaudes de T Afrique. 3,''L'ouanderou 
(pi. XVIII ) qui n'eft pas fi gros que le papion , ni fi 
grand que le mandrill , dont le corps eft moins épais , 
& qui a la tcte <Sc toute la face environnée d'une efpèce 
de crinière très-longue <& très-épaifle ; on le trouve à 
Ceylan , au Malabar & dans les autres provinces mé- 
ridionales de rinde : ainfi voilà trois fmges & trois 
babouins bien définis, bien féparés, & tous fix diflinc- 
tement différens \t% uns des autres. 

Mais , comme la Nature ne connoît pas nos défi- 
nitions, qu'elle n'a jamais rangé fes ouvrages par tas, 
ni les ctres par genres , que fa marche au contraire 
va toujours par degrés , & que fon plan eft nuancé 
par-tout & s'étend en tout fens , il doit fe trouver 
entre le genre du finge "^ & celui du babouin , quelque 

* Nota. Le gibbon commence déjà la nuance entre les finges & les 
fcabouîns , en ce qu'il a des callofités (uries fefles comme fes babouins, 
& les ongles des pieds de derrière plus pointus que ceux de l'orang- 
outang , qui n'a point de callofités fur les fèflês , & qui a les ongles 
plats & arrondis comme l'homme. 
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e(j)èce intermédiaire qui ne foit précifcment ni i'un 
ni l'autre , & qui cependant participe des deux. Cette 
efpèce intermédiaire exifte en effet , & c'eft l'animal 
( pL VII ir VIII J que nous appelons magot ; il fe 
trouve placé entre nos deux définitions ; il fait la 
nuance entre les finges <Sc. les babouins ; il diffère 
des premiers , en ce qu'il a le mufeau alongé & de 
grofles dents canines ; il diffère des féconds , parce 
qu'il n'a réellement point de queue , quoiqu'il ait 
un petit appendice de peau qui a l'apparence d'une 
naiffance de queue; il n'eft par conféquent ni finge 
ni babouin , & tient en même temps de la nature des 
deux. Cet animal qui eft fort commun dans la haute 
É^pte, ainfi qu'en Barbarie , étoit connu des Anciens; 
les Grecs & les Latins l'ont nommé cynocéphale, 
parce que fon mufeau reffemble affez à celui d'un 
dogue : ainfi , pour préfenter ces animaux , voici 
l'ordre dans lequel on doit les ranger ; V orang-outang, 
ou pongo , premier fmge ; \t p'ithèque , fécond fmge; 
le gibbon , troifième fmge , mais difforme ; le cynocé-, 
phale ou magot , quatrième fmge ou premier babouin ; 
le papion , premier babouin ; le mandrill , fécond ba- 
bouin ; Xounnderou, troifième babouin: cet ordre n'eft 
ni arbitraire ni fidif , mais relatif à l'échelle même 
de la Nature. 

Après les fmges &. les babouins , fe trouvent les 
guenons; c'eflainfi que j'appelle, d'après notre idiome 
ancien , les animaux qui reffemblent aux fmges ou aux 
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babouins, mais qui ont de longues queues, c'eft-à- 
dire des queues au/Ti longues ou plus longues que le 
corps. Le moi guenon a eu dans ces derniers fiècles , 
deux acceptions différentes de celle que nous lui 
donnons ici ; Ton a employé ce mot guenon y gé- 
néralement pour défigner Jes fînges de petite taille*, 
&. en mcme temps on la employé particulièrement 
pour nommer la femelle dû finge ; mais plus an- 
ciennement nous appelions Jinges ou magots les finges^ 
Ikns queue , & guenons ou mones ceux qui avoient 
une longue queue : je pourrois le prouver par quel- 
ques paffages de nos Voyageurs ^ des feizième & dix- 
fcptième fiècle^. Le fnot même dt guenon ne s éloigne 
pas, & peut-être a hit dérivé de kébos ou képos ^ 
nom que les Grecs donnaient aux finges à longue 
queue. Ces kébes ou guenons font plus petites <St 

' Les différences des finges fè prennent en François, principalement 
de leur grandeur ; car les grands font fimplemcnt appelés finges p 
ibit qu'ils aient une queue ou qu'ik n'en aient point, ou foit qu'ils 
aient le mulêau long comme un chien ou qu'ils l'aîcni court ; & les 
finges qui font petits , font appelés gucngns. Mémoires pour Jervir à 
VH'lftoire des animaux , page t 2 0m 

^11 y a au Sénégal plufieurs efpècesde finges, corn me des ^^z^;?^;?/, 
arec une longue queue , & des magots qui nVn ont pas. Voyage 
de le Maire , page toi.— Dans les montagnes de rAniérique 
méridionale , il fe trouve Une efpèce de mones que les Sauvages 
appellent cacuyen , de nvême grandeur que les conununes , 6ns autre 
différence, finon qu*elle porte barbe au menton ...Avec ces mones 
fe trouvent force petites bêies Jaunes , nommées fagouins. Singularités 
de la France antarâique, par TAevet, page m o^. 

moins 
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moins fortes que les babouins & les finges ; elles 
font aifées à diftinguer des uns &. des autres par 
cette différence, & fur -tout par leur longue queue. 
On peut auïïi les fcparer aifément des makis , parce 
qu'elles n'ont pas le mufeau pointu , & qu'au lieu 
de ûx dents incilives qu'ont les makis , elles n'en 
ont que quatre comme les finges & les babouins. 
Nous en connoiflbns neuf efpèces , que nous indi- 
querons chacune par un nom différent, afin d'éviter 
toute confufion. Ces neuf efpèces de guenons font; 
i." les macaques ( pi. xx ir xxij; 2.* les patas 
(pi. XXV & XXVI ) ; 3." les malbrouks (pl.xxviir 
irxxrxj; 4.° les mangabeys (pi. xxxiiirxxxiii); 
j." la mone (planche xxxvi) ; 6.° le callitriche 
(pi. XXXVII ); 7.° le mouftac (pi xxxi x ) ; 
8.° le talapoin (planche XL); 9.* le doue (pi. XLi): 
Les anciens Grecs ne connoiffoient que deux de ces 
guenons , la mone & le callitriche, qui font origi- 
naires de l'Arabie & des parties feptentrionales dé 
l'Afi-ique ; ils n'avoient aucune notion des autres ; 
parce qu'elles ne fe trouvent que dans les provinces 
méridionales de l'Afrique & des Indes orientales , pays 
entièrement inconnus dans le temps d'Ariflote. Ce 
grand Philofophe , 6l les Grecs en général , étoient fi 
attentifs à ne pas confondre les ctres par des noms 
communs & dès-lors équivoques , qu'ayant appelé pi- 
ûiecos le finge fans queue , ils ont nommé hébos la 
guenon ou finge à longue queue : comme ils avoient 
Tome XIV. B 
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reconnu que ces animaux étoient d'efpèccs clifFérfentes' 
ÔL même affez éloignées, ils leur avoient à chacun 
donné un nom propre, & ce nom étoit tiré du carac- 
tère le plus apparent ; tous les fmges & babouins qu'ils 
connoiffoient, c'efl-à-dire , le pithèque om Jïnge pro- 
prement dit, le cynocéphale ou magot y & Xtjîma porcaria 
ou papion , ont le poil d'une couleur à peu près uni- 
forme ; au contraire la guenon que nous appelons ici 
mone^ & que les Grecs appeloient kébos , a le poil varié 
de couleurs différentes : on lappelle même vulgairement 
\^ Jinge varié; c'etoit Tefpèce de guenon la plus com- 
mune & la mieux connue du temps d'Ariftote, & c'efl 
de ce caradère qu'cft dérivé le nom de kébos , qui 
défigne en grec la variété dans les couleurs : ainfi 
tous les animaux de la clafle Ats fmges , babouins & 
guenons, indiqués par Ariftote , fe réduifent à quatre, 
\t pythecos y [t cynoceplialos , \c (îmia porcaria & le kébos, 
que nous nous croyons fondés à repréfenter aujour- 
d'hui comme étant réellement \t pithèque ow Jïnge pro- 
prement dit, le magot , le papion ou babouin proprement 
dit & la moTie ; parce que, non-feulement les caradlères 
particuliers que leur donne Ariftote leur conviennent 
en effet , mais encore , parce que les autres efpèces 
que nous avons indiquées , & celles que nous indi- 
quercJns encore , dévoient néceflairemçnt lui être 
inconnues , puifqu'elles font natives & exclufivement 
habitantes des terres, où les Voyageurs Grecs n'ayoient 
point encore pénétré de fpn temps. 
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Deux ou trois fiècles après celui d'Ariftote, on 
trouve dans les Auteurs grecs deux nouveaux noms , 
calliihrix & cercopithecos , tous deux relatifs aux guenons 
OMJînges à longue queue : à niefure qu'on découvroît la 
terre & qu'on s avançoit vers le midi , foit en Afrique , 
foit en Afie, on trouvoit de nouveaux animaux , d au- 
tres efpèces de guenons ; & comme la plupart de ces 
guenons n'avoient pas, comme le kébos , les couleurs 
variées , les Grecs imaginèrent de feire un nom géné- 
rique cercopithecos , c'eft-à-dire , ^;7^<? à queue, pour 
dé(îgner toutes les efpèces de guenons ou finges à 
longue queue; & ayant remarqué parmi ces efpèces 
nouvelles une guenon d'un poil verdâtre &. de couleur 
vive, ils appelèrent cette efpèce callhhrix, qui fignifie 
leau poil. Ce callithrix fe trouve, en effet, dans la 
partie méridionale de la Mauritanie <& dans les terres 
voifmes du Cap-verd; c'eftla guenon que Ton connoît 
vulgairement fous le nom dtjînge verd; &. comme nous 
rejetons dans cet ouvrage toutes les dénominations 
compofées , nous lui avons confervé fon nom ancien , 
callithrix ou calliiriche. 

A l'égard des fept autres efpèces de guenons que 
nous avons indiquées ci-deffus par les noms de ma- 
kaque , patas , malbrouk , mangahey , moujlac , talapoin 
& doue ; elles étoient inconnues des Grecs & des 
Latins. Le makaque eft natif de Congo ; le patas , du 
Sénégal; le mangabey, de Madagafcar; lemalbrouk, 

(de Bengale ; Iç mouflac; de Guinée ; le talapoin^ 

Bi; 
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de Sîam ; &. le cloue , de la Cochinchine. Toutes ces 
terres étoient également ignorées des Anciens , <& nous 
avons eu grand foin de conferver aux animaux qu'on y 
a trouvés , les noms propres de leur pays. 

Et comme la Nature eft confiante dans fa marche ; 
qu'elle ne va jamais par fauts , <Sc que toujours tout 
èfl gradué , nuancé , on trouve entre les babouins & 
les guenons une efpèce intermédiaire , comme celle Aw 
magot Tefl entre les fmges & les babouins : lanimal 
(planche XI x) qui remplit cet intervalle, & forme 
cette efpèce intermédiaire, reffemble beaucoup aux 
guenons, fur-tout au makaque, & en même temps il 
a le mufeau fort large , & la queue courte comme les 
babouins ; ne lui connoiffant point de nom , nous 
l'avons appelé maimon, pour le diflinguer des autres: 
il fe trouve à Sumatra ; c'efl le feul de tous ces ani- 
maux , tant babouins que guenons, dont la queue foît 
dégarnie de poil ; & c'efl: par cette raifon que les 
Auteurs qui en ont parlé, l'ont défigné par la dénomi- 
nation dtjtnge à queue de cochon, ou dcfnge à queue 
de rat. 

Voilà les animaux de l'ancien continent , auxquels 
On a donné le nom commun de ^i7^^, quoiqu'ils foient 
non -feulement d'efpèces éloignées , mais même de 
genres alTez difFérens ; & ce qui a mis le comble à 
l'erreur & à la confufion , c'efl qu'on a donné ces 
mêmes noms de Jînge , de cynocéphale , de kébe & de 
ftrcûphhèque f^ nçnis ^ts^ il y a quinze cents ans par 
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les Grecs , à dés animaux d'un nouveau monde , 
qu'on n'a découverts que depuis deux ou trois fiècles. 
On ne fe doutoit pas qu'il n'exiftoit dans les parties mé- 
ridionales de ce nouveau continent , aucun des animaux 
de l'Afrique & des Indes orientales. On a trouvé en 
Amérique des bétes avec des mains <Sc des doigts ; ce 
rapport feul a fuffi pour qu'on les ait appelées ^//^.^j/ 
lâns feire attention que pour transférer un nom , il 
Eut au moins que le genre foit le même; & que 
pour répliquer jufte , il fout encore que Tefpèce foit 
identique : or ces animaux d'Amérique, dont nous ferons 
deux ciaiTes fous les noms à.t fapajom & defagoîns, 
font très-différens de tous les fmges de l'Afie &. de 
l'Afrique ; & de la même manière qu'il ne fe trouve 
dans le nouveau continent ni fmges , ni babouins, 
ni guenons , ii n'exifte aufli ni fapajous , ni fagoins 
dans l'ancien. Quoique nous ayons déjà pofé ces 
&its en général dans notre difcours fur les animaux 
des deux continens , nous pouvons \es prouver ici 
d'une manière plus particulière , & démontrer que de 
dix-fept efpèces auxquelles on peut réduire tous les 
animaux appelés Jînges dans l'ancien continent, & 
de douze ou treize auxquelles on a transféré ce nom 
(hns le nouveau , aucune n'efl la même , ni ne fe 
trouve également dans les deux : car fur ces dix-fepc 
efpèces de l'ancien continent , il faut d'abord retran- 
cher les trois ou quatre fmges , qui ne fe trouvent 

£erti)iii€m^t poin^ en Amérique 2 & auxquels k« 

Biij 
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lapajous <Sc les fagoins ne refTemblent point du tout 
T.!" Il faut en retrancher les trois ou quatre babouins/ 
<jui font beaucoup plus gros que les fagoins ou les 
làpajous , & qui font aufîi d'une figure très-différente ; 
il ne refle donc que les neuf guenons auxquelles on 
puiffe les comparer. Or toutes les guenons ont , aufïi- 
bien que les finges & les babouins , des caradère» 
généraux & particuliers , qui les féparent en entier 
des fapajous & des fagoins ; le premier de ces carac* 
tères efl d avoir les feffes pelées , & dts callofités 
naturelles & inhérentes à ces parties ; le fécond , c'efl 
d avoir àcs abajoues , c'efl-à^dire , des poches au bas 
des joues , où elles peuvent garder leurs alimens ; & 
le troifième , d avoir la cloifon des narines étroite , & 
ces mêmes narines ouvertes au-deffous du nez comme 
celles de l'homme, Les fapajous & les fagoins n'ont 
aucun de ces caradères ; ils ont tous la cloifqn des 
narines fort épaiffc , les narines ouvertes fur les côtés du 
nez & non pas en deffou? ; ils ont du poil fur les feffes 
& point de callofités ; ils n'ont point d'abajoues ; ils 
diffèrent donc des guenons , non-feulement par l'efpèce, 
mais même par le genre, puifqu'ils n'ont aucun des 
caradères généraux qui leur font communs à toutes ; 
& cette différence dans le genre en fuppofe nécefïài- 
rement de bien plus grandes dans les efpèces , & dé-« 
montre qu'elles font très-éloignées. 

C'efl donc malrà-propos que l'on a donné le nom 
lie fag€ & de ffiçnon aux fapajous & auîc fagçins; tf 
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Moit leur conferver leurs noms , & au lieu de les 
aflbcîer aux fmges , commerïcer par les comparer 
entr'eux: ces deux familles diffèrent l'une de lautre par 
un cara6lère remarquable ; tous les Ihpajous fe fervent 
de leur queue comme d'un doigt , pour s'accrocher 
& même pour fàifir ce qu'ils ne peuvent prendre avec 
la main ; les fagoins au contraire ne peuvent fe fervir 
de leur queue pour cet ulage ; leur j&ce , leurs oreilles , 
leur poil font auffi difïérens : on peut donc en foire 
aifément deux genres diflinds & féparés. 

Sans nous fervir de dénominations qui ne peuvent 
s appliquer qu'aux fmges, aux babouins & aux guenons; 
fins employer des noms qui leur appartiennent & 
qu'on ne doit pas donner à d'autres , nous avons 
tâche d'indiquer tous les làpajous & tous les fagoins 
par les noms propres qu'ils ont dans leur pays nataL 
Nous connoiffons fix ou fept efpèces de làpajous & 
fuc efpèces de fagoins , dont la plupart ont des variétés ; 
nous en donnerons l'hifloire & la defcription dans le 
volume fuivant * ; nous avons recherché leurs noms 
avec le plus grand foin dans tous les Auteurs , & fur-tout 
dans les Voyageurs, qui les ont indiqués les premiers. 
En général , lorfque nous n'avons pu fàvoir le nom 
que chacun porte dans fon pays , nous avons cru 
devoir le tirer de la nature mcme de l'animal , c'efl- 
à-dire , d'un caradère qui feul fût fuffifant pour le 

* Nous avons été obliges de renvoyer au Volume XV Thifloire des 
Sapû)4ms & Sagoinsg parce que le Volume XJV auroii cte uop cpai*. 
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Élire reconnoître & diftinguer de tous les autres. L'oit 
verra dans chaque article les raifons qui nous ont 
&it adopter ces noms. 

Et à l'égard des variétés, lefqiielles dans la clafle 
entière de ces animaux font peut-être plus nombreufes 
que les efpèces , on les trouvera aufîi très - foigneufe- 
inent comparées à chacune de leurs efpèces propres. 
Nous connoiflbns & nous avons eu , la plupart vivans , 
quarante de ces animaux plus ou moins clifférens en- 
tr'eux : il nous a paru qu'on devoit les réduire à trente 
efpèces ; lavoir , trois fmges , une intermédiaire entre 
}es fmges &. les babouins ; trois babouins , une inter> 
iTiédiaire entre les babouins & les guenons; neuf gue- 
nons, fept iàpajous 6c fix iâgoins. Se que tous les 
autres ne doivent au moins pour la plupart être confi- 
dérés que comme des variétés : mais , comme nous ne 
fommes pas abfolument certains que quelques-unes de 
ces variétés ne puiffent être en effet des efpèces dif- 
^inéles , nous tâcherons de leur donner auflî des noms 
qui ne feront que précaires, fuppofé que ce ne foient 
que des variétés , & qui pourront devenir propres &, 
fpécifiques , fi ce font réellement des efpèces diflinâes 
& féparécs. 

A l'occafion de toutes ces bêtes, dont quelques- 
imes reflemblent fi fort à l'homme , confidérons pour 
im inftant les animaux de la terre fous un nouveau 
point de vue : c'eft fans raifon fuffifante qu'on leur 
g donné générjjlement à tous le nom de quadnipèdes. 

Si 
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Si les exceptions n-etoient qu'en petit nombre, nous 
n attaquerions pas Tapplication de cette <lénomination: 
nous avons dit, & nous favons que nos définitions, 
nos noms, quelque généraux qu'ils puifTent ctre, ne 
comprennent jamais tout ; qu'il exifle toujours des 
êtres en deçà ou au-delà; qu'il s'en trouve de mitoyens; 
que plufieurs , quoique placés en apparence au milieu 
^ts autres, ne laiffent pas d'échapper à la lifte; que le 
nom général qu'on voudroit leur impofcr eft une for- 
mule incomplète , ime fomme -dont fouvent ils ne 
font pas partie ; parce que la Nature ne doit jamais être 
prcfentée que par unités <5c non par aggrégats; parce 
que l'homme n'a imaginé les noms généraux que pour 
aider à fli mémoire , & tâcher <Ie fuppléer à la trop 
petite capacité de fon entendement; parce qu'enfuitc 
il en a foit a! us en regardant ce nom général, comme 
quelque chofe de réel ; parce qu'enfin il a voiilu y 
rappeler des êtres, & même àcs claffes d'êtres, qui 
demandoient un autre nom ; je puis en donner & 
l'exemple ^ |a preuve, fans fortir de l'ordre des qua-- 
drupèdes , qui de tous les animaux font ceux que 
l'homme connoît le mieux , &: auxquels il étoit par 
conféquent en état de donner les dénominations \t^ 
plus précifes. 

Lenomde^^^7^/rr/jt«?^/^fiippofe que Panimal d\l quatre 
fuds ; s'il manque de deux pieds comme Je lamantin , 
il n'eft plus quadrupède; s'il a des bras & àtî, mains 
/comme le finge, il n'eft plus quadrupède; s'il a des 

TmeXlV. C 



l8 Hl ST O I R E NA T U RE L L E. 
ailes comme la chauve-fouris , ifn'eft plus quadrupède, 
& Ton £iit abus de cette dénomination générale lorf- 
qu'on l'applique à ces animaux. Pour qu'il y ait de la 
précifion dans les mots, il faut de la vérité dans les 
idées qu'ils repréfentent. Faifons pour les mains un 
nom pareil à celui qu'on a foit pour les pieds , & 
alors nous dirons avec vérité & précifion , que l'iiommc 
eft le feu! qui foit bimane &. bipède , parce qu'il efl 
le feul qui ait deux mains & deux pieds; que le la^ 
mantin n'efl que bimane ; qae la chauve-fouris n'efl: 
que bipède^ & que le finge eft quadrumane. Maintenant 
appliquons ces nouvelles dénominations générales à 
tous les êtres particuliers, auxquels elles conviennent; 
car c'eft ainfi qu'il faut toujours voir la Nature , nous 
trouverons que fur environ deux cents efpèces d'ani- 
maux qui peuplent la furfàce de la terre , & auxquelles 
on a donné le nom commun de quadrupèdes , il y a 
d'abord trente -cinq efpèces de finges , babouins, 
guenons, fapajous , fàgoins <Sc makis, qu'on doit en 
retrancher , parce qu'ils font quadrumanes ; qu'à ces 
trente- cinq efpèces, il faut ajouter celles du loris, 
du farigue , de la marmofe , du cayopollin , du tarfier, du 
phalanger , &c. qtii font auffi quadrumanes comme les 
finges > guenons , fapajous & fàgoins ; que par con- 
féquent la lifle des quadrumanes étant au moins de 
quarante efpèces * , le nombre réel des quadrupèdes 

^ Nota* Nous ne difbns pas trop , en ne comptant que quarante 
t/pices darns la lifte des quadrumanes ; car i y a dam Içs guenons^ 
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mh déjà réduit d'un cinquième: qu'enfurte étant douze 
ou quinze efpèces de bipèdes; fàvoir , les chauve-fouris 
& les rouffettes , dont les pieds de devant font plutôt 
iïts ailes que àts pieds ; & en retranchant au(fi trois 
ou quatre gerboifes qui ne peuvent marcher que fur 
les pieds de derrière , parce que ceux de devant font 
trop courts , en ôtant encore le lamantin qui n a point 
de pieds de derrière , les morfes , le dugon & les pho- 
ques auxquels ils font inutiles^ ce nombre des quadru- 
pèdes fe trouvera diminué de prefqu'un tiers ; & fi on 
vouloit encore en fouftraire les animaux qui fe fervent 
^cs pieds de devant comme de mains ^ tels que les 
ours , les marmottes , les coatis , les agoutis , les écu- 
reuils > les rats & beaucoup d'autres, la dénomination 
de quadrupède paroitra mal appliquée à plus de la moitié 
iïts animaux : & en effet, les vrais quadrupèdes font [es 
folipèdes & les pieds - fourchus ; dès qu'on defcend à 
la cla(fe des fiflipèdes » on trouve des quadrumanes ou 
des quadrupèdes ambigus , qui fe fervent de leurs pieds 
de devant comme de mains, & qui doivent être fé- 
parés ou diflingués des autres^ Il y a trois ef{^>èces de 
folipèdes , le cheval , Je zèbre & l'âne ^ en y ajoutant 
l'éléphant, le rhinocéros , l'hippopotame , le chameau > 
dont les pieds, qiuoique terminés par des ongles, font 
folides^& ne leur fervent qu'à marcher; l'on a déjà 
fept efpèces auxquelles- le nom de quadrupède convient 

lÊpBJous, iâgoins , (àrfgues, &c. pkiHeurs variétés qui pourroient 
hka écue €kseii>oces réeiiemeiu diftinûes. 

Ci] 
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parfaitement: H y a un beaucoup plus grand nombre cfc^ 
piecfs-fourchus que de folipèdes : les bœufs, les béliers ^ 
les chèvres , les gazelles, les bubales, les chevrotains, 
ie lama , la vigogne , la girafFe , Télan , le renne, 
Jcs cerfs, les dains, les chevreuils, &c. font tous des 
pieds-fourchus & compofent en tout un nombre d'en^ 
yiron quarante efpèces ; ainfi voilà Aq^\x cinquante ani- 
maux , c'eft-à-dire , dix folipèdes & quarante pieds- 
fourchus , auxquels le nom de quadrupède a été bierr 
appliqué : dans les fiffipèdes, te lion, le tigré, les» 
panthères , le léopard , les lynx , fe chat, le loup , lé 
ehien, le renard, Thyaene, les civettes, le blaireau,, 
les fouines, les belettes , les furets , les porcs - épis y. 
les héri-ffons , les tatous, les fourmiller* & les cochons 
qui font la nuance entre les fiffjpèdes & les^ pieds-- 
fourchus, forment un nombre dephrs de quarante autres 
efpèces, auxquelles le nom de quadrupède convient 
auffi dans toute la rigueur de l'acception ; parce que 
quoiqu'ils aient le pied de devant divifé en quatre ou 
cinq doigts, ils ne s'en fervent jamais comme de main: 
mais tous les autres fiffipèdes, qui fe ferverrt die leurs 
pieds de dievarrt pour faifir & porter à leur gueule, ne 
font pas de purs quadrupèdes; ces efpèces qui font 
auffi au nombre de quarante, font une claffe intermé- 
diaire entre les quadrupèdes & les quadrumanes , <Sc 
ne font précifémeat ni des uns ni des autres: il y a 
donc dans le réel plus d'un quart des animaux auxquels 
le nom de quadrupède difconvient, & plus d'une moitid 
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auxquels il ne convient pas danis toute Tétendue de fon* 
acception. 

Les quadrumanes rempliflent fe grand intervalle qui- 
fe trouve entre Thonime & les quadrupèdes; les bi- 
manes font un terme moyen dans la diftancé encore 
plus grande de Thomme aux cctacées "^ : les bipèdes 
avec des ailes font la nuance des quadrupèdes aux 
oifcaux , & les filfipèdes qui fe fervent de leurs piçds' 
comme de mains , rempliffént tous les degrés qui fe 
trouvent entre les quadrumanes & les quadrupèdes: 
mais c'efl nous arrêter affez fur cette vue ; quelqu utile 
qu'elle puiffe être pour la connoiflànce diftinde des* 
animaux , elle l'eft encore plus par l'exemple , & par 
la nouvelle preuve qu'elle nous donne , qu'il n'y a" 
aucune de nos définitions qui foit précife , aucun de' 
nos termes généraux qui foit exaél , lorfqu'on vient- 
à les appliquer en particulier aux chofes ou aux êtres^ 
qu'ils; repréfentenr. 

Mais par quelle raifon cc$ termes généraux , qui' 
paroifTent être le chef-d'œuvre de la penfée , font-ils fi' 
défectueux î pourquoi ces définitions* qui femblenr 
n'être que les purs réfultats de lacombinaifon des êtres,, 
font -elles fi fautives dans l'application î eft-ce erreur 
ttcceflairc, défaut de reditude dans l'efprit humain î ou 
plutôt n'e(l-ce pas fimple incapacité, pure impuifîànce- 

* Nofû. Dans cette phrafe & dans toutes les autres (èmblaWes,» 
je n'entends parler que de l'homme phyfique , c'e(l-à-dire , de la fornie- 
da corps d^rhomme , comparée à la forme du corps des animaux.. 

Ç ii^. 



22 Histoire Natu relle. 

de combiner & même de voir à la fois un grand 
nombre de chofes î Comparons les œuvres de ia Nature 
aux ouvrages de i'honpime ; cherchons comment tous 
deux opèrent, & voyons fr refprit, quelquadif^ quel- 
quYtcndu qu'il foit , peut aller de pair & fuivre la 
mcme marche, fans fe perdre lur-même ou dans 
Timmenfité de Tefpace , ou dans les ténèbres du 
temps, ou dans le nombre infini de la combinaifon 
des ctres. Que l'homm-e dirige la marche de fon 
efprit fur un objet quelcon<jue ; s'il voit jufte , il prend 
ia ligne droite , parcourt le moins d'elpace & emploie 
le moins de temps polfible pour atteindre à fon but; 
combien ne hii faut -il pas déjà de réflexions &. de 
combinaifons pour ne pas entrer dans ks lignes obli- 
ques , pour éviter les fauffes routes , les culs-de-fàcs , 
les chemins creux qui tous fe préfèn^ent les premiers, 
& en fi grand nombre , que Ip choix du vrai fentier 
fuppofe la plus grande juftefTc de difeernement ; cela 
cependant eflpoffible , c'efl-à-dire , n'efl pasau-deffus 
des forces d^un bon efprit , il peut marcher droit fur 
fa ligne & fans s'écarter ; voilà fà manière d^'aller la 
plus fiire & la plUs ferme : mais il va fiir une ligne 
pour arriver à ua point ; & s'il veut fàifir un autre 
point, il ne peut Tatteindre que par une autre ligne; 
la trame de fes idées efl un fil délié , qui s'étend en 
longueur fans autres dimenfions : la Nature au contraire 
ne fait pas un feul pas qui ne fbit en tout fens ; en 
pjarchant en avant , elle s'éteijiji. à côté & s'élève su* 
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(lefTus ; elle parcourt & remplit à la fois les trois 
dimenfions ; & tondis que l'homme n'atteint qu'un 
point , elle arrive au folide , en embraffe le volume & 
pénètre la maffe dans toutes leurs parties. Que font nos 
Phidias lorfqu'ils donnent une forme à la matière brute l 
à force d'art & de temps ils par\'iennent à faire une 
fur&ce qui repréfente exactement les dehors de l'objet 
qu^ils fe font propofé ; chaque point de cette furÊice 
qu'ils ont créée , leur a coûté mille combinaifons ; 
leur génie a marché droit fur autant d« lignes qu'il 
y a de traits dans leur figure; le moindre écart l'aiiroit 
déformée : ce marbre fi parfiiit qu'il femble refpirer , 
n'eft donc qu'une muhitude de points auxquels l'Ar- 
tifte n*eft arrivé qu'avec peine & (ucceiïivement ; parce 
que l'elprit humain ne iàififlànt à la fois qu'une feule 
dimenfion , & nos fcns ne s'appliquant qu'aux furfeces , 
nous ne pouvons pénétrer la matière & ne fàvons que 
l'effleurer : la Nature au contraire fait la braffer & la 
remuer à fond ; elle produit fes formes par des adles 
pTefqu'inftantonés ; elle les développe en les étendant 
à la fois dans les trois dimenfions ; en même temps 
que fon mouv^ement atteint à la furfàce , les forces péné- 
trantes dont elle eft animée , opèrent à l'intérieur ; 
chaque molécule eft pénétrée ; le plus petit atome , 
dès qu'elle veut l'employer , eft forcé d'obéir ; elle 
agit donc en tout fens , elle travaille en avant , en arrière, 
en bas , en haut , à droite , à gauche , de tous côtés à 
Jafois, & par confcquent elle embraffe non-feulemenc 
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la furface , mais le volume , la maffe & le folide entier 
dans toutes fes parties : auïïi quelle différence dans le 
produit , quelle comparaifon delaftatue au corps orga- 
nifé ! mais auffi quelle inégalité dans la puiflànçe , quelle 
^lifproportion dans les inflrumens ! L'homme ne peut 
employer que la force qu'il a; borné aune petite quan- 
tité de mouvement qu'il ne peut communiquer que 
par la voie de l'impulfion , il ne peut agir que fur les 
furfàces, puifqu'en générallâ force d'impulfion ne fe 
tranfmet que par le contaél de5 furperficies ; il ne voit, 
il ne touche donc que la furface des cotps ; & lorfquc 
pour tâcher de les mieux connoître^ il les ouvre, les 
divife & les fépare, il ne voit & ne touche encore 
que des furfkces : pour pénétrer Tintérieur , il lui fàu- 
droit une partie de cette force qui agit fur la maffe , qui 
fait la pefanteur i5c .qui efl le principal inûrument de la 
Nature ; fi Thomme pouvoit jdiipofer de cette force pé- 
nétrante, comnie ,il difpofe de celle d'impulfion, fi 
feulement il avoit.un fens qui y fut relatif, il verroit le 
fond de la matière; il pourroit l'arranger en petit, comnje 
ja Nature la trayaiJle en grand: .c!e(l donc faute d'inf- 
trumens , que l'art de J'homme ne peut approcher de 
celui de la Nature ; its figures, fes reliefs , ït% tableaux , 
fes deffeins ne font que des furfaces ou des imitations 
de furfaces , parce que les images qu'il reçoit par fes 
fens font toutes fuperficielles , 6c qu'il n'a nql moyerî 
.•de leur donner du corps. 

Ce qui cfl vrai pour les arts , Tefl auffi pour les fciençes ; 

feulement 
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feulement elles font moins bornées, parce que refprit eft 
leur feul infiniment , parce que dans les arts il eft fubor- 
donné aux fens , & que dans les fciences il leur com- 
mande , d autant qu'il s agit de connoître & non pas 
d'opérer, de comparer & non pas d'imiter : or Tefprit , 
quoique reflerré par les fens , quoique fouvent abufé 
par leurs Éiux rapports, n'en eft ni moins pur ni moins 
adif; l'homme qui a voulu favoir, a commencé par 
les rectifier, par démontrer leurs erreurs ; il les a traites 
comme des organes mécaniques, des inftrumens qu'il 
faut mettre en expérience pour les vérifier & juger de 
leurs effets : marchant enfuite la balance à la main & le 
compas de l'autre, il a mefuré ^ le temps & l'efpace; 
il a reconnu tous les dehors de la Nature, & ne pou- 
vant en pénétrer l'intérieur par les fens , il l'a deviné 
par comparaifon <Sc jugé par analogie ; il a trouvé qu'il 
exiftoit dans la matière une force générale , différente 
de celle d'impulfion, une force qui ne tombe point 
fous nos fens , & dont par conféquent nous ne pouvons 
difpofer , mais que la Nature emploie comme fon agent 
univerfel ; il a démontré que cette force appartenoit à 
toute matière également, c'eftrà-dire, proportionnel- 
lement à la maiffe ou quantité réelle ; que cette force 
ou plutôt fon adiôn s'étendoit à des diftances immenfes , 
en décroiflànt comme les efpaces augmentent; enfuite 
tournant (ts vues fur les êtres vivâns , il a vu que la 
chaleur étoit une autre force néceflàireà leur produc- 
tion ; que la lumière étoit une matière vive, douée d'une 
Tme XIK D 



26 HisToiiLE Naturelle. 

éiaftfcitc & d'une adivité ikns Jx>rn€s ; que la forma- 
tion & ie développement 6^s ctres organifcs fe font par 
le concours de toutes ces forces réunies ; que 1 exten- 
fjon , faccroiflèment des corps vrvans ou végétans fuit 
exaderaem Jes ioix de la force attra<3:ive , & s'opère 
en effet en augmentant à la fois dans \i^s trois dimen* 
fjons ; qu'iw moule une fois formé doit, par ces mêmes 
foix d affinité , en produire d autres toirt femblables , & 
ceux - ci d'autres encore (ans aucune altér^ttion de la 
forme primitive. ComiMnant efifiiiie ces caradères 
communs ^ ces attributs égaux de la Nature vivante & 
végétante^ il a reconnu qu'il exifloit & dans Tune & 
dans laiitre , un fonds inépuilàble & toujours reverfiblc 
de fubflance organique & vivante ; Hibfiance auifi réelle , 
auffi durable que la m^ttière brute; fubtfbince p^manente 
à jamais dans fofn état de vie > comme l^aittre dans fon état 
de mort; iubftance tmiver^ement rqiandue, qui ^ 
paffant des végétaux aux aniisaaux jiar la voie de h nutri* 
tion y retournant éts animaux aux végétaux par celle de 
ia putréfadion ^ circule înccflaaament pour animer les 
ctres : il a vu que ces molécules erganicpies vivantes 
£xifloi^t dans touskscoq>si>i;gani£és^ qu'elles y étoknt 
combinées en iplus ou moins grande quantité ave:c la 
matière 0iorte , plus aboïki^stes dans les animaux où 
«tout eil plein <k vie , pbs rares dans ks viégétaux où k 
jnort domine & àê vivant |iaroît éteint, où l'organique 
furchargé p» le teut , n'a pJusni mouvement pfogrefGf , 
<ki fentîment^ nî ckde»r ^ m vie , 6l ne {k naDxfefte que 
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par le développement & la reproduction ;'& réfléchifïânC 
fur fa manière dont Kun & Tautre s'optent, ila recoffnu 
que chaque être vivant efl un moule auquel s affimifent 
les fubftances dont il fe nourrit ; que c'eft par cette 
a/fimilation que fe fait laccroiffement du corps; que 
fon développement n'efl: pas une fîmpfe augmentation 
du volume, mais une extenfion dans toutes les dimen- 
fions , une pénétration de matière nouvelle dans toutes 
les parties de la mafle ; que ces parties augmentant pro- 
portionnellement au tout , & le tout proportionnellement» 
aux parties , la forme fe conferve & demeure toujours la 
même jufqu'à fon développement entier; qu'enfin le 
corps ayant acquis toute fon étendue , la même matière 
iufqu'^ors employée à for» accroiflement efl dès-lops 
renvoyée , comme fuperflue , de toutes les parties aux- 
quelles elle s'ctoitaffimilée ; 6i. qu'en fe réunifiant dans 
un jKwnt commun , elle y forme un nouvel être fem- 
blable au premier, qui n'en diffère que du petit au grand, 
&. qui n*a befoin,.pour le repréfenter, que d'atteindre 
aux mêmes dimenfions en fe développant à fon tour 
par la même voie de la nutrition. Il a reconnu qqe 
ï'homme, le quadrupède, le cétacée, l'oifèau , le rep- 
tile , l'infede , l'arbre , la plante , l'herbe , fe nourriffent , 
fe développent & fe reproduifent par cette même loi ; 
& que fi la manière dont s'exécutent leur nutrition Se 
leur génération p^oit fi différente, c'efl que, quoique 
dépendante! d'une caufe générale ôi commune , elle ne 
peut s'exercer en particulier que d'une %on relative à 
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la forme de chaque efpèce cl^ctres; & chemin faifànt 
( car il a fallu des fiècles à refprit humain pour arriver 
à ces grandes vérités , defquelles toutes les autres dé- 
pendent ), il n'a cefTé de comparer les êtres ; il leur a 
donné des noms particuliers pour les diflinguer les uns 
Ats autres, & des noms généraux pour les réunir fous 
un même point de vue; prenant fon corps ppur le mo- 
dule phyfique de tous les ctres vivans , & les ayant 
mefurés, fondés , comparés dans toutes leurs parties , 
il a vu que la forme de tout ce qui refpire eft à peu 
près la même ; qu'en difféquant le fmge , on pouvoit 
donner lanatomie de Thomme ; qu'en prenant \m autre 
animal , on trouvoit toujours le même fond d'organi- 
fation , les mêmes fens , les mêmes vifcères , ks mêmes 
os , la même chair , le même mouvement dans les flurdes , 
le même jeu, la même a6lion dans les folides; il a 
trouvé dans tous ,*un cœur , des veines & des artères ; 
dans tous, lès mêmes organes de circulation, de refpi- 
ration, de digeflion , de nutrition, d'excrétion; dans 
tous , une charpente folide , compofée des mêmes pièces 
à peu près affemblées de la même manière ; & ce plan 
toujours le même, toujours fuivi de l'homme au fmge, 
du fmge aux quadrupèdes , des quadrupèdes aux céta- 
' cées , aux oifeaux , aux poiffons , aux reptiles ; ce plan , 
dis-je , bien (aifi par l'efprît humain , eft un exemplaire 
fidelle de la Nature vivante , 6c la vue la plus fimple <& la 
plus générale fous laquelle on puiffe la confidérer : <Sc 
lorfqu'on veut i'éten^e & pafler (Je ce qui vit à ce qu^ 
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végète, on voit ce plan qui d abord navoit varié que 
par nuances , fe déformer par degrés des reptiles aux V 
infedes , des infedes aux vers , des vers aux zoophytes > 
des zoophytes aux plantes ; & quoiqu'altéré dans toutes 
fcs parties extérieures , conferver néanmoins le même 
fond , le même caradère dont les traits principaux font 
la nutrition , le développement & la reprodudion ; traits 
généraux & communs à toute fùbftance organifée, traits 
éternels & divins que le temps, loin d'effacer ou de dé- 
truire, ne fait que renouveler & rendre plus évidens. 

Si de ce grand tableau des reffemblances dans lequel 
rUnivers vivant fe préfente , comme ne faifant qu'une 
même fomille, nous paffons à celui des différences, 
où chaque efpèce réclame une place ifolée & doit 
avoir fon portrait à part , on reconnoîtra qu'à l'excep- 
tion de quelques efpèces majeures, telles que l'éléphant, 
le rhinocéros , l'hippopotame , le tigre , le lion , qui 
doivent avoir leur cadre , tous les autres femblent {t 
réunir avec leurs voifms & former des groupes de fimilr- 
tudes dégradées , des genres que nos Nomenclateurs ont 
préfentés par un lacis de figures dont les unes fe tiennent 
par \qs pieds , les autres par les dents , par les cornes , 
par le poil & par d'autres rapports encore plus petits. 
Et ceux même dont la forme nous pdroît la plus par- 
faite , c'eft-à-dire la plus approchante de la nôtre , les 
fmges , fe préfentent enfemble & demandent il(:\k des 
yeux attentifs pour être diftiitgués les uns des autres ,. 

parce que c'cft moins à la forme qu'à la grandeur qu'eft 

Diij 
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atsaché le pri>i%e de l'eipcce ifolce, «Se que l'homm* 
iai-iBêfne quoique d'efpèce umque , infiniment diffé- 
rente (k toutes celles des animaux , n'étant que d'une 
grandeur médiocre eft moins ifolé & a plus de voifins 
que les grands, animaux. On verra dans l'hifloire de 
l'wang-ouiang^ que (i l'on ne âifoit attention qu'à 
h i^ure on pourrort également regarder cet animal 
comme le premier des finges ou le dernier des hommes , 
parce ^l'à l'exception de l'ame , il ne lai manque rien 
de tout ce que nous avons , & parce qu'il diffère moins 
de l'homme pour le corp^ , qu'il ne difiere des autres 
juiimaux auxquels oo a donné le même nom de (ingc. 

L'ame , la penfée , la parole ne dépendent donc pas 
de la forme ou de l'organi^itioil du corps ; rien ne 
prouve mieux que e'eft un don particulier , & feit à 
l'homme feul, puifque l'orang-outang qui ne parle ni 
ne penfe, a néanmoins le corps, les membres, les 
fens , le cerveau & la langue entièrement femblabks à 
l'homme , puifqu'il peut faire ou contredire totis le$ 
mouvemens , toutes les aâioi)$ humaines , & que ce^ 
pendant il ne £ut aucun a£le de l'homme : c'eft peut-» 
^tre £iute d'éducation , c'eft encore faute d'équité dans 
votre jugement ; vou^ comparez , dira-t-on , (on inju^ 
tement le fmge des bois avec l'homme des villes; 
c*eft à côté de l'homme fàuvî^ge , de l'homme auquel 
l'éducation n'a rien tranfmis , qu'il feut le placer pou? 
les jugCF \\\n & l'autre ? & a-t-on une idée jufte de 
j'jipmnie dans l'état de pure Nature î la tçte couvert^ 
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de cheveux hériffés , ou d'une laine crépue ; la fece 
voilée par une longue barbe , furmontée de deux cto'xÇ- 
làns de poUs eacore fitlus grofliers , qui par leur largeur 
& leur ûiHie raecourciflent le frojit, &. lui font perdre 
fon caraélère augulle> & ;ion-fe«lenie«it mettent les 
yeux dans J'ombre , T\ms les enfoncent & les arron- 
diflem coinime ceux des animaux ; \es lèvres épaifTc» 
& avancées ; Je iieje aplati ; le regard flupide -oUiOirouche ; 
les oreilles, le corps & les isienibres Vîelus ; I3 peaw 
dure ,c<>mme w cuir noir ou tanjçié,; les ongles longs , 
épais <5c crochus i une femelle calleufe m forflie de 
cor/ie ibus h plante Ats pieds; (&. rpour attributs du 
fexç^ des fnanieiks loogues & molles , la peau du vqntrç 
pendante :)ufque Xur les genous ; les en^ns fe vaulrant 
dans J'ordure & fe tcunanit à quatre ; le père & la;TOèce 
aflis fur içurs talons., tpus hideuît, tous couvejits <l'une 
craffe «mpeftoe. Et cette efqvifle iiiriée id!iiprès;Ie&uvage 
Hottentot,ieû finçor.e un|>OJ'irait.^atté.; car il y a plus 
loin de l'homme dans l'iètftt ide^purenature.àJ'Holjtentot, 
que de l'Hottentot à nous : chargez donc encore le 
tableau fi vous v«uk? comparer le finge i ri^onime , 
ajoutez-y ks fapç>.orts îd'or^ganilàtiqn , les .c«nMenaoces 
de tempémment., l'appétit Moiién^ent des finges maies 
pour les fenm)^, la:méniec:QniiRi!mation dans les parties 
génitales d^deux fexes ; J'cc^utement pwiodique tlans 
les femelles., & les fnélaqges forcés ou volontaires des 
Nçgreffes.auximges., dont Je produit eft centré dans 
l'une ou l'autre Q^ce;.^ yoy.^, fuppoâ^ qu'ellfis.ne 
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foîent pas la même, combien l'intervalle qiii les fépare 
eft difficile à faifir. 

Je lavoue , fi Ton ne devoit juger que par la forme ; 
refpèce du finge pourroit être prife pour une variété 
dans refpcce humaine : le Créateur n'a pas voulu Hiire 
pour le corps de Thomme un modèle abfolument 
différent de celui de Tanimal ; il a compris fa forme , 
comme celle de tous les animaux , dans un plan général ; 
mais en mcme temps qu'il lui a départi cette forme 
matérielle femblable à celle du fmge , il a pénétre ce 
corps animal de fon fouffle divin; s'il eût feitlamême 
faveur, je ne dis pas au fmge , mais à l'efpèce la plus vile , 
à l'animal qui nous paroit le plus mal organifé , cette 
efpèce feroit bien -tôt devenue la rivale de l'homme; 
vivifiée par l'efprit, elle eût primé fur les autres; elle 
eût penfé, elle eût parlé: quelque reffemb^nce qu'il 
y ait donc entre l'Hottentot &le fmge, l'intervalle qui 
les fépare eft immenfe, puifqu'à l'intérieur il eft rempli 
par la penfée & au dehors par la parole. 

Qui pourra jamais dire en quoi l'organifàtion d'un 
imbécille diffère de celle d'un autre homme î le défiiuE 
eft certainement dans les organes matériels , puifque 
l'imbécille a fon ame comme un autre : or , puifque 
d'homme à homme , où tout eft entièrement conforme 
& parfiiitement femblable , une différence fi petite , 
qu'on ne peut la fàifir , fuffit pour détruire la penfée ou 
i'empccher de naître, doit- on s'étonner qu'elle nefoit 
jamais née dans le iingt qui n'en a p^s le principe! 
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L ame en général a fon adion propre & indépen- 
dante de la matière; mais comme il a plu à fon divin 
Auteur de Tunir avec le corps , Texercice de ïes aéles 
particuliers dépend de la conftitution des organes ma-r 
lériels : & cette dépendance eft non -feulement prouvée 
par l'exemple de Timbécille , mais même démontrée par 
ceux du malade en délire, de Thomme en fanté qui 
dort, de Tenfant nouveau né qui ne penfe pas encore, 
^ du vieillard décrépit qui ne penfe plus : il femblc 
même que TefFet principal de Téducation foit moins 
d'inftruire lame ou de perfe<Slionner fes opérations 
fpirituelles , que de modifier les organes matériels , & 
de leur procurer l'état le plus favorable à Texercice du 
principe penlànt : or il y a deux éducations qui me par 
roifTent devoir être foigneufement diftinguées , parce 
que leurs produits font fort difFérens ; l'éducation de 
l'individu qui eft commune à l'homme & aux animaux , 
& l'éducation de l'efpèce qui n'appartient qu'à l'homme: 
un jeune animal, tant par l'incitation que par l'exemple , 
apprend en quelques femaines d'âge à faire tout ce que 
fes père &. mère font ; il faut &es années à l'enfent , 
parce qu'en naiflant il eft fans comparaifon beaucoup 
moins avancé , moins fort <Sc moins forrné que ne le 
font les petits animaux ; il l'eft même fi peu , que dans 
cç premier temps H eft nul pour l'efprit relativement à ce 
qu'il doit être un jour : l'enfant eft donc beaucoup plus 
lent que l'animal à recevoir l'éducation individuelle ; 
nais par cette raifon mcmç il devient fufçepîihlç c{e 
TomeXlK £ 



3+ Histoire Naturelle. 

^<eHe de i'efpèce ; les fecoiirs multipliés , les foins 
continuels qu'exige pencbnt long-temps fon état de 
foible^Te , entretiennent , augmentent rattachement des 
pères & mères: <St en foignant le corps ils cultivent 
Te/prit ; le temps qu'il feut au premier pour fe fortifier, 
tourne au profit du fécond ; le commun des animaux eft 
plus a\'ancé pour les acuités du corps à deux mois » 
que* i'tnfant ne peut l'être à deox ans : il y a donc 
douze fois plus de temps employé à fà première édu- 
cation , fans compter les fruits de celle qui fuit , fans 
confidérer que les animaux fè détachent de leurs petits » 
dès qu'ils les voient en état de fc pourvoir d'eux-mêmes; 
que dès-lors ils fè féparentÀ bien-tôt ne fè connojflent 
plus; en forte que tout attachement, toute éducation 
celïent de très-bonne heure, & dès le moment où les! 
fecoors ne font plus néceflàires : or ce temps d'édu- 
cafion étant fi court» le produit ne peut en être que 
très - petit , &. il dl même étonnant que les animaux 
acqurèrent en deux mois tout ce qui leur eft néceffaire 
])0ur l'ofàge du refte de la vie ; & fi nous fuppofions 
qu'un enânt dans ce même petit temps devînt affez 
formé, affez fon de C6i<ps', pour quitter fès parens d 
s'en f^pacrer /ans befoin, fàhs retour, yauroit-il une 
iiifFérence ;tpparem€ & fènfible enore cetenfiint & l'ani^ 
mal ! quelque ^irituels que fuffent {^ parens , auroienf- 
ils pu dans ce court efpace.de tehtps préparer , modifier 
fes organes , & établir la moindre communication de 
penfées entre k^rame & la fierme l pourroient -ils éyeiilef 
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Ê mémoire , ni la toucher par des a<^es affez fouvent 
réitérés pour y feire impreffion î pourroient-ils mçmç 
exercer ou dégourdir Torgane delà parole î II faut , avant 
que leniànt prononce un feul mot . que fon oreiUe foii 
mille & mille fois frappée du même fon ; de avant qu'il 
ne puiffe l'appliquer & le prononcer à propos , il feut 
encore mille & mille fois lui préfenter la même corn- 
binaifon du mot & de l'objet auquel il a rapport : 
l'éducation, qui feule peut développer fon ame, veut 
donc être fuivie long -temps 6l toujours foutenue; (î 
elle ceflbit, je ne dis pas à deux mois comme celle 
des animaux, mais même à un an d'âge, l'ame de 
i'en&nt qui n'auroit rien reçu feroit (ans exercice , dt 
6ute de mouvement communiqué demeureroit inadive 
comme celle de i'imbécille, à laquelle te dé^ut des 
oignes empêche que rien ne {bit tranfmis ; & à plus 
forte laifbn, fi l'en^t étoit né dans l'état de pure 
nature , s'il n'avoit pour inftituteur que fà mère Jiot- 
tentote, & qu'à deux mois d'âge il fût aâez formé de 
corps pour fe paffer de fes foins & s'en féparer pour 
toujours, cet en^t ne feroit -il })as au-deflbus de 
rimbécille, & quant à l'extérieur cout-à-£iit de pair 
avec ies animaux! mais dans ce m'éme état de nature, 
la première éducation , l'éducation de néceflité exige 
autant de temps que dans l'état civil; parce que dan$ 
tous deux, i'en&nt eft également foible, également 
knt à croître ; que par conféquent il a befoin de fe« 
cours pendant un temps égal; qu'enfin il périroit s'il 
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ctoit abandonné avant Tâgc de trois ans. Or cette ha- 
bitude ncceflàire, continuelle & commune entre la: 
mère & l'enfant pendant un fi long -temps fiifîit pour 
qirelfe lui communique tout ce^qu^elle pofsède; & 
quand on voudroit fuppofèr fauffement que cette mère 
dans Tétat de nature ne pofsède rien , pas même la 
parole , cette longue Iiabitude avec fon enfant ne fuf- 
firoit-elle pas pour faire naître une langue! ain(î cet 
état de pure jiature , où Ton fuppofe l'homme fans 
penfée, fans parole efl un état idéal, imaginaire qui 
n a jamais exiflé; la nécefTité de la longue habitude 
des parens à Tenfent produit la fociété au milieu du 
défert ; la femille s'entend & par fignes & par fons , & 
ce premier rayon d'intelligence, entretenu,, cultivé, 
communiqué a feit enfuite éclore tous les germes de 
ia penfée : comme l'habitude n'a pu s'exercer, fe fou- 
tenir fi long-temps fans produire des fignes mutuels <Sc 
des fons réciproques , ces fignes ou ces fons toujours 
répétés & gravés peu à peu dans la mémoire de l'enfant 
deviennent des expreflions confiantes; quelque courte 
qu'en foit la lifle, ç'efl une langue qui deviendra bien- 
tôt plus étendue, û lafemille augmente , & qui toujours 
fuivra dans fa marche tous les progrès de la fociété* 
Dès qu'elle commence à fe former, l'éducation de 
l'enfant n'eft plus une^éducation purement individuelle, 
puifque fes parens lui communiquent non - feulement 
ce qu'ils tiennent de la Nature , mais encore ce qu'ils 
ont reçu de leurs aïei^ & de^ la fociété dont ils fo«^ 
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partie ; ce n'eft plus une communication faite par des 
indiviclus ifolés, qui comme dans les animaux, fe bor- 
neroit à tranfmettre leurs fimples facultés; c'eft une 
inftllulion à laquelle refpèce entière a part, & dont le 
produit fiiit la bafe <Sc le lien de la fociété. 

Parmi les animaux même, quoique tous dépourvus 
du principe penfànt , ceux dont Téducation eft la plus 
longue fontauiïi ceux qui paroifTent avoir le plus d'in- 
telligence; Tcléphant, qui de tous eft le plus long- 
temps à croître , & qui a befoin àc^ fecours de fa mère 
pendant toute la première année , eft auffi le plus in- 
telligent de tous : le cochon d'Inde , auquel il ne faut 
que trois femaines d'âge pour prendre tout fon accroif- 
fement & fe trouver en état d'engendrer , eft peut-être 
par cette feule raifon l'un des plus ftupides; & à l'égard 
dufmge, dont il s'agit ici de décider la nature, quelque 
reffemblant qu'il foit à l'homme, il a néanmoins une 
fi forte teinture d'animalité qu'elle fe reconnoît dts le 
moment de la naiffance ; car il eft à proportion plus 
fort & plus formé que l'enfant, il croît beaucoup plus 
vite , les fecours de la mère ne lui font nécefïaires que 
pendant les premiers mois , il ne reçoit qu'une édu- 
cation purement individuelle , & par conféquent aufli 
ftérile que celle des autres animaux. 

U eft donc animal , & malgré fà reffembfance à 
l'homme , bien loin d'être le fécond dans notre efpèce, 
il n'eft pas le premier dans l'ordre des animaux, puifqu'il 

n'eft pas le plus intelligent; c'eft uniquement fur ce 

E iij 
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rapport de reffemblance corporelle qii'eft appuyé le 
préjugé de la grande opinion qu'on s'eft formée des 
acuités du ûnge ; il nous reflTemble, a-t-on dit , tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur ; ii doit donc non-feulemenc 
nous imiter , mais feire encore de lui - même tout ce 
que nous âifons. On vient de voir que toutes les 
pétions qu'on doit appeller humaîtuSt font relatives à la 
fociété , qu'elles dépendent d'abord de l'ame & enfuite 
de l'éducation dont le principe phyfique eft la nécéflité 
de la longue habitude des parens à Pen&it; que dans 
|e fmge cette habitude efl fort courte » qu'il ne reçoit 
comme les autres animaux qu'une éducation purement 
individuelle , â; qu'il n'eft pas même fufceptible de 
celle de l'efpèce ; par conféqqent il ne peut rien 6ire 
de tout ce que l'homme ait, puifqu'aucune de fes 
gelions n'a le mcme principe ni la même fin ; & 9 
l'égard de l'imitation qui parolt être le caraâère le 
plus marqué , l'attribut le plus frappant de l^efpèce du 
fmge, & que le vulgaire lui accorde comme un talent 
pnique, il i&ut avant dé décider, examiner fi cette 
imitation eft libre ou forcée : le linge nous imite-t-if , 
parce qu'il le veut , ou bien p^ce que fans le vouloir 
il le peut ! j'en appelle fur cela volontiers à tous ceux 
qui ont obfervé cet animal (ans prévention , & je fuis 
com'aincu qu'ils diront avec moi , qu'il n'y a rien de 
libre , rien de volontaire dans cette imitation ; le fmge 
pyant des bras & des mains s'en fert comme nous, 
|:nais fans fonder à nous : la fmiilitude des memb)rç| 
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& des organes produit néceffalrement des moiiveniens 
& quelquefois même des fuites demouvemens qui rcf- 
femhlent aux nôtres; étant conformé comme l'homme, 
le fmge ne peut que fe mouvoir comme lui ; mais fe 
mouvoir de mcme n'eft pas agir pour imiter : qu'on 
donne à deux corps bruts la même impulfion ; qu'on 
conflruife deux pendules , deux machines pareilles, elles 
fe mouveront de même, <&. l'on auroit tort de dire <\\\t 
ces corps bruts ou ces machines ne fe meuvent ainft 
que pour s'imiter ; il en eft de même du fmge relati- 
vement au corps de l'homme , ce font deux machines 
conftruites , organifées de même, qui par néceffilc de 
nature fe meuvent à très-peu près de la même 6çonî 
néanmoins parité n'e(l pas imitation; l'une gît dans la 
matière &. l'autre n'exifte que par l'efprit ; l'imitatiort 
fuppoiè le deffein d'imiter; le Xmgt eft incapable de 
former ce deflèin , qui -demande une fuite de penfées , 
& par cette raifon Thomme peut, s'il le veut, imiter le 
fmge , de le fmge ne peut pas même vouloir imiteir 
l'homme. 

Et cette parité qui n'eft que le phyfique de J'imi" 
taticM) , Ti'eil pal» mKi complète ici que larfimilitude, 
dont cependint elle émane comme effet immédiat ; le 
iinge reilèmble plus à l'homme par le corps & le» 
membres que pjtf l'n%e qu'il en Éiit; en l'obfervant 
avec quclqu'attention on s'apercevra aifénKnt que 
tous fes mouvemens font brufques , intermittens , pré- 
cipités; & que pour lés comparçr à ceux de Thomme, 
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il fàuJroit leur fuppofer une autre échelle ou plutôt un 
module différent ; toutes les adions du finge tiennent 
de fon éducation qui eft purement animale , elles nous 
paroiflent ridicules , inconfcquentes , extravagantes , 
parce que nous nous trompons d'échelle en les rap- 
portant à nous, <Sc que Tunité qui doit leur fervir de 
m^efure eft très-différente de la nôtre : comme fà nature 
fft vive, fon tempérament chaud, fon naturel pétulant, 
qu aucune de fes affeélions n'a été mitigée par Tédu- 
cation ; toutes fes habitudes font exceffives & reffem- 
jÀtni beaucoup plus aux mouvemens d'un maniaque 
qu'aux adions d'un homme ou même d'un animal 
tranquille : c'eft par la même raifon que nous le trou- 
vons indocile , & qu'il reçoit difficilement les habitudes 
qu'on voudroit Ui tranfmettre : il eft infenfible aux 
careffes & n'obéit qu'au châtiment ; on peut le tenir 
en captivité, mais non pas en domefticité; toujours 
jrifte ourevcche, toujours répugnant, grimaçant, on 
je dompte plutôt qu'on ne le prive : aufli l'efpèce n'a 
jamais été domeftique nulle part ; & par ce rapport , 
il eft encore plus éloigné de l'homme que la plupart 
iles animaiMc : car la docilité fuppofe quelqu 'analogie 
entre celui qui donne & celui qw reçoit, c'eft une 
qualité relative qui ne peut être exercée que lorfqu'il 
fe trouve des deux parts un certain nombre de facultés 
communes , qui ne différent entr'elles que parce qu'elles 
font adlives dans le maître <Sc paffîves dans le fujet. Or 
jç paffif du fmge, a moins de rapport avec l'a^if de 

J'hommç , 
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f 'homme , que le paffif <fu chien ou de l'éléphant qu'il 
fuffit de bien traiter pour leur communiquer les fenti- 
niens doux & même délicats de l'atlachement fidèle , 
de l'obéiflance volontaire, du fcrvice gratuit 6i du dé- 
vouement fans réferve. 

Le fmge cft donc plus loin de l'homme que la plupart 
des autres animaux par les qualités relatives : il en diffère 
-au/Ti beaucoup par le tempérament ; l'homme peut 
habiter tous Jes climats ; il vit , il multiplie dans ceux 
du Nord & dans ceux du Midi; le fmge a de la peine 
i vivre dans les contrées tempérées , & ne peut multi-^ 
plier que xlans les pays les plus chauds : cette différence 
dans le tempérament en fuppofe d'autres dans l'orga- 
tiifàtion , qui , quoique cachées , n'en font pas moins 
réelles ; elle doit auffi inflfuer beaucoup fur le naturel ; 
f excès dé chaleur qui efl néceflaire à la pleine vie de 
cet animal rend exceffives toutes {c& affeélions , toutes 
fes x|ualités ; <Sc il ne faut pas chercher une autre caufc 
a fa pétulance , à fà lubricité & à fes autres paffions , 
^i toutes nous paroiffent auffi violentes que défor- 
données. 

Ainficefinge, que les Philofophes , avec le vulgaire, 
ont regardé comme un être difficile à définir , doilt 
la nature ^toit au moins équivoque & moyenne entre 
celle de l'homme & celle des animaux , n'eft dans la 
vérité qu'un pur animal, portant à l'extérieur un mafque 
<Ie figure humaine, mais dénué à l'intérieur de lapenfée 
£l de tout ce qui fait l'homme ; tin animal au-deffous 
Twie XIV. F 
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de pliifieurs autres par les facultés relatives ,,& encore 
eflentiellement différent de Thomme par le naturel , par' 
le tempérament 6l auflr par la nrefure du temps nccef- 
iâire à Tcducation , à lageftalion, à 1 accroiflement du 
corps, à la durée de la vie , c'eft-à-dire, par toutes les 
habitudes réelles qui conflituent ce qu'on appeile natiat- 
dans un ctre particulier. 
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LES ORANG-OUTANGS, 

ou LE PONGO* Et LE JOCKO**. 



N< 



ous préfentorrs ces deux animaux enfemble , parce 
ijn'ii fe peut qu^ils ne âlTent tous deux €{u\ine feule de 

* Orang-outang, nom de cet animal aux Indes orientales; PongQp 
nom de ce même animal k Lowando , province de Coago ; Kukurtadi» 
dans quelques «endroits des Indes driencaies , félon Kjoep , chif. i( ^ 
cité par Limœus. 

Homo fivefir'u. 'OrapgH>utang« Bomia$« pag. 84, fg. ihid.Notâ. 
Cette figure Fepréfeme plutôt une femme qu'une femelle de iinge* 

Satyri fiheflres» Orang-outang diâl. Icônes arhorum ut & ani^ 

malàan. Lugd. Bat. apuJ. Yanderaa. Tak. antepemilt. duœfgur^. 

Trogloditts» Homo noélurnus. Linn. Syft, nat. edit. X , pag. 24, 

Oorofp-catan, Capt. Bead^mans Travd to Bornéo. London , ijt/^ 

M' - 

Oerangs-^tangs, de Ceyhn. Vidages di Gmakkr Sdmttien Mx Indes 
'êrientaks. Anifierdam, jyoy. 

Drill, (èlon Charleton. Exercit. pag. //. 

Smiit^n , félon Boiinan. Voyage deGmmie, page jit. 

Barris, félon plufieurs Vojrageurs, 

Pongo, fèion Batte! y PurchaflT & autres. 

* * Jocko. Enjocko , nom de cet animal à Congo que note avons 
adopté. En, efl Particle que nous avons retranclié. UEnpakt^a de 
Congo ^2Lppel]e Pacajffa ou Pacajffè, & par conf^uem on doit 
appeler VEnJocko, Jocko. Saris en^Gumée (elonfr. Pyt^rd^ page ^(fjf,^ 
& aufE félon le P. du Jarric. Ckampan:^é€ , Quimpejfe , par les Anglois 
qui fréquenienc ja côte d'AngoIe ; on la aufll appelé Homme fauvta^; 
Homme dss bois , comme le Pongo ; d'mitres l'ont nommé Pigmée de 
Cmnk. HfUjfofmoras^ dans quelques droits de l'Afrique , lelon Dapfkr^ 

Fij 
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même efpèce. Ce font de tous les finges ceux qaî 
reflemblent \c plus à Thomme , ceux qui par conféquent 
font les plus dignes d'être obfervés ; nous avons vu le 
petit orang-outang ou le jocko vivant, & n.ous en avons 
confervé les dépouilles ; mais nous ne pouvons parler 
tlupongo ou grand orang-outang, que d^)rès les rela- 
tions des Voyageurs : fi elies étoient fidèles , fi fouvent 
clle$ n 'étoient pas obfcures , foutives , exagérées, nous ne 
douterions pas qu'il ne fût d une autre efpèce que le 
jocko , d'une efpèce plus par£iite& plus voifine encore 
de l'efpèce de l'homme. Bontius qui étoit Médecin en 
chef à Batavia, & qui nous a laiffé de bonnes obfer- 
vations fur l'Hiftoire naturelle de cette partie dès Indes , 
dit expreflëment "^ qu'il a vu avec admiration quelques 

Quojavoran, Qjiinomorrou , Quoiafmorrou , félon d^autres; Selvago ou le 
Sauvage^ par les Portugais. 

. Satyrus Indiens. Tulphis, Objkrv. Med. lib. III , cap, LVI, fig. ibid, 
Homo fdveftris , Ourang - outang. Tyfon , Amtomy of a PigmîCt 

London, i ^99 , fig. pag. 1 08. 

Boris fiv.ô Barris. Pygmeus Gmneenfis , Chimpanrie AngUs. Dcfcrîp. 

of fomc curious crcatures , &c. London ^ ^7^ 9 f i^'^** fg* 

The mon ofthe Woods. Edwards Gleaiiings. London, lyj 8, pag. 6. 

fig. ibid. 

Satyrus fmîa ecaudata fubius nuda. Linn. Syft. nat. edit. x , pag^ 25, 
Simia unguibus omnibus, planis & rotundatis , cafarie faciem cbiT 

ginti. • . . Homo fdvejlris , V Homme des bois. fixiS. Reg. anim. pag. 189. 
* Quod meretur admirationem , vidi ego aliquot utriufque fexûs ereSe 

incedentes imprimis ( cujus effigiem hic exhibeo ) fatyram femellam tanîi 

yerecundiâ ab ignotisfibi hominibus occulentem, tum quoque faciem manihus 

(lUtût ita dieerej tegeutem, ubertimque lacrymantem, gemitus cientem 
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individus de cette efpèce marchant debout fur leurs 
pieds , & entr^autres une femelle ( dont il donne la 
figure ) qui fembloit avoir de la pudeur^ qui fe couvroit 
de ÙL main à Tafpeâ des hommes qu'elle ne connoifToit 
pas, qui pieuroit, gémiflbit & faifoit \es autres adions 
humaines , de manière qu'il fembloit que rien ne lui 
manquât que la parole. M. Linnaeus * dit d après Kjoep 
& quelques autres Voyageurs , que cetteYaculté même 
«e manque pas à Torang - outang , qu'il penfe, qu'il 
parie & s'exprime en fifflant ; il l'appelle homme nçdume,, 
A en denne en même temps une defcription , par la- 
quelle il ne feroit guère poffible de décider ii c'eft un 
animal ou un homme. Seulement on doit remarquer que 
•cet être, quel qu'il foit, n'a félon lui que lai moitié de 
. ia hauteur de l'homme; & comme Bontius ne feit nulle 
mention de la grandeur de fon orang-outang, on pourrok 
penfer av^c M. Linnatus que c'eft le même : mais alors 
cet orang-outang de Linnaeus & de Bontius ne feroit pas* 

^ cateros humanos aâus expriment em, ut nihll humam et deejfe dicerer 
frœter loquelûm. , . , . . Nomen ei indunt Ourang-outang ^uod hominent 

Jihœ Jlgnipcat. Jac* Bont. Hift. nat. Ind. cap. XXXI l , pag. 94 & 8^5. 

♦ Homo noSùmus. Homo JUveJTris Orang-outang BorttiL Corpus atbunt, 
hceffis ereâum, noftro dimidio minus , pili aH?i contortuplUati , oculi oràicu-^ 
iati, iridi pupillaque mre^ Palpebrœ antice incumbentcs cum membrane 
m&hante. Vifus lateralis, noâwmus. j£tas viginti çuin^ue annorum. Die 
tœcutit, lûtet; noâu videi, exit, furatur. Loquitur fibifo, cogîiat , credft 
lui causa fââam telhirem , (è aliquandq iteruni fore impenuitem , S, 

fidts peregrinûKaibus. . • Habitat in Java ,.Ambûinœ , Temata Jpeluncis^ 
JJnsuSjifl. nat, ediu x, pag, 24.. 

F 11; 
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le véritable qui eft de la taîllc des plus grands hommes : 
ce ne feroit pas non plus celui que nous appelons/W/4^ 
& que j ai vu vivant : car, quoiqu'il foit de la taille que 
M. Unnseus donne au fien^ il en^iiffère néanmoins 
par tous les autres caradères. Je puis aflurer, [ayant 
vu plufieurs fois, que non-feulement il ne pvle ni ne 
fiffle pour s'exprimer , mais même qu'il ne £iit rien qu'ua 
chien bien inftniit ne pût faire : ôl d'ailleurs il diffère 
prefqu'en tout de la defcription que M. Linnaeus donne 
:cle l'orang-outang , & fe rapporte beaucoup mieux à celle 
àii /àtyrus de ce même Auteur: je doute donc beaur 
coup de la vérité de la defcription de cet homme nocr- 
iume ; je doute mcme de fon exiftence , & c'eft prabar 
blemcnt un Njègre blanc ^ un chacrebs * que les 
Voyageurs , cites par M. Linnaeus , auront mal vu iSc. 
•mal décrit- Car ces chacrdas ont en effet, commç 
l'homme noânme de cet Auteur, les cheveux blancs^ 
i»fneux& frifés, les yeux rouges, la vue foible, &c. 
Mais ce font des hommes , & ces hommes ne fifflent 
pas i& ne font pas des ptgmces de trente pouces de 
hauteur; ils penfent, parlent & agilfent comme les autres 
hommes , &. font auffi <le la même grandeur. 

En écartant donc cet être mal décrit, en fuppoiânt 
suffi nn peu ^'exagiératkm dans k réck de Bomius , un 
peu de préjugé dans ce qu'il raconte de la pudeiu- de 

* Voyez ce que nous avons <Iit de cette race d'hommes dans notre 
Dîfcours lirr 1^ rariétés de Te^ècc humaine. Volume lli de utu. 
Hifloirc naturelle. 
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& femelle orang - outang , il ne nous reftera qu'un 
animal , un fmge , dont nous trouvons ailleurs des 
indications plus précifes. Edward Tyfon * , célèbre 
Anatomifle Angiois , qui a £iit une très - bonne def^ 
cription , tant des parties extérieures qu'intérieures de 
l'orang-outang , dit qu'il y en a de deux efpèces , &. 
que celui qu'il décrit n'eft pas ù grand que l'autre 
appelé àarris ^ ou àaris par les Voyageurs , & vulgai- 
rement i/rill par les Angiois. Ce A^^ms ou ^/r/// cft ew 
effet le grand orang-outang des Indes orientales ou le 
pongo de Guinée, & le pigmée décrit par Tyfon eff 
k jocico que nous avons vu vivant. Le Philofophe 
GafTendi ayant avancé, fur le rapport d'un Voyageur 
nommé S/ AmanJ, qu'il y avoit dans l'île de Java 
une efpèce de créature qui feifoit la^ nuance entre 
l'homme & le finge , on n'héfita pas à nier le feit : 
pour le prj)uver , Peirefc produifit une lettre d'un 
M. Noël (Natalis ) Médecin qui demeuroit en Afrique^ 
par laquelle il afTure ^ qu'on trouve en Guinée de très- 

*Thc anatomy of a Pygmîe. Lmdon, 1 6gg , //i--^/ 
^Tbc-ff/irif or Barris, ^\\\c\i tliey defcribe to I>e much tallcr thair; 
our animal , probably niay bc what we call a^ DrilL Tyfon , mat. tf 
m fygmie,psig. i. 

. * Surit m Guineâ fimia , larbâ proc^ canaque & pexâ proptmodum 
ymerabiles, mcedunt lente ae videntur pra ceeteris fapere ; ntaximifunt éf 
Barris dicuntur; pollent maxime )udicio,femel dumtaxat quidpiam docendt^ 
Vtfit induti illico bipèdes incedunt. Scitê luduntfjhlâ, cytharâ aliifque 
id gemis, • •.. Fœmmœ denique in as patiuntur menjrua, & mares mu^ 
Umtm/unt uppetentijlmi». Gaflèndl^ Iib«.Y. 
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grands finges appelés barris , qui marchent fur rfeut 
pieds , qui ont plus de gravité & beaucoup plus d'in- 
telligence que tous les autres finges , & qui font très- 
ardens pour les femmes. Darcos , & enfuite Nierem- 
terg * & Dapper ^ difent à peu près les mêmes chofes 
du barris. Battel "" Vzç^tWe pongo , &a(rure<c qu'il eft 
^> ttms toutes fes proportions femblable à Thomme , fcu- 
«iement qu'il eft plus grand; grand , drt-il , comme un 
» géant; qu'il a la face comme l'homme , les yeux en- 
» foncés , de longs cheveux aux côtés de la tête , le vilagc 
» nu & (ans poil , auflTi-bien que les oreilles & lesmain^; 
» le corps légèrement velu , & qu'il ne diffère de Thommc 
« à l'extérieur que par les jambes , parce <jtt'il n'a que peu 
» ou point de mollets ; cjite cependant il marche toujours 
» débout ; qu*il dort fur les arbres & fe conftruit unebutte^ 
>, tm abri contre le foleil & la pkiie ; qu'il vit de fruits (5c 
» ne mange point de chair ; qu^il ne peut parlg-, quoiqu'il 
» art plus d'entendement que les autres animaux ; que 
» quand les Nègres font du feu dans les bois , ces pongos 
3> viennent s'aflTeoir aiitour & fecliauffcr, mais qu'ils n'ont 
» pas affez d'efprit pour eritretemr Je feu en y mettant 
9> du-bois; qu'ils vont de compagnie, ôl tuent quelquefois 
»> des Nègres dans les lieux écartés ; qu'ils attaquent même 
•> l'éléphant, qu'ils le frappent à coups de bâton & le 

• Nîeremberg. Htjt. nat. Peregr. lib. IX , cap. 44 & 45. 
'*• Defcription de l'Afrique , par Dapper , page ^4p. 
"^ Purchajf Pilgrims , part. II, lib. VII, cliap. Ul. Hiftoirc giniiak 
Àes voyages, tome V, page 8^. 

chaffent 
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chafTent de leurs bois ; qu'on ne peut prendre ces <c 
pongos vivans , parce qu'ils font fi forts , que dix « 
hommes ne fuffiroient pas pour en dompter un feul ; a 
qu'on ne peut donc attraper que \es petits tout jeunes; <c 
que la mère les porte marchant debout, & qu'ils fe <c 
tiennent attachés à fon corps avec les mains & les << 
genoux ; qu'il y a deux efpèces de ces finges très - <« 
refïemblans à l'homme , le pongo qui eft auffi grand & u 
plus gros qu'un homme, Sl l'enjocko qui eft beaucoup « 
plus petit , <Scc. » : c'eft de ce pafïàge très -précis que 
j'ai tiré les noms de pongç & de jocko. Battel dit 
encore que lorfqu'un de ces animaux meurt, les autres 
couvrent fon corps^d'un amas de branches <& de feuil- 
lages. Purchaff ajoute en forme de note, que dans \qs 
converfations qu'il avoit eues avec Battel , il avoit appris 
de fui qu'un pongo lui enleva un petit Nègre qui paflà 
un an entier dans la fociété de ces animaux ; qu'à fon 
retour, ce petit Nègre raconta qu'ils ne lui avoient ftit 
aucun mal ; que communément ils ctoient de la hauteur 
de l'homme , mais qu'ils font plus gros , & qu'ils ont 
à peu près le double du volume d'un homme ordinaire. 
Jobfon aifure avoir vu dans les endroits fréquentés par 
ces animaux une forte d'habitation compofée de bran- 
ches entrelaffées , qui pouvoient fervir du moins à les 
garantir de l'ardeur du folçil * <* Les fmges de Guinée , 
dit ( Bofman ^ ) que l'on appelle fmîaen en Flamand , i< 

• iÇftoîre générale des Voyages , tome 111 , page 2pj. 

* Voypgc de Guinée , par Boûnan , page ^ r ?, 

TmcXIV. G 
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» font de couleur fauve , & deviennent extrêmement 
» grands : j'en ai vu , a)oute-t-il , un de mes propres yeux 
» qui avoit cinq pieds de haut. . . . Ces finges ont une 
» aflez vilaine figure, auffi-bien que ceux d'une féconde 
» efpèce qui leur reffemblent en tout , fi ce n'eft que 
« quatre de ceux-ci feroient à peine auffi gros qu'un de 

^y la première efpèce On peut leur apprendre prefque 

tout ce que l'on veut ». Gauthier Schoutten * dit « que 

» les fmges appelés par les Indiens orang - outangs , font 

« prefque de la même figure & de la même grandeur que 

» les hommes , mais qu'ils ont le dos ôl les reins tous 

*> couverts de poil, fans en avoir néanmoins au-devant du 

^^ corps ; que les femelles ont deuic groffes mamelles ; 

» que tous ont le vifàge nide, le nez plat, même en- 

*» foncé, les oreilles comme \ts hommes; qu'ils font 

»> robuftes , agiles , hardis, qu'ils fe mettent en défenfc 

» contre les hommes armés , qu'ils font paffionnés pour 

» les femmes ; qu'il n'y a point de fureté pour elles à paffer 

»> dans les bois, où elles fe trouvent tout d'un coup atta- 

quées & violées par ces fmges >^ . Dampier , Froger & 

d'autres Voyageurs affurent qu'ils enlèvent des petites 

filles de huit ou dix ans , qu'ils les emportent au-deffus 

des arbres 6c qu'on a mille peines à les leur ôter. Nous 

pouvons ajouter à tous ces témoi^ages celui de M. de 

h Broife, qui a écrit fon voyage à la côte d'Angolc 

en 1738, & dont on nous a communiqué l'extrait: ce 

Voyageur afliire que * les orangs-outangs qu'il appelle 

.^ Voyage de CaHtt Sciiomieit Amfiirdam, ijoy, in-iji. 
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çuîmpezés , tichcnt de furprendre des Nègreffes ; qu'ils « 
les gardent avec eux pour en jouir ; qu'ils les nourriflent « 
très-bien: j ai connu , dit-il, àLowango une Nègrefle « 
qui étoit reftée trois ans avec ces animaux ; i|s croiflent « 
de ûx à fept pieds de haut ; ils font d'une force fans « 
égale ; ils cabanent 6c fe fervent de bâtons pour ft dé- « 
fendre ; ils ont la face plate , le nez camus & épate , « 
les oreilles plates fans bourrelet , la peau un peu plus « 
claire que celle d'un mulâtre, un poil long & çlair-femé « 
dans plùfieurs parties du corps , le ventre extrêmement « 
tendu , les talons plats & élevés d'un demi-pouce en?;^ 
viron par-derrière ; ils marchent fur leurs deux pieds , *< 
& fur les quatre quand ils en ont la fàntaifie : nous en « 
achetâmes deux jeunes , un mâle qui avoit quatorze « 
lunes , & une femelle qui n'avoit que douze lunes «« 
d'âge , &c. » 

Voilà ce que nous avons trouvé de plus précis 6c de, 
plus certain au fujet du grand orang-oiuang ou pango ; 
& comme la grandeur eft le feul caracSlère bien marqué, 
par lequel il diffère du jocko , je perfifte à croire qu'ils 
font de la même efpèce : car il y a ici deux chofes pof» 
iihles : la première, que le jocko foit une variété conf- 
iante , c'eft-à-dire , une race beaucoup plus petite qiiQ 
celle du pongo ; à la vérité ils font tous deux du même 
climat; ils vivent de la même façon , & devroient i)ai? 
conféquent fe reffembler en tout puifqu'ils fubiflent ÂJ 
reçoivent également les mêmes altérations, Jesmêmé^ 

influences de la terre & du ciel ; mais n'avons - nous 

Gi; 
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pas dans l'e^èce humaine un exemple de variété fem- 
blable î le Lappon &l« Finlandois fous le même climat 
différent entr'eux prefqu autant par la taille & beaucoup 
plus pour les autres attributs , que \tjocko ow petit orang- 
ûutang ne diffère du grand. La féconde chofc po/fible , 
c'eft que le jocko ou petit orang-outang que nous avons 
vu vivant, celui de Tulpius, celui de Tyfon & les 
autres qu'on a tranfportés en Europe , n'étoient peut être 
tous que de jeunes animaux qui n avoient encore pris 
qu'une partie de leur accroiffement. Celui que j'ai vu 
avoit près de deux pieds & demi de hauteur. Le fieur 
Nonfoux auquel il appartenoit, maffura qu'il n'avoit 
<iue deitx ans : il auroit donc pu parvenir à plus de cinq 
pieds de hauteur s'il eût vécu , en fuppolânt fon accroif- 
fement proportionnel à celui de l'homme. L'orang- 
outang de Tyfon étoit encore plus jeune , car il n'avoit 
qu'environ deux pieds de hauteur , & fes dents n'étoient 
pas entièrement formées. Celui de Tulpius étoit à peu 
près de la grandeur de celui que j'ai vu; il en eft 
de même de celui qui efl gravé dans les Glanures 
de M. Edwards: il efl donc très - probable que ces 
jeunes animaux auroient pris avec l'âge un accroiffe-. 
ment confidérable , & que s'ils euffent été en liberté 
dans leur climat, ils auroient acquis la même hauteur, 
les mêmes dimenfions que \t^ Voyageurs donnent à 
leur grand orang-outang ; ainfi nous ne confidérerons 
plus CCS deux animaux comme différens entr'eux , 
mais comme ne &i&nt qu'une feule & même ef|)èce » 
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en attendant que àts connoifïànces plus précifes de- 
truifent ou confirment cette opinion qui nous paroît 
fondée. 

L'orang-outang que j'ai vu niarchoit toujours debout 
fur its deux pieds , même en portant des cliofes lourdes ; 
fon air étoit afTez trifte , fà démarche grave, fes mou- 
vemens mefurés , fon naturel doux & très-différent de 
celui des autres fmges ; il n'avoit ni Timpatience du 
magot, ni la méchanceté du babouin, ni l'extravagance 
des guenons ; il avoit été , dira - 1 - on , inftruit &. bien 
appris , mais les autres que je viens de citer & que je 
lui compare , avoient eu de même leur éducation ; le 
figne & la parole fuffifoient pour faire agir notre orang- 
outang, il felloit le bâton pour le babouin , &. le fouet 
pour touj les autres qui n'obéiflent guère qu'à la force 
des coups. J'ai vu cet animal préfenter fà main pour 
reconduire les gens qui venoient le vifiter , fe pro- 
mener gravement avec eux & comme de compagnie ; 
je l'ai vu s'affeoir à table , déployer fà ferviette , s'en 
effuyer les lèvres , fe fervir de la cuiller & de la 
fourchette pour porter à fa bouche, verfer lui-même 
fà boiffon dans un verre , le choquer , lorfqu'il y 
étoit invité , aller prendre une taffe & une foucoupe, 
l'apporter fur la table, y mettre du fucre , y verfer du 
thé , le laifïèr refroidir pour le boire , & tout cela fans 
autre infligation que les fignes ou la parole de fon' 
maître, ôl fouvent de lui-même/ Il ne faifoit du mal à 

perfonne, s'approchoit même avec circonfpedion , &, 

^"^ • • • 
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fe préfentoît comme pour demander des carefles ; H 
aimoit prodigîeufement ies bonbons , tout le monde 
lui en donnoit; &. comme il avoit une toux fréquente 
Si la poitrine attaquée, cette grande quantité de chofes 
fucrées contribua fans doute à abréger fa vie : il ne 
vécut à Paris qu'un été , & mourut Thiver fuivant à 
Londres ; il mangeoit prefque de tout , feulement il 
préféroit les fruits mûrs & fecs à tous les autres alimens ; 
il buvoit du vin, mais en petite quantité, & le laiflbit 
volontiers pour du lait , du thé ou d'autres liqueurs 
douces. Tulpius "^ qui a donné une bonne defcription 

* Erat hicfatyras quadrupes, fed ab humanâfpecie quant prœ fe fat 
vocatur Indis Ourang-outang , Homo fihejlris , uti Aficûnis Quojas- 
morrou : exprïmens longltudim puerum trimum ; ut craffitie fexennem , 
iorpore erat nec obefo nec gracill , fed quadrato, hahïliffimo tamen ac per* 
mciffimo. Artubus verè tam Jhiélis & mufculis adeo yafis, ut quidvis & 
mideret & pojfet. Anterius undique glaber at ponè hirfutus ac nigris cri^ 
nibus obftus. Faciès menticbatur hominem , fed nares fimœ & aduncot 
rugofam & edentulam anum. Aures verè nïl difcrepant ab humanâ forma 
vti nequi peébts omatum utrinque mammâ pratumidâ ( erat enim fexus 
fœminci). Venter habebat umbilicum profundiorcm , & artus , cumfupe^ 
riores tum inferiores , tam exaâam cum homine fimilitudmem ut vix ovum 
cvo vîderis fimilius. Nec cubito defuit débita commijfura, nec manibus di^ 
gltorum ordo / nedum pollici figura humana vel cruribus furœ yel pedi 
€alcis fulcrum. Quœ eoncinna ac decens membrorum forma in caujfa fuit^ 
quhd multoties incederet ereâus, neque attolleret minus gravât e, quàm 
transferret facile qualecumque graviffimi oneris pondus. Bibiturus prcehenr 
débat canthari anfam manu altéra; alteram verè vafis fundo fupponens , 
cbjlergebat deinde madorem labiis reliâum. • • • . • Eandem dexteritatem 
pbfervabat cubitum iturus ; inc/inans c/^t in puhinar & corpus Jhagulis 
mmmter operiens, &c. Tulpii. Obferv. Medicœ, lib. III , cap. LVI* 
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avec la figure d'un de ces animaux qu'on avoitpréfenté 
vivant à Frédéric Henri , Prince d'Orange, en raconte 
les mêmes chofes à peu près que celles que nous avons 
vues nous-mcmes , & que nous venons de rapporter ; 
mais fi l'on veut reconnoître ce qui appartient en pro- 
pre à cet animal , & le diftinguer de ce qu'il avoit reçu 
de fon maître ; fi l'on veut fiéparer fà nature de ion 
éducation , qui en effet lui étoit étrangère , puifqu'au lieu 
de la tenir de its pères & mères , il Tavoit reçue des 
hommes » il fiiut comparer ces &its , dont nous avons 
été témoins , avec ceux que nous ont donnés les Voya- 
geurs qui ont vu ces animaux dans leur état de nature, 
en liberté & en captivité. M. de la BrofTe qui avoit 
acheté d'un Nègre deux petits orangs - outangs qui 
n'avoienl qu'un an à*\kgt , ne dit pas fi le Nègre les 
avoit éduqués ; il paroît affiirer au contraire que c'étoit 
d'eux-mêmes qu'ils feifoient une grande partie dts 
thofi^s que nous avons rapportées ci - deflfus. « Ces 
animaux , dit-il , ont nnftinél de s'affeoir à table comme « 
Jes hommes ; ils mangent de tout fans diftindion ; ils « 
fe fervent du couteau , de la cuiller & de la fourchette ^ 
ipour couper & prendre ce qu'on leur fert fur l'affiette ; <« 
ils boivent du vin & d'autres liqueurs: nous les portâmes « 
à bord; quand ils étoient à table , ils fc feifoicnt en- « 
tendre tIesMouflts lorfqu'ils avoient befoin de quelque « 
chofe; & quelquefois quand ces enfàns refufoient de <« 
leur donner ce qu'ils demandoient, ils fe mettoient en « 
colère , leur ûififfoient les bras , les mordoient & les « 
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» abattoîent fous eux* . . • Le mâle fut malade en raJe ; 
« il fe £iifoit foigner comme une peribnne ; il fut même 
»> iaigné deux fois au bras droit: toutes les fois qu'il fe 
« trouva depuis incommode, il montroit Ton bras pour 
*> qu'on le faigndt , comme s'il eût fu que cela lui avoît 

feit du bien ». 

Henri GrofTe * dît « qu'il fe trouve de ces animaux 
» vers le nord de Coromandel , dans ies forêts du do- 
w mai ne du Raïa ile Carnate ; qu'on en fit préfent de 
3> deux, l'un mâle, l'autre femelle à M. Home , Gou- 
>> verneur de Bombay; qu'ils avoient à peine deux pieds 
» de haut , mais la forme entièrement Jiumaine ; qu'ils 
« marchoient fur leurs deux pieds , & qu'ils ctoient d'un 
** blanc pâle, fans autres cheveux ni poil qu'aux endroits 
» où nous en avons communément ; que leurs allions 
^ étoient très-femblables pour la plupart aux adions hu- 
>» maînes , & que leur mélancolie faifoitvoir qu'ils fentoient 
" fort bien leur captivité; qu'ils fàifoient leur lit avec foin 
» dans la cage dans laquelle on \cs avolt envoyés furie 
" vaifTeau ; que quand on lesregardoit, ils cachoient avec 
>* leurs mains les parties que la modeflie empêche de 
» montrer. La femelle, ajoute-t il, mourut de maladie fur 
>* ie vaifTeau, <Sc le mâle donnant toutes fortes de fîgnes 
» de douleur prit tellement à cœur la mort de fa compagne, 
» qu*il refufa de manger Si ne lui furvécut pas plus de 

deux jours «. 

* Voyage aux Iiides orientales, par Henri Grolle^ traduit de 
pApglojs* Londres , ijj S * P^g^ S^S ^ fuiymtis* 

François 
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Prançois Pyrard ^ rapporte « qu'il fe trouve dans la 
province de Sierra-liona une efpèce d animaux, appelée <c 
iaris j qui font gros & membrus , lefquels ont une telle << 
induftrie, que fi on les nourrit & inftruit de jeunefle, ils « 
fervent comme une perfonne ; qu'ils marchent d'ordi- <^ 
naire fur les deux pattes de derrière feulement; qu'ils « 
pilent ce qu'on leur donne à piler dans des mortiers ; « 
qu'ils vont quérir de l'eau à la rivière dans de petites « 
cruches qu'ils portent toutes pleines fur leur tête , <^ 
mais qu'arrivant bientôt à la porte de la maifon , fi on « 
ne leur prend bientôt leurs cruches , ils les laiffent '^ 
tomber , & voyant la cruche verfée & rompue , Us fe ^^ 
mettent à crier & à pleurer» . Le Père du Jarric , cité 
par Nieremberg ^, dit la même chofe & prefque dans 
les mêmes termes. Le témoignage de Schoptten *" s'ac- 
corde avec celui de Pyrard au fujet de l'éducation de 
ces animaux: « on en prend , dit-il, avec des lacs , on 
les apprivoife , on leur apprend à marcher fur les pieds « 
de derrière & à fe fervir des pieds de devant qui font « 
à peu près comme des mains , pour faire certains ou- ^« 
yrages & même ceux du ménage , comme rincer des «^ 
verres, donner à boire , tourner la broche, &.c. « J'ai *^ 
yu à Java ( dit [e Guat ^ ) un finge fort extraordinaire ; « 

' * Voyages de François Pyrard de Laval. Paris, ifip, tome II, 

yagesji. 

*»Euf. Nieremberg. Hift.nat. Peregrin, Ilb.IX, cap. xlv. 

* Voyages de Gaut. Schoutten aux Indes orientales. Amjlcrd. ijoy» 

^ Voyages de Fr, le Guat. Tom II, pages p6 ^ pj» 

Tome XJVp h 
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» c'étoit une femelle ; elle étoit de grande taille 6c mîffchoic 

» fouvent fort droit fur fes pieds de derrière ; alors elie 

» caclioit d'une de fes mains l'endroit de fon corps qui 

» diftinguoit fon fexe; elie avoit le vifâge iàns autre poil 

» que celui des fourcils » & elle reffembloit affez en gc- 

>• neral à ces ^ces grotefques des femmes Hottentotes 

» que J'ai vues au Cap: elie j&ifoit tous les jours proprement 

« fon lit, s'y couchoit la tête fur un oreiller & fe couvroit 

M d'une couverture.... Quand etk avoit mal à la tête» 

» elle fe ferroit d'un mouchoir, & c'étoit un plaifir de la 

» voir ainfi coiffée dans fon lit. Je pourrois en raconter 

» diverfes autres petites choies qui paroillent extrêmement 

» fingulières; mais ;'avoue que |e ne poovois pa& âdmirisr 

M c^ autant que le fôfoitki multitude, parce que n'ign^ 

» rant pas le defïein qu'on avoit de porter cet anirnsd ert 

» Europe pour le £ure voir , j'avois heaycotip de penclianii 

» i^ fuppofer qu'on l'avoit dreffé à laplnpart des fingeries- 

* que le peuple regardoit comme lui étsa\% naÉiirettes : à 

1* h vérité c^étoit ime fup|>ofifion> Il moBmt à 1» hauteur 

y» da cap-âe Bonne - errance dan» xm vaiiTeau fttr lequel 

» f étoi»; il e(l certain que iafigcffe de ce finge reâembtoit 

beaucoup à cèHe de l'hemme , êi€. » Gemefii-Carreri 

dit en avoir vu un qui fe plaignait comme un enânt i 

qui marcboit fur les deux pieds de derrièFe , en portant 

fa. natte fous fon bras pour fe coucher & dormir. Ce» 

fmges, ajoute -t-ii , pevoi^nt avoir plu» d'efprit que 

les hommes a certains égardis-: ear, quand ils ne miuyent 

plus de Ëmixs for hi momagnes^, ils vont au Boird de la 
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m^ où lis attr^ent des crabes , des huîtres & autres 
cho£:s fembiables. If y a une efpèce d'huîtres qu'on ap 
pcHe taclovo, qui pefent pkiHeurs livres Sl qui fontfouvent 
ouvertes (iir le rivage ; or le finge craignant que quand U 
veut les manger , elles ne lui attrapent la])atte en fe refer* 
naot t il jette one pierre dans la coquille qui l'empêche 
defè fermer, di enfuite il mange l'huître fans crainte. 

« Sur \s% côtes de la rivière de Gambie (dit Froger *) 
les fingesy font plus gros & plus méchans qu'en aucua « 
oidroit d« KAfrique ; les Nègres tes craignent & ils ne *s 
peuvent aller feuls dans h campagne fans courir rifque <« 
il'écre attaqués par ces animaux qui leur préfentent un « 

bâton et. les obi^ent à fe battre Sauvent on les a vus « 

porter ist les arbres des en&ns de fept à huit ans qu'on « 
avQft une peine incroyable à leur 6ter ; la plupart des «< 
Nègres croient que c'eH une nation étrangère qui eft "* 
venue s-'étabiir cbnsleur pays , & que s'ik ne parlent pas , ^. 
c'eft qi»'tls craignent <pi'on ne les oblige à travailler »w 

«Oui- lé pafièroit bien ( d^ un autre Voyageur'» ) 
«A»- voir à Macacar un< aufll giand nombre de finges , «^ 
arfcur Ptncontre cftfouvent ftinefle; il £iut toujours être « 
bieiMrmépeur s'en défendre.... H» n'ont point de queue, <* 
ii^ fe tieimem toujours droits comme des hommes , « 
&ne vont jamais que fur ks deux pieds de derrière». 

I^'o^ du* moins , à très^- peu près, tout ce que les 



* BAdon dn. vçyjige de-Gennes, par Troger, pages 4a à'^l» 
^ Defixiption ii^loriqiic du royaume de Macacar. Paris, tdSS, 

. Hij 
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Voyageurs les moins cfédules & les plus vérîdi- 
ques nous difent de cet animal ; j'ai cru devoir rap- 
porter leurs paflages en entier , parce que tout peut 
paroître important dans Thiftoire d'une bcte fi reffem- 
blante à Thomme: & pour qu'on puifTe prononcer avec 
encore plus de connoiffance fur fà nature , nous allons 
expofer auffi toutes les différences qui éloignent cette 
efpèce de Tefpèce humaine & toutes les conformités 
qui l'en approchent; il diffère de l'homme à l'extérieur 
par le nez qui n'efl pas proéminent , par le front qui eft 
trop court, par le menton qui n'eft pas relevé à la bafe; 
îf a \cs oreilles proportionnellement trop grandes, les 
yeux trop voifins l'un de l'autre, l'intervalle entre le nez 
& la bouche eft auffi trop étendu : ce font-là les feules 
différences de la&ce de l'orang-outang avec le vifàge 
de l'homme. Le corps & les membres diffèrent en ce 
que les cuiffes font relativement trop courtes , les bras 
trop longs , les pouces trop petits , la paume ([es mains 
trop longue & trop ferrée , les pieds plutôt feits comme 
des mains que comme des pieds humains ; les parties 
de la génération du mâle ne font différentes de celles 
de l'homme , qu'en ce qu'il n'y a point de frein au 
prépuce ; les parties de la femelle font à ^extérieur fort 
femblables à celles de la femme. 

A Tintérieur, cette efpèce diffère de l'efpèce humaine 
par le nombre Ats côtes; Thomme n*en a que douze , 
i'orang-outang en a treize ; il a auffi les vertèbres du cou 
plus courtes, les os du balfin plus ferrés, les hanches. 
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plus plates, les orbites des yeux plus enfoncées ; il n y 
a point d apophyfe épineufe à la première vertèbre*[dii 
cou; les reins font plus ronds que ceux de l'homme, 
& les uretères ont une forme différente , au/fi-bien que 
la veflie & la véficule du fiel qui font plus étroites & 
plus longues que dans Thomme ; toutes les autres 
parties du corps , de la tcte & des membres , tant exté-» 
rieures qu'intérieures , font fi parfeitement femblables 
à celles de l'homme , qu'on ne peut les cpmparer làns 
admiration, &. fans être étonné que d'une conformation 
fi pareille & d'une organiiàtion qui eft abfolument la 
même , il n'en réfulte pas les mêmes effets. Par exemple^ 
la langue & tous les organes de la voix font les mêmes 
que dans l'homme , & cependant l'orang-outang neparle 
pas; le cerveau eft abfolument de la même forme. & de 
la même proportion , & il ne penfe pas : y a - 1 - il une 
preuve plus évidente que la matière feule, quoique 
parfaitement organifée , ne peut produire ni lapenfée ni 
la parole qui en eft le figne , à moins qu'elle ne foit 
animée par un principe fupérieur î L'homme & l'drang- 
outang font les feuls qui aient àtskS^s & des mollets^ 
& qui par confequent foient feit§ pour marcher debout ;. 
les feuls qui aient la poitrine large , les épaules aplaties; 
& \cs vertèbres conformées l'un comme l'autre ; le>. 
feuls dont le cerveau , le cœur , les poumons, le foie> 
la rate , le pancréas , l'eftomac , les boyaux foient abfo- 
lument pareils , les feuls qui aient l'appendice vermi- 
culaire au cœcum ; enfin l'orang-outang reifembJe plusL 

H ïi} 
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à riioinnie qu'à aucun <ks animaux , plus ménrid qu'aux 
babouins Sa aux guenons , non - feulement par toutes 
Içs parties que je viens d'imtiquer , mais encore par la 
largeur du viiâge , b forme du crâne , des mâchoires , 
des dents, des autres o& de la (été Si de lafàee, parla 
grodfeur des doigts & du pouce , paff la figure diçs ongles, 
par le nombre à&i vertèbres loniba^es &; ocrées . par 
celui des os du- coccix , & enfin par b conformité dans 
ic&articulapoos , dans iagcandeuv & ia%ur«de ta rotule, 
dans cette du fternum, &c; en forte ^'en compamne 
cet animalf avec ceux çiihii rel&m^enlleplus , comme 
ayeck magot , le babouin ou k guenon, il fè trouve 
encoEe avoir- pks d& conformité avec Tbomme qu'avec 
cesailiim^ux, dont (es eipèces cependant paroifleni être 
iiYoilines de laiienne , qu'on les a toutes défignées pw 
le méme^ nom àefifges : ^nfi les Indiens Çorst cixcufàblie» 
ée^'avoir alfociéà rel])èce'kum«Mne par le nom^ A*onmg'' 
ûuumgy homme fauvag^, puifqu'il reffëmbte à l'homme 
p« fe c<^s plus qu'il ne re^emble aux autres finges ou 
à aucun autre animal. Comme qite.lques • uns des tèâ^ 
vpû nous venons d^expoferpouiToientparoîtreiùfpeâ^ 
àîceux qui a'auroiene pas vu cet animal, nousavon» 
oni< devoir les; appuyer, de l'autori^ de deux célèbres 
Anatomiftes, Tyibn ** ôl Cowper- qui l'ont- enfemble- 

% ^'OrfWg^u0>flg r^iQl^le plns.à Iliomine qDjaiix fîn^ oji aiqi 
guenons ; i .* ^ ce qu'il a les poils des épaules diri^<^ en bas & ceux 
des bras dirigés en haut; a.* par ia fice qui eft plus iembUiie à ce.Ife 
d|.ei|MHme} 4nm ^ hife.A- phu ipbtie que celle des iînges; 
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ifîfieqifc avfec me exaâitudte fcruputeufe , & qui nouS 
ont dt)nné lies réfultats des comparâifons qu'ils ont 
feites de toutes les parties de fon corps avec celui de 

5.* par fil figure cfe TorciBe qui rcflemWe plus à ceWe de rhommijv 
i Texccptron que fa partie cahilr^îneufe eft mince comme dins lès 
finges; j^.*" pir les doigts qui fôm proportîonneUcfrieni plus gros qûè 
ctex àt% fmgés; 5.* en ce qu'H eft à tous cfgards fait pour marcher 
^bout , au lieu que les fmges & les guenons ne font pas conforma 
i ceae fin ; 6/ en ce qu'il a des feflès plus groflès que tous les autrei 
finges; y!" en te qu'il a des mollets aux jambes; S."" eh ce que ft 
pdtrine & fès épaules font plui larges que celles éts fingés ; p.*" fort 
oion plus foiig; 10/ en ce qull a la membrane adipeufe , placée 
comme Phomjne fous h peau ; 1 1 .'' ie péritoine entier & iton pèrèé 
eu abngé , comme il i'efl cisms les finies ; 1 2."" les îhteftlm ploi 
fengs que dons fes finges ; 1 3 / le canal des inteftim de diffiîréill 
diamètre , cotmne chms Thorame & non pas égal ou à peu près égdl 
conime H Tefll dans les finges ; iji^^ ta ce que le cobcutn âf ràj>pén- 
dice ttérmicublre comme dam l'homme, tandis que cet appendice 
termicobrire manqué dans tèiis les antres finges , & auffi en ce qtltf 
fe comméncekttenf du colon ri'efi pas & prolongé qu'il Teft dans \H 
faige^l 1 5/ en ce ^e rinferdèn du conduit biliaire A du corïdùié 
pMtcrâKlqub ifont qu'un feu) orifice comriiun dam ilioiimië S 
Votu%<mMRg i ad lîetÉ que ces inftrdons font à dtvdt poticès de dilr 
âuA les guâiom; 1 6!" eh ce que le colon eft pftts long qtfë 
fes /îfl|^; 17.'' en ce que le foie n'eft pas divifè eh lobâf 
dam les êng^Sj mais entier & d'une ftitle pièce coi»iàe dâh» 
Itemmef 18.* eh ce qiiie les vatffemx biliaires Çom ie^ mèiïês que 
dttur llMmtte ; rp/ lii rate fa méthe; 20;'' le pancréas le mém« r 
ij.* ièdonibie des lobes du poumon le même ; 22/ le péticardé 
ÉHMhéfn dia^hhigmfe comme dahb l'fiorhme & non p^ cbmttie it^ 
f«ft <hmiâ fingcis ou guènoœ; 23.*" le c6ne du cceut plus émotrffô' 
0fBBt dàw lef fingésr; 24.'' en ce qu'il n^a point d'afaajoùes ouf poclies^ 
aa^lwtfèsm|ou«> comme les autres £1^ & gnenonii Jtjr.'' »c# 
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riiomme. J ai cru devoir traduire de TAnglois , Si 
préfenter ici cet article de leurs ouvrages , afin que 

tout 

qu'il a le cerveau beaucoup plus grand que ne l'ont les fînges , & 
dans toutes (es parues exadement conformé comme le ceryeau de 
l'homme; ^6.^ ie crâne plus arrondi & du double plus grand que 
dans les guenons; 27/ toutes les futures du crâne (èmblables à celle 
de riiomme ; les os appelés ojfa triquetra Wormiana fe trouvent dans 
la future lamboïde , ce qui n'eft pas dans les autres finges ou guenons ; 
a 8.*" il a i'os cribiforme & le crifta galU , ce que les guenons n'ont 
pas; 29.*" h(t\\e fella equina comme dans l'homme, au lieu que dans 
les finges & guenons cette panie e(l plus élevée & plus proéminente ; 
30.** \t procejfus pterygoides comme dans l'homme , cette parde manque 
aux finges & guenons; 3 i."^ les os des tempes & les os appelés offh 
bregmatis comme dans^ l'homme ; ces os font d'une forme diflerente 
dans les finges & guenons ; 3 x!* I'os zygomatique, petit , au lieu que 
dans les finges & guenons, cet os eft grand; 33.'' les dents font 
plus (èmblables à celles de l'homme qu'à celles des autres fînges , 
iiir-tout les canines & les molaires ; 3 4.^ les apophyfès tranfverfes de% 
yertèbres du cou, & les fixîème & feptîème venèbres reficmblent plus 
à celles de l'homme qu'à celles des finges & des guenons; 35.'' les 
yertèbres du cou ne font pas percées comme dans les finges pour 
biffer paflèr les nerfi , elles font pleines & (ans trou dans l'orang- 
outang comme dans l'homme ; 3 6^^ les venèbres du dos & leucs. 
apophy(ès (bm comme, dans l'homme ; & dans les vertèbres du bas, .il.. 
9y' a que deux apophyses inférieures , au lieu qu'il y en a quatrje.. 
dans les finges; 37.*" il n'y a que cinq vertèbres lombaires comme 
4ans l'homme , au lieu, que dans les guenons il y en a fix ou fept.;% 
38.** les apophy(ès épineu(ès des vertèbres lombaires font droites 
comme dans l'homme ; 39.*' l'os Éicrum eft compofé de cinq verw.; 
tèbres comme dans l'homme , au . lieu que dans les finges & guenqhsl 
il n'eft compofé que de trois;» 40.* le cotcix n'a que quatre oa^ 
«pmoi^ dans Thoinme ^ .«c x^ .os ne fom pas..icwé$, a^lieu jqfue. 
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tout le monde puifle mieux juger de la reffemblance 
prefque entière de cet animal avec l'homme ; j'obfer-, 
vend feulement pour une plus grande intelligence de 

dans les fînge^ & guenoiis le coccix eft compose d'un plus grand 
nombre d'os, & ces os font troués; 41.** dans I orang - ouiang , il 
n y a que fept vraies côtes ^cofia veraj, & les extrémités des fàufTes 
côtes ( nothœ) font cartîlagîneufos , & les côtes font articulées au 
coT>s des vertèbres; dans les fiiiges & guenons, il y a huit vraies 
côtes , & les extrémités des fauflès côtes font oflèufes , & leur ariîcu- 
lauon ft trouve placée dans Tînterflice entre les vertèbres ; 42.** l'os 
du flernum dans I orang-outang eft large comme dans l'homme , & 
non pas étroit comme dans les giKenons ; 43 .* les os des quatre doigts 
ixti plus gros qu'ik ne le font dans les fînges; 44/" Tos de la cui(^, 
£>it dans fon ardcubtion , foit à tous autres égards efl fêmblable i 
cehii de Thomme ; 4;.'' la rotule efl ronde & non pas longue, fimple 
& non pas double comme elle l'eft dans les finges ; 46.'' le talon y 
le tarlê & le méutarfè de lorang-outang font comme ceux de l'homme ; 
47.* le doigt du milieu dans le pied n'eft pas fi long qu'il l'eft dans 
les finges; 48.** les mufoles ôbliqms înferior capîtis , pyriformis & 
biceps ftmms font fomblables dans l'orang-outang & dans l'homme , 
tandis qu'ils font difi^rens dans les finges & guenons, &c. 

L'orang-outang diffère de l'homme plus que des finges ou gue- 
nons; 1/ en ce que le pouce cfl plus petit à proporuon que celi4 
deFbomme, quoique cependant il foit plus gros qHC celui des autres 
{vagss ; 2.* £n ce que la paume de la main eft plus loqgue & plus ' 
étroite que dans l'homme ; 3 •'' il difière de l'homn^e & approche de; 
finges par b longueur des doigts des pieds; 4.^ il diffère fie l'homme 
en ce qull a le gro$ doigt des pieds éloigné à peu près comme ui| 
ponce 9 étant plutôt quadrumane comme les aytrçs finges que qua-* 
drupède; 5.* en ce qu*ii ^ les cuifTes plus courtes q^ie Thomme ; 
6T les bras pli|s lopgs; 7.^ en ce qu'il n'a pas lesbourfes pendantes; 
^.* r^ijdoon plus ample que dans l'homme ; 9*'' la véficule dq fiçl 
fonguf & plus étroit;; \i>^ jb Kmsplusropds que d^ns Ilionuqç 

TomXlV. l 
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cette note, que les Anglois ne font pas réduits comme 
nous à un feul nom pour dëfigner les finges; ils ont, 
comme les Grecs , deux nomsdifFérens, Tun pour les 

& ïes uretères differens ; 1 1 / fa vcffie pîus longue ; 1 2.^ en ce qu'il 
n'a point de frein au. prépuce ; i 3.* les os de l'orbite de rœrl vop 
enfoncés ; i ^^ en ce qu'il n'a pas ies deux cavités au-defibus de Lt 
ftlle du turc (fetla turcica) comme dans l'homme ; i j,** en ce que 
Us procejjus maftoides & fyloides font uès-pcms & prdque nuls? 
1 6.** en ce qu'il a les os du nez phts ; 1 7/ il dffl&re de l'homme ,. 
en ce que les vertèbres du cou font courtes comme dans les finges , 
plates devant & non pas rondes, & que leurs apoptryles éplneu(ès ne 
font pas fourclmes comme dans l'homme; iS.* en ce qu*il n*y m. 
point d*apophyfè épkieufè dans la première vertèbre du cou ; 1 9/ il 
difïèrc de l'homme en ce qu'A a treize côtes xfc €fhaque côté , & que 
l^iomme n'en n que douze; 20.'' en ce que ies os des Mes ibnt par-» 
fthement feit^^Iables i ceUx desiinges, écam plus fongs, plus étroicp 
& moins concaves qttc dans l'homme ; 2 1 .^ H diffère de l'homme , 
en ce que fes nrefcfes (uÎTans (è nt>uvent cbns le corps humain & 
manquent dans célur de l'onmg-outang ; fûrolr y. vctipitaks,Jkmtales^ 
éHlàtatorts àtamm noftfiu eJevûtores iabii fapttkrij , brterfithtates colll^ 
glutœi minimi , txtenfir S^orum petSs "bnvis & trânfnrfaRs ptdis t 
2.1!' les mtiicltfs qui ne paroKKnt pasfe trouver dans i'ofat^:-omang^ 
fc qui fc trouvent quelquefois dans l'homiine font ceux qu'on appelle 
Pyràtnïdàles ,, caro Afufiuîefa qmdrata; le bug tendim & le corps 
ciùimti (hi itit^dt pâlmàire / fesmufcles méolaisiifrètrakms -auritulam r 
ii3.''tes mufcfe)^ tfievatettrs des tbviciifes font daiis l'orang-Knxtano^ 
tomtite dahs les fidges & tion pas oomnit danslliomme ; 24."" les 
tnuittés p3rle%ièbirorang-6utang refletiible aux finges & drtfère 
Se ITxomtac ibm tes fui^rans, Itmgtts cofli, ptiSoraRs, latffflmus dorjt^ 
gtutdus maxtmus & médius, Pfoùs inngntn tf parvus , itiacw intemus 
êr gafitïtmanius îdtemus ; 24.*" H diffère encore de lliomme par h. 
fbrme des mufctes, deltoïdes^ pmtatorrûdll ttres & txttnJbrpoiricisArevi%, 
Ailàioriiie dçTotting-oucttig, par f yfon. Lbudres, iSjfji, fc-4.* 
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(inges fans queue * qu'ils appellent ape , &. l'autre pour 
les finges à queue qu'ils appellent monkie- J'ai toujour» 
traduit le root monkit par celui Aefftenon, & le mot^^^ 
par celui Atfnge; & ces finges que Tyfon défignepar 
Je mot ^ , ne peuvent être que ceux que nous avons 
appelés Xepithè^w & le magot ; & il y a même toute appa- 
rence que c'eft au magot fèul qu'on doit rapporter le 
liom ape aujSitge de la comparaifon de Tyfbn. Je dois 
obferver auPl que cet Auteur donne quelques caradères 
de relTemblance & de différence qui ne font pas aflez 
fondés : j'ai cm devoir £iiré flir cela quelques remarques ; 
on trouvera peut-être que ce détail efl long , mais il me 
iêmble qu'on ne peut pas examiner de trop près un être 
qui» foBS Ja forme de l'homme , n'efl: cependant qu'un 
animal. 

|.* Ty(bn donne comme un caradère particulier 
k l'Iiomoif 6t à l'orang - owtang , d'avoir le poil des 
épaules dirigé en bas, & celui des bras dirigé en haut; 
il eft vrai que la plupart des quadrupèdes ont le poil de 
Joutes les parties du corps dirigé en bas ou en arrière, 
mais cela n'eft pas iàns exception. Le pareifeux & le 
Iburmiller oot le poil des parties antérieures du corps 
^rigé en «rièf e , & celui de la croupe & ^i reins dirige 
txi avant : ainfi ce cara^ère n'eft pas d'un grand poids 
(dans la comparaifon de cet animal à l'homme. 

* SimUe dtvi^tur m caudi earentes çttajimta fmplielter tTioMur if 
paidatas quœ cenophkicî appeHtatur; qua prioris gmetfs fuM AnglUe 
^kf» éamoer^ fmfofinkiis nmAg^, Bay* J>t. fiuo/. pag. Jéj)» . 

lij 
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2." J'ai aiifTi retranché dans ma traJudion les quatre 
premières différences , qui , comme cdies-ci, font trop 
légères ou mal fondées : la première , c'eft la différence 
de la taille ; ce cara<5lère eft très -incertain & tout-à-fàit 
gratuit , puifque l'Auteur dit lui-même que fon animal 
étoitfort jeune : les féconde, troifième & quatrième nô 
roulent que fur la forme du nez , la quantité du poil <S1 
fur d'autres rapports aufli petits. Il en eft de même de 
pluHeurs autres que j*ai retranchées , par exemple , dn 
vingt-unième caraélère tiré du nombre des dents ; il eft 
certain que cet animal & l'homme ont le même nombre 
de dents, & que s'il n'en avoit que vingt-huit, comme 
le dit l'Auteur , c'eft qu'il étoit fort jeune, & l'on làk 
que l'homme dans ^ jeunefte n'en a pas davantage. * 

^.* Le onzième caraélère des différences de l'Autei* 
eft aufli très-équivoque ; les en^ns ont les bourfes fort 
relevées , cet animal étant fort jeune ne devoit pas les 
avoir pendantes. 

4.* Le quarante huitième caraélère des reffemblances; 
& les trente, trente-unième, trente-deuxième, trente- 
troifième & trente-quatrième caradères des différences 
ne défignant que la préfence ou la figure de certains 
mufcles, qui dans l'efpèce humaine varient pour fa 
plupart d'un individu àl'autre , ne doivent pas être conftt 
dérés comme des caraélères effentiels. 

5.* Toutes les reffemblances & différences tirées cfe 
parties trop petites , telles que les apophyfes des vei;-' 
tèbrcs, ou prifes de la poiition 4e certaines parties, de 
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leur grandeur , de leur grofleur , ne doivent aufli être 
confidérées que comme des caradères acceflbircs , en 
forte que tout ie détail de eette table de Tyfon peut 
fe réduire aux différences & aux reffemblances effen- 
tielles que nous avons indiquées. 

6.** Je crois devoir infifter fur quelques caradèrej 
plus généraux , dont les uns ont été omis par Tyfon » 
&. les autres mal indiqués, i .^ L'orang - outang eft 
Je feul de tous les finges (jui n'ait point d'abajoues » 
c'eft - à - dire , de poches au bas des joues ; toutes les 
guenons , tous les babouins , <Sc même le magot & le 
pbbon ont ces poches , où ils peuvent garder leurs 
alimens avant de les avaler : l'orang-outang feul a celte 
partie du dedans de la bouche feite comme l'homme, 
?..* Le gibbon ,Ie magot, tous les babouins & toutes 
les guenons , à l'exception du doue , ont les kffti 
plates & des callofités fur ces parties ; l'orang-outang 
cil encore le feul qui ait les feffes renflées & lâns callo- 
fités ; le doue les a aufli làns callofités , mais elles font 
plates ÔL velues , en forte qu'à cet égard le doue fait la 
nuance entre l'orang-outang & les guenons , comme le 
gibbon & le magot font cette même nuance à l'égard 
des abajoues , & le magot feul à l'égard des dents 
canines & de l'alongement du mufeau. 3.* L'orang- 
outang eft le feul qui ait des mollets ou grai-de- jambes 
& des fefles charnues ; ce caradère indique qu'il eft 
de tous le mieux conformé pour marcher debout; feù- 

iement comme les doigts de fes pieds font fort longs'; 

Iiij 
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&. que fon talon pofè plus dtfHciienieht à terre que celui 
de l'homme , il coint plus £u:tlement qu'il ne marche >* 
& il auroit hefoin de talons artificiels plus élevés que 
ceux -de nos fouliers , û l'on vouloit le foire inarcher 
aifément & long-temps. 4.° Quoique l'orang-outang aie 
treize côtes , ôc que l'homme n'en ait que douze , cette 
différence ne reproche pas plus des babouins ou dès 
guenons , qu'elle l'éloigné de l'homme , parce que le 
nombre des côtes varie dans la plupart de ces efpèces, 
& que les uns de ces animaux en ont douze , d'autres 
onze & d'autres dix , ôlc ; en ibrte que les feules diffé- 
rences effentielles entre le coq» de cet animal & cekri 
de l'homiTie , fe rédnifeni à deux » favoir , la confor- 
mation des os du baffm & la conformation des pieds : 
ce font-là les feules parties confidérables par kfquenes 
i'orang-outar^ re^mble fias aiuc sutres finges qu'il né 
jreffembfc à rborame. 

D'après cet expofé que ;*ai fait avec toute l'exaâitiide 
dont je ibis capable , on voit ce . que Ton doit penfèr 
de cet animal ; s'il y avoit un degné }iar lequel on pût 
defcendre de la nature humaine à celle des aini maux , fi 
Teflènce de cette nature conçoit en entier dans la 
forme du corps & dépendoit de fbn organifktion , ce 
•/inge fe troaveroit plus pràs de l'homme que d'aucun 
gnimal : siifis an fécond rang des êtres , s'il ne pouvoic 
commander en premier , il feroit au moins fentir aux 
autres là ibpériorité , Sl s'ef&rccfbit de ne pas obéir : fi 
l'imitation qui ièmble copier de fi près la peniee en étoit 
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\t vrai figne ou i'un des réfultats , ce finge fe troiiveroit 
encore à une pius grande diilance des animaux & phis 
voifin de l'homme ; mais , comme nous l'avons dit , 
rintervaiie qui l'en fépare réellement n'en eft pas moins 
immenfe ; & la reifemblance de la forme , la confor- 
mité de l'organifâtion , les mouveniens d'imitation qui 
paroiflent réfulter de ces ûmilitudes , ni ne le x^iprochent 
de la nature de l'honune , ni même ne l'^itèvent au- 
deâbs Aq «elle des animaux. 

Caraôlères dîJîMifs de cette efpèce. 

L'orang-outang n'a point d'abajoues, c'eft-à-dire, 
poirtt de poches au dedans des joues , point de queue « 
point de calloûtés £ir les feiles ; il les a renHées èi 
chaomoes ; il a toutes ies dents & même les canines fèm- 
blables à celles de l'homme; il a la £ice plate, nue Su 
baânée, les oreilles, les mains, les pieds, la poitrine, 
le ventre aufli nus ; il ades poils furla tête qui defcendent 
en forme ^e cheveux, des deux côtés des tempes , du 
poil fur le dos & fur les lonibes , mais en petite quantité; 
il a cinq ou fix pieds de hauteur , de marche toujours 
droit furfes deux pieds. Nous n'avons pas été àportée 
de vérifier fi les femelles font fujettes comme les 
&mmes à l'écoulement périodique, mais nous le pré- 
fuHkOHSj ^.par .anaIo|[ie nous ne pouvons |;uere &si 
doilier. 
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DE S C R I P T J O N 

D U J C K 0. 

J E n'aî vu que la peau bourrée (pi. j) & îa plus grande partie 
du (quelelte du Jocko, quelon montroît à Paris en 1740:11 
mourut 1 année fuîvante à Londres où H fcjt ouvert; on le rap» 
porta ici dans de Teau-de- vie , & on le nxit au Cabinet : dans 
îa fuite on a fait bourrer la peau & préparer le fquelette. Ce finge 
avoit été pris en Afrique dans le fond du Gabon , fur la côte 
d'Angoie: étant debout» il avoit deux pieds quatre ou cinq 
pouces de hauteur» depuis le talon juiquau fbmmet de la tête; 
Il étoit plus grand que celui qui a été décrit par Tyfbn fous le 
nom de pigmée * , & qui n'avoit guère plus de deux pieds : 
après avorr comparé la deicription du pigmée de Tylbn avec 
potre jocko , (j'ai trouvé ces deux animaux fi reflèmblans , qu'il 
y a tout li^ de croire qu'ils étoieqt de même eipèce comme 
ils éjpîent de même pays. 

La pçaq qui a lervî de fujet pour cette deicription, avoit 
quelques poils durs fur le bord de la lèvre du deflfus & au-devant 
delà mâchoire du dedbus; le refte de la face étoit nu , à Yoç^ 
ception des joues où il y avoit des poils ièmb{able$ à ceux du 
refte du corps, II ié trouvoit des cils aux deux paupières & quel- 
ques poils à l'endroit des Iburcils ; il y en avoit de gris fur ic 
milieu du fcrotum & autour de ranus. Le poil de la tête n^étoii 
pas différent de celui du lefle du corps, par & couleur noire ni 
par fès autres qualités ; le plus long fe trouvoit aux côtés jde ja 

* Orang-outang /ye hamo Jilyifipjs ; or thc aoatoniy of apigmis, &Ct 
f yçf. in'f'* Lûndon, j6pf» 
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face & fur les épaules , il avoît deux pouces à deux pouces & 
dèîTîJ. Le poil étoit aflez touffu pour couvrir fa peau fur fa 
tête , le dos , ies épaules , & fur la face e:^terne des quatre jambes ; 
H étoit fort rare , & laiflbil voir la peau fur la poitrine , fur les 
côtés du ventre & fur la fece interne des quatre jambes. Il étoit 
dirigé en bas /ùr les côtés de la tète , & en haut fur ie côté 
externe & poflérîeur dé la cuîfle , & fur la face externe de 
favant-bras, tandis que le poil du bras étoit dirigé en bas, de 
forte que les pointes àts poils étoîent oppofées les unes aux autres , 
à l'endroit du coude. Tyfbn donne la direélion du poil de i avant- 
bras du jocko , comme un caraélère commun avec l'homme , mais 
fl eft aufli commun avec plufieurs animaux. 

Ne pouvant pas prendre des dimenfions exa(5les fur une peau 
bourrée » telle que la peau du jocko qui efl au Cabinet du Roi » 
je rapporte dans la table fùivante les principales dimenfions que 
Tyfon a prifes fur fon pîgmée qui étoit vivant. 

« pieds, pouc. lignei; 

Hauteur depuis le talon ju(qu*au fbmmet de fa tête. • • 2, u 6. 

Circonférence du corps prife (lir le bas Ue la poitrine, i . 

La même circonférence prifè fur ies hanches. . • . , 

Circonférence c(e ^ <ête pri(ê fur les yeux & les 
oreilles i • 

Ouverture de la bouche 

Hauteur depuis le milieu de la Icvie fupérieure juf-^ 

qu'aux (burcik. # 

Longueur depuis ies (burcils jufqu'à l'occiput. ... u 

Diamètre de Toreilie du deffus au deflbus. • a 

Diamètre tnmfverfel. t 

Le pourtour de Toreille ^ ir 

Circonférence de la partie de Torelile qui tenoit à la tête. . a 

Hauteur depub ie deifousdupubis jufqu aux clavicules» ^ 

Tome XJV. 
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pieds, pouc. lij^d. 

Diftance entre le nombril Sl le fternuni // 3. 3. 

Diftance entre le nombril & le bas du pubis. • • . . a 2» i o. 

Diftance entre les deux mamelons a 3. a\. 

Longueur du bras depuis l'épaule jufqu'au bout des 

doigts* • « I • 4* 

Circonférence du bras // 4. i . 

Circonférence de l'avant-bras # 4. 8. 

luongucur de la main depuis le poignet jufqu'au Bout 

du doigt du milieu n 5. ^. 

Longueur du pouce // i • 3. 

Longueur du fécond doigt // i • 1 o ^. 

Longueur du doigt du milieu h 2. 4, 

Longueur du quatrième doigt // 2. 3. 

Longueur du cinquième doigt // i. j. 

Circonférence du pouce & du petit doigt // u 1 1 ^« 

Circonférence dts autres doigts m i. 3. 

Longueur de la paume de la main // 2. 10! 

Largeur n 1 . 7 i. 

Hauteur depuis le talon jufqu'à l'extrémité fupérieure 

de i'os de la cuiflè 11. 3. 

Longueur depuis !e talon jufqu'à {^extrémité du doigt 

du milieu qui étoit le plus long • • • ;• ;• 

Circonférence de h cuiflè 5. S. 

Circonférence de la jambe à l'endroit le plus gros ... 4. ir 

Circonférence du pied prift à l'origine du pouce. // 4. 8. 

Longueur du pouce h i . 5. 

Longueur du fécond doigt 1 1 |. 

Longueur du troifième ....,..,,.,, i • 5. 

Longueur du qiiacrième 1 • 2* 

Longu&u* du cinquiéaie. . • . 1 1 '• 
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pîeds. pou& lignes. 
La plus grande largeur de la plante du pied à la 

noiflànce du pouce // i , i o |. 

La même largeur près du talon, // j. j. 

Circonférence du pouce à Tendroît le plus gros . . . • // i . y . 
Circonférence des auires doigts n ni. 

Pour donner quelque defcriptîon àçs parties intérieures du jocko, 
je vais tirer des oblêrvations que Tyfon a faites fur les vifcères 
de fbn pîgmée , celles qui ont le plu5 de rapport avec mon plan 
de defcrîption , & les rapporter ici. 

Le ventre du pîgmée de Tyfon, ctoît plat & large comme 
celui de iTiomme» 

L epîploon s etendoit auffi loin que les înteftîns ; il étoît large 
& fon mince. 

Les circonvolutions des înteftîns & leur fîtuation étoient à 
peu près comme dans Thomme. 

Ueftomac reflèmbloît à celui de l'homme; fa grande circon- 
férence étoit de dîx-fept pouces, & la petite de près d un pied. 

Les inteûins avoient environ neuf pieds de longueur , depuis le 
pybre ju/qu'au cœcum ; & la longueur du canal intedinal en 
entier , non compris le coecum , étoit d'environ douze pieds. 
L'appendice vermiculaire étoit gros comme une plume d'oie; les 
jnteflins grêles avoient deux pouces fept lignes de circonférence , 
& le colon trois pouces & demi ; il étoit à proportion un peu 
plus Jong que dans l'homme, mais il avoit la même fîtuation. 

Le foie reflèmbloit à celui de l'homme ; il avoit cinq pouces 
deux lignes de longueur , deux pouces dix lignes de largeur , & 
un pouce huit lignes d'épaidèur. La véfîcule du fiel étoit plus 
longue que dans l'homme & plus détachée du ibie; elle avoit 
trois pouces neuf lignes de longueur. 

Kij 
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La rate étoît de couleur plombée & de même fomie que celle 
de ITiomme ; elle avoît deux pouces quatre lignes de longueur , 
& un pouce deux lignes de largeur. 

Les reins refîèmbloîent à ceux de l'homme par leur fituatîon , 
par l'étendue du baflin & par la conformation de leurs dîfFérentes 
fubftances , mais leur enfoncement étoit moins grand ; ils avoient 
deux pouces une ligne de longueur , un pouce cinq lignes de 
largeur, & près dun pouce depaifîèur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit plus étendu que dans 
ITiomme. 

Les poumons reflêmbloient à ceux de l'homme ; le droit étoit 
compofë de trois lobes , & le gauche de deux. 

Le coeur étoit obtus comme celui de l'homme. 

La langue étoit un peu plus étroite que celle de l'homme. 

Le cerveau reffemWoît à celui de l'homme , & étoit à pro- 
portion aufli grand ; il peibit onze onces fept gros. Le cervelet 
reflêmbloit aufli à celui de l'homme. 

Les mamelons étoîent au nombre de deux : un de chaque 
coté de la poitrine , comme dans l'homme. 

Il n'y avoit point de fcrotum ; les tefticules étoîent (bus k 
peau dans la région du pubis » où ib formoient une élévation àt 
chaque côté de la verge. 

La verge diff^roit de celle de l'homme; elleavoit près de deux 
pouces de longueur , un pouce deux lignes de circonférence à la 
racine ; elle étoit compofce de deux corps caverneux , & pointue 
par le bout : il n'y avoit point de frein. 

La veflie étoit obfongue & moins (phériqueque diuis l'homme; 
les tellicules , les véficules féminales & les profites reflêmbloient 
à ces mêmes parties vues dans l'homme. 

Le fquelette du jocko qui m'a iêrvi de fujet pour cette 
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dcfcripuon , ayant été tiré d'un jeune individu , & fes épîphyfes 
n'étant pas offifîces en entier, je l'ai comparé à un ^uelette 
d'enfant , qui e(l à peu près dans le même état , afin de pouvoir 
recoiinoître avec plus de précifion les refïèmbiances & les diffé- 
rences qui font entre le jocko & l'homme, pour la figure 
des os« 

La tête du jocko efl à propoition moins groflè que celle de 
l'homme ; elle a moins de hauteur , moins de largeur & même 
moins de ionguair, quoique les mâchoij*es /oient beaucoup plus 
(aillantes en avant. La boîte oflèufè du crâne a moins de capa-* 
cité , principalement dans fà partie poflérieure ; & en général la 
tête du jocko efl très-difTérente de celle de l'homme par â figure. 
Les apophyfb mafloïdes (ont très - peu apparentes. Il n'y avoît 
point de future coronaie. Les grandes ailes de l'os fphénoïde ne 
font pas aufTi étendues que dans l'homme; elles ne (è prolongent 
pas entre l'os temporal & le frontal jufqu'à l'os pariétal : au con-- 
traire le temporal & le frontal s'articulent enfèmble , & même 
le temporal touche à l'os de la pomette au-deflus du fphénoïdej 
ce qui fait une grande différence dans la conformation de la tête 
du jocko comparée à celle de l'homme : auffi la tête du jocko a 
moins de hautçur depuis l'arcade zygomatique ju(qu au fbmmet. 
Les mâchoires font plus longues que dans l'homme , les os pro- 
pres du nez font auffi plus longs ; ils ne forment point de voûte 
tnnfverfaie avec xeux de la mâchoire; Ibuverture des narines efl 
placée plus bas que dans l'homme : car elle efl en entier au-de(Ibus 
des orbites ; elle a moins de hauteur que dans l'homme , & & 
partie inférieure efl beaucoup plus éloignée du bord alvéolaire de 
la mâchoire; c'efl pourquoi le mufêau du jocko efl alongé, & 
Ê lèvre fûpérieure efl très-longue. Les orbites des yeux font plus 
grandes que celles de l'homme; la cloifbn ofieufe qui les fépare 

K iij 
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a beaucoup moins de largeur i par conféquenl le^yeux font moins 
éloignés \un de 1 autre. Les orbites ont plus de hauteur que de 
largeur , tandis que dans les hommes elles ont ordinairement plus 
de largeur que de hauteur » ou au moins ces deux dimenfions font 
égales. La partie fupérieure du bord des orbites eft irès-Hullante i 
en forme de bourrelet qui fe contîttue fur le bas du front , depuis 
Tune àt$ orbites jufqua l'autre: ce bourrelet donne à Tos frontal 
du jocko une forme très - différente de celle de I os frontal de 
fhomme , & /èmble terminer le haut de la face & en féparer la 
plus grande partie de Ibs frontal- La face du jocko eft terminée 
en bas par 1 arcade alvéolaire de la mâchoire fupérieure ; la balè 
du menton , au lieu d être laillaïUe en avant comme dans Ihomme » 
eft arrondie Se inclinée en arrière ; auffi le jocko n a-t-il jx>jnt 
de menton charnu ^ (aillant, & diftingué de la lèvre inférieure par 
un pli tranfverfal comme le menton de l'homme. J ai fait la même 
obfervation fur toutes les autres efpèces des animaux que jai vus 
en chair ou en Iquclette. 

Il nereftoit dans le fquelettc dont il s agit , que dœx dents, 
qui étoient , la féconde & latroifième mâchelière du côté droit de 
la mâchoire du deflous ; elles reifembloient à celles de Thomme. 

En compi-ani les parois internes du crâne dii jocko à celles 
du crâne de ThommCp on y trouve auffi des différences très- 
marquées dans les proportions de cette cavité; les fofîes (ont 
moins grandes , il n y a prefqu aucun veftige de leminence de 
losethmoïde, appelée crêîe de coq, &c. 

Le jocko diffère beaucoup de i'homme par la ftiuatîon de 
l'articulation de la tête avec le cou , & par la direétîon du plan 
du grand irou occipital. Ce trou & lescondyles qui font fur ion 
bord, fè trouvent placés plus en arrière dans le jocko, c*eft-à- 
dire , plus près de 1 occiput 6c plus loin de la face , & par 
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confluent Tapophyfe bafilaîre eft beaucoup plus longue *. En 
(ûppoiant le jocko debout Air (b pieds comme un homme , le plan 
du grand trou occipital efl dirigé obliquement de bas en haut & 
de devant en arrière , de forte que s'il étoit prolongé en avant , 
il pafleroit au-deflbus de la fece du jocko; au contraire dans 
l'iiomme, ce plan eft à peu près horizontal , & s'il étoît prolongé 
en avant, il paffèroit au-deflbus des yeux. Cette différence entre 
le jocko & rhomnie , par rapport à l'articulation de la tête avec 
ie cou , fait que l'homme auroit bien moins de facilité que le 
jocko à préfenter fon vifâge en avant , s'il pofbii fes mains à terre 
pour fe mettre dans i'attitude dts quadrupèdes*, & que le joclco 
eft obligé d'incliner /a tête pour préfènter & face en avants 
lorfqu'il eft debout dans l'attitude de l'homme. 

Les vertèbres cervicales du jocko reflèmblent à celles de 
Thomme , mais les vertèbres dorfiles diffèrent de celles de l'homme 
par le nombre ; il y en a trcize, & par confèquent treize côtes 
de chaque côté, fêpt vraies & fix faufles; elles font moins larges 
& plus épaiftès que celles de l'homme. Le fternum n'étoit pas 
offifié en entier dans le fqueiette du jocko qui ait le fujet de 
cette delcrîption : on n'y diftinguoit que les trois premiers os. 
H m'a paru que fi l'oflification du fternum avoit été complète, 
les articulations Ats côtes avec le fternum auroient été dilpofces 
comme dans l'homme. Les côtes avoient moins de courbure 
& d'inclinaifon en bas ou en arrière que dans l'homme , & par 
con/cquent le fternum étoit plus éloigné de la colonne vertébrale. 

H n'y avoit que quatre vertèbres lombaires dans le fqueiette 
dont il s'agit ici ; mais j'ai reconnu qu'en failânt ce fqueiette , oit 

♦ Voyez les Mémoires de i'Academîc Royale des Sciences , année 17$^. 
Mémoire fur les différences de la fituatloû du grand trou occipital dans 
Iliomme & dans les animaux. 
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avoît fupprîmé la feconde ; aînfi je croîs que le jocko a cinq 
vertèbres lombaires , comme le dit Tyfon * ; il ma paru que ces 
vertèbres & les dorfàles ne difFéroîent de celles de l'homme qu'en 
ce qu elles éioîent à proportion plus petites. 

Los ficrum avoît cinq faufles vertèbres comme celui de 
l'homme ; mais il étoit plus petit , & 11 s'écartoit moins de la 
direélion de la colonne vertébrale : il étoit aufli moins concave 
ie long de la face interne. 

Le coccix étoit compofé de quatre ou cinq pièces comme 
dans l'homme , mais il étoit plus alongé & beaucoup moins 
œprbé vers le baffin. Par ces différences de direélion & de 
courbure , le jocko a moins de rappoit à l'homme qu'aux 
quadrupèdes, c^r ils ont le fàcrum & les premières vertèbres de 
la queue, placés à peu près fur la même ligne que la colonne 
vertébrale. Tyfgn a obfervé que le coccix du fâtyre étoit un peu 
faillant , & formoit une protubérance fur la peau. 

Les os du baflin du jocko ont auffi plus de rapport à ceux 
à(^ quadrupèdes qu'à ceux de l'homme, non-fêulement pai* leur 
direélion , mais auifi par leur forme. 

L'os de la hanche efl à proportion plus long & moins large 
que dans l'homme , par conféquent là crête a moins de longueur, 
ce qui diminue beaucoup la largeur de l'os ; la plus grande dif- 
férence de longueur efl dans celle du bord antérieur & de l'échan- 
crure (cialique ; ainfi la partie de l'os qui fè tiouve entre le lâcrum 
& la cavité cotyloïde efl très-longue , & donne au bafTin beaucoup 
plus de longueur que de largeur , comme dans les quadrupèdes , 
& au contraire de ce qui efl dans l'homme; le bord antérieur de 
i os de la hanche n'a point d'épines ; il n'y a point de convexité 

5^ Orang-outang, &c. Page 6^, 

fur 
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fur ïa face externe, ni de concavité fur k face interne, comme 
dans rhpjnme : cet os eft moins incliné fur la colonne vertébrale 
que celui de l'homme , & par conféquent le plan de lentrée du 
baflîn forme avec la colonne vertébrale un angle plus ouvert dans 
le jocko que dans Thomme. 

Les os pubis (ont plus longs que dans Thomme , & contribuent 
avec les os àts hanches à rendre lentrée du baffin plus longue 
que large , comme dans les quadrupèdes. Les os pubis s'articulent 
enfemble, non-feulement par leur angle comme dans Thomme; 
mais aufli par leur branche comme dans les quadrupèdes , de 
forte qu ils forment une gouttière fous le vagin éits finges femelles ; 
comme fous celui des femelles des autres quadrupèdes. 

La tubérofité de l'i/chion ma paru plus grande que dans 
ilîomme , quoique le jocko n ait point de callofités fur cet os ; 
comme la plupart àts autres finges. Le trou ovalaire eft plus 
arrondi que dans lliomme à l'endroit de fon bord qui eft formé 
par l'îfchion , parce que la branche s'écarte plus du corps de l'os 
pour fe joindre à la branche du pubis , qui eft aufti plus écartée 
du corps de cet os àcau(e de là réunion avçc la branche dç 
l'autre os pubis. 

L omoplate eft moins large & beaucoup plus alongée que celle! 
de l'homme ; par cette forme , elle reflèmble plus à l'omoplate 
des quadmpèdes ; le bec coracoïde , Tacromion & les clavicules 
reflemblent à ces mêmes parties, vues dans l'homme. 

La différence la plus fenfiblé que j'aie remarquée entre les os 
du bras & de la cuifle du jocko & de l'homme , confifte en ce 
que l'os de la cuifle eft plus court dans le jocko. 
. Les os de l'avanl-bras , de la jambe & des pieds manquoîent 
dans le (quelette qui a lèrvi de fujet pour cette defcription» 
Tome XIK L 
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' • pieds. poucfiguMi; 
Longneur depuis le bout des mâchoires jufqu'à 

Tocciput y. y, 

La plus grande largeur de la tête u 3. 4.. . 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis (bn cxtré- ' 

mité antérieure Ju(qu'au bord poftérîeur de Tapo- 

phy(e condyloïde. • . • ••••••• // 3, ^ 

Epaiflèur de la pattie antérieure de Tos de la mâchoire j 

du de/Iiis • • ^ • « • « • . // K 9^ . ^ 

Largeur de h ' mâchoire du deflus, à Tendroit des 

dents canines. •••••••••. ^. r . m ir /• 

Diftance entre ies orbites & l'ouyerture des narines. • // a 5^ 

Longueur de cette ouverture 9. ^ 

Largeur .••«.••••••' » • • • ^ ^ S* ;^ 

Longueur des os propres du nez • , m i . i . 

Largeur à Tendroit le plus large a u 2 ^ 

Largeur des orbites • «••..•.•• u i. i. 

Hauteur u i . 2 j. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut ' 

en bas . • • n g 8 ^* 

fugueur d'un côté à Pautre . n n 9. 

Hauteur de l'apophyfe épîneufe de la féconde venèbre. li n 2. 

Largeur « • • • n u x\. 

Longueur de h huidcme côte qui eft la plus longue, n 6. 2. .: 

Longueur du ftemum ; tr 3 • 2. . l, 

Lrongueur du corps de fa quatrième vertèbre lom- i 

baire, qui eft la plus longue f f y. 

liirgeur de la partie (upérieure de l*os de la hanche. // 2. . 4» 
Longueur de l'os depuis le milieu de b cavité cotyloïde 

jufqu'au milieu du côié (lipcrieur 4. 4* .i^' 

Longueur des trous ovalaires m 1.2.^^ •? 

Largeur •••••»••;««.••«• • £ # ic, | 
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^ pW$. pouc. iigacs. 

Largeur Jrl^aflin n i . 1 1 , 

HautcuiW. • , , H 3 . 4. 

Longueur de l'omoplate m 3. 6. 

Largeur dans le milieu // i . j. 

Longueur de Thumerus // 6. p. 

Longueur du fémur. • • • • u 6. 7. 
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LE PITHÈQU.E*. 



L y a , dit Ariftote, des animaux dont la nature eft 

» ambiguë , &. tient en partie de l'Homme & en partie 

» du quadrupède, tels que les Pithèques , les Kèbes & les 

» Cynocéphales ; le kèbe eft un pithèque avec une queue; 

» le cynocéphale^ eft tout femblable au pithèque, feu- 

>' lement il eft plus grand & plus fort , & il a le mufeau 

» avancé , approchant prefque de celui du dogue , & c'eft 

» de là qu'on a tiré fon nom ; il eft aufti de mœurs plus 

^ féroces , & il a les dents plus fortes que le pithèque & plus 

reffemblantes à celles du chien w, D après ce paftage , 

il eft clair-^ue le pithèque & le cynocéphale indiqués 

par Ariftote n*ont ni Tun ni lautre de queue, puifqu'il, 

dit quelespijthèques qui ont une queue s'appellent ^/^^i*, 

^Pîthcquc. iT/BHxof, en Grec; Simia, en Latîn; Chïnchin, enTartarîe, 
(êlon Rubruquis ; & Sinfm , à la Chine , félon Je P. du Halde. 

Pithecus, Arîftotelîs. Hijl. animaL lib. II, cap. vill. 

Simia, Gefiier. Hifi, quad. pag. 847 , fig. ibid. Icon. quad, pag. 5)2^ 
fig, ibid. Nota. C'eft la même figure copiée, 

Simia, Jonfton, de quad. tab. 59 , duœjigurœ. 

Simia fimpliciter diéla, caudâ carens. Ray. Syn. quad. pag. 14p. 

Figura prima eft earum fimiarum quœ caudas non habent: hœ cateris 
facilius & citius manfuefunt ; caterifque folertiori ingénia prœjtanl hita- 
riorefque & verfutiores exijlunt. Profp. Aip. Hift. jEgypti , lib. IV, 
tab. 20 , fig. I. 

Simia unguibus omnibus planis & rotundati:* # # # # • Le finge. Brijf. 
ng. anim'P^g* 188. 
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& qiie le cynocéphale reflemble en tout au pîthèque ; 
à l'exception du mufeau qu'il a plus avancé & des 
dents qu'il a plus grofles. Ariftote fait donc mention 
dde deux efpèces de finges (ans queiie , le pithèque & 
le cynocéphale & d'autres finges avec une queue qu'il 
appelle kèbes. Maintenant , pour comparer ce que nous 
connoiflbns avec ce qui étoit connu d'Ariftote, nous 
obferverons que nous avons vu trois efpèces de finges 
qui n'ont point de queue, fevoir, l'orang-outang, le 
gibbon & le magot , & qu'aucune de ces trois efpèces 
fi'efl le pithèque ; car les deux premières , c'efl-à-dire ^ 
l'orang-outang & le gibbon n'ctoient certainement pas 
connues d'Ariftote , puifi:iue ces animaux ne ft trouvent 
que dans les parties méridionales de l'Afrique & des 
Indes qui n'étoient pas découvertes de fon temps , & 
que d'ailleurs ils ont des cara6lères très-différens de 
ceux qu'il donne au pithèque ; mais la troifième efpèce 
que nous appelons magot , eft le cynocéphale &' Ax'xfioie v 
il en a tous \ts caractères , il n'a point de queue , il 
a le mufeau comme un dogue , & les dents canines 
grofïès & longues ; d^ailleurs il fe trouve communé- 
ment dans l'Afie mineure & dans les autres provinces 
de l'Orient qui étoient connues des Grecs ; le pithèque 
eft du même pays, mais nous ne l'avons pas vu , nous 
ne le connoiffons que par le témoignage des Auteurs; 
& quoique depuis vingt ans que nous recherchons les 
finges, cette efpèce ne fe foit pas rencontrée fous nos 

yeux , nous ne doutons cependant pas qu'elle n'exifle^ 

L iij 
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aufli réellement que celle du cynocéphale- Gefner &. 
Jonfton ont donné dts figures de ce finge pitlièque; 
M. BrifTon la indiqué comme Payant vu, il le dif- 
tingue du cynocéphale ou magot, qu'il défigne aufï^. 
comme I ayant vu, & il confirme ce que dit Ariftote , 
en afliirant que ces deux animaux * fe reffemblent à 
tous égards, à l'exception du mufeau qui éft court dans 
Itphhèque OM finge proprement dit, & alongé dans le 
cynocéphale. Nous avons dit que l'orang outang , le 
pithèque , le gibbon & le magot font les feuls animaux 
auxquels on doive appliquer le nom générique ait finge, 
parce qu'ils font les feuls qui n'ont point de queue ^ 
ÔL les feuls qui marchent plus volontiers & plus fouvent 
fur deux pieds que fur quatre : l'orang-outang & le 
gibbon font très - diflférens du pithèque & du magot; 
mais comme ceux-cr fe reffemblent en tout, à l'ex- 
ception de la grandeur des mâchoires & de la groffeur 
ides dents canrnes , ils ont fouvent été pris l'un pour 

* Race première des finges , ceux qui n'ont point de queue , & 
qui ont le muièau coiu-t ; i / le Hnge. J*ai vu plufieurs fxnges qui ne 
^ifïcroient cntr'cux que par la grandeur ; leur face , leurs oreilles & 
leurs ongles font aflêz femblables au vilage , aux oreifles & aux ongles 
ide Phoinme ; le poil qui couvre tout leur corps , excepte' les fcfles 
qui font nues , cft mêlé de verdatre & de jaunâtre ; le verclâtre do* 
mine dans la partie fupérieure du corps, & le jaunâtre dans la partie 
infcrieyre.^.. • • Race féconde des finges , ceux qui n'ont point de 
queue , & qui ont le mufeau alongc; i / le finge cynoce'phale , il ne 
diflere du finge que par fon mufeau alonge' , comme celui d'un chien , 
-d'ailleurs il lui reflèmble en tout. J'en ai vu plufieurs qui ne différoienc 
^mr'cux c|ue par b grofidcur. Brijf. reg, anim» pag. i.Sp & i p i* ^ 
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Tautre ; on les a toujours indiqués par le nom commun 
de fnge , & même dans les langues où il y a un nom 
pour les finges fans. queue, & un autre nom pour les 
iinges à queue , on n'a pas didingué le pithèque du 
magot ; on les appelle tous deux du même nom aff"^ 
en Allemand; ape, en Anglois: ce n'efl que dans la 
langue Grecque que ces deux animaux ont eu chacun 
leur nom ; encore le mot cynocéphale eft plutôt uriirdé* 
nomination ad jedive qu'un fubftantif propre , & c'eft 
par cette raifon que nous ne l'avons pas adopté.. 

Il paroît par les témoignages des Anciens , que le 
pithèque eft le plus doux ^ k plus docile de tous les 
«finges qui leur étoient connus, & qu'il étoitcommun^ 
en Afie aufli-bien que dans la Lybie & dans les autres, 
provinces de l'Afrique ^ qui étoient fréquentées par les. 
Voyageurs Grecs &. Romains; c'eft ce qui me feit pré- 
fbmer qu'on doit rapporter à cette efpèce de finge les 
paffages fuivans de Léon l'Africain & de Marmol ; ils 
difent, que les finges à longue queue qu'on voit en Mau- 
ritanie, &. que les Africains appellent mones , viennent 
du pays des Nègres, mais que -ies finges fans queue 
font naturels & fe trouvent en très- grande quantité 
dans les montagnes de Mauritanie, de Bugie & de 
Conftantine; « ils ont, dit Marmol, les pieds, \ts 
mains , & s'il faut ainfi dire, le vifàge de l'homme, «» 
avec beaucoup d'efprit<& de malice; ils vivent d'herbes, c* 
de blé & de toutes fortes de fi-uits qu'ils vont en troupes « 
dérober dans les jardins ou dans les champs, mais avant <* 
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que de fortir de leur fort il y en a un qui monte fur 
une éminence , d'où il découvre toute la campagne , 
& quand il- ne voit paroître perfonne ii fait figne aux 
autres par un cri pour les faire fortir & ne bouge de-Ià , 
tandis qu'ils font dehors; mais fitôt qu'il voit venir 
quelqu'un il jette de grands cris , <5c fautant d'arbre en 
arbre tous fe fauvent dans les montagnes; c'eft une 
chofe admirable que de les voir fuir, car les femelles 
portent fur leur dos quatre ou cinq petits & ne laifïent 
pas avec cela de fiiire de grands fauts de branche en 
branche ; il s'en prend quantité par diverfes inventions 
quoiqu'ils foient fort fins; quand ils deviennent farou- 
ches ils mordent, mais pour peu qu'on les flatte ils 4 
s'apprivoifent aifément ; ils font grand tort aux fruits 
ôi au h\é, parce qu'ils ne font autre chofe que de 
cueillir, couper & jeter par terre, foit qu'il foit mûr ou 
nom , & ^n perdent beaucoup plus qu'ils n'en mangent 
& qu'ils n'en emportent ; ceux qui font apprivoifés 
font d^s chofes incroyables, imitant l'homme en tout 
ce qu'ils voient * ». Kolbe rapporte les mêmes jfeits à 
peu près au fujet des fmges du cap de Bonne-efpérance; 
mais on voit par la figure & la defcription qu'il en 
donne que ces fmges font des babouins, qui ont une 
queue courte , le mufeau alongé , les ongles pointus , &c. 
& qu'ils font auffi beaucoup plus gros & plus forts que 
ces fmges de Mauritanie ^ : on peut donc préfumep 

• L'Afrique de Marmol, tome /, page jy, 
^ Voyez ci-aprcs l'article du Papîon. 

que 
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que Kolbe^a copié le paflàge de Marmol , & appliqué 
aux babouins du Cap les habitudes naturelles des pi- 
thèques de Mauritanie. 

Le pithèque , le magot ,& le babouin que nous avons 
appelé papwn , étoient tous trois connus des Anciens ; 
aufli ces animaux fe trouvent dans TAfie mineure , en 
Arabie , dans la haute Egypte Ôl dans toute la partie 
feptentrionale de T Afrique:. on pourroit donc auffi ap- 
pliquer ce paffage de Marmol à tous trois ; mais il eft 
clair qu'il ne convient pas au babouin , puifqu'il y eft 
dit que ces finges n'ont point de queue; <Sc ce qui 
me feit préfumer que ce n'eft pas du magot , mais du 
pithèque dont cet Auteur a parlé , c'eft que le magot 
n'eft pas aifé à apprivoifer , qu'il ne produit çrdinaire- 
ment que deux petits <5c non pas quatre ou cinq comme 
le dit Marmol : au lieu que le pithèque qui eft plus 
petit doit en produire davantage ; d'ailleurs il eft plus 
doux & plus docile que le magot qui ne s'apprivoife 
qu'avec peine & ne fe prive jamais parfaitement : je 
me fuis convaincu par toutes ces raifons, que ce n'eft 
point au magot , mais au pithèque qu'il faut appliquer 
ce paflàge des Auteurs Africains ; il en eft de même 
de celui de Rubruquis , où il eft fait mention des 
finges du Cathay , il dit « qu'ils ont en toutes chofes 

la forme Ôl les façons des hommes qu'ils ne font <«: 

pas plus hauts qu'une coudée 6c tout couverts de poils; u 
qu'ils habitent dans des cavernes; que pour les prendre « 

on y porte des boiffons fortes & enivrantes qu'ils « 

Tome XIV. M 
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» viennent tous enfemble goûter de ce breuvage, en cri^trHC 
y> chmchiriy dont on leur a donné le nom de chinchin, 4(t 
>> qu'ils s'enivrent fi bien qu'ils s'endorment; en forte qu6 
des chaffeurs les prennent aifément^.» Ces caradères 
ne conviennent qu'au pithèque &: point du tout atl 
magot : nous avons eu celui-ci vivant, ôc nous ne 
l'avons jamais entendu cxxtxchinchin ; d'aïHeurs H a 
beaucoup plus d'une coudée de hauteur & reffembie 
moins à l'homme que ne le dit l'Auteur ; nous avons 
€u les mêmes raifons pour appliquer au pithèque & 
non point au magot la figure & l'indication de Profper 
Alpin , par laquelle ri affure que les petits finges fans 
queue qu'il a vus en Egypte s'apprivoîfent plus vite & 
plus aifément que les autres-, qujls ont plus d'intelli- 
gence & d'induftrie , & qu'ils font auffi plus gais & 
plus plaifàns que tous les autres : or le magot eft d'une 
groffe & affez grande taille, il eft mauflàde, trifte, 
farouche & ne s'apprivoife qu'à demi ; les caradlères 
que donne ici Profper Alpin à fon fmge fans queue , 
ne conviennent donc en aucune manière au magot & 
ne peuvent appartenir à un autre animal qu'au pithèque* 

Caraâères diftinâifs de cette efpèce. 

Le pithèque na point de queue, il na point les 
dents canines. plus grandes à proportion qu£ celles de 
l'homme ,^ il a la fece plate , les ongles plats auffi , & 
arrondis comme ceux de l'homme; il marche fur fi» 

♦ Rcloiioiis de Rubruquis^,/?^^ iy^( Ù' fniy. 



ifigiaa pkds.» il a environ une coudée , c'efl-à-dire, tout 
au plus un pied &. demi de hauteur; fon naturel efl 
doux , 4c on l'apprivoife aifénienf. Les Anciens ont 
dit que la femelle eft fujette à récoulement périodique, 
& l'analogie ne nous permet pas d'en douier. 
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LE GIBBON*. 



lE Gibbon (plu & m) fe tient toujours debout; 
lors même qu'il marche à quatre pieds , parce que fes 
bras font auffi longs que fon corps & fes jambes ; 
nous lavons vu vivant, il n'avoit pas trois pieds de 
hauteur, mais il étoit jeune, il étoit en captivité: ainfi 
Ton doit préfumer qu'il n'avoitpas encore acquis toutes 
fes dimenfions , & que dans l'état dénature, lorfqu'ileft 
adulte , il parvient au moins à quatre pieds de hauteur ; il 
n a nulle apparence de queiie : mais le caradère qui le 
dîflingue évidemment des autres fmges , c'eft cette 
prodigieufe grandeur de its bras, qui font auffi longs 
que le corps & les jambes pris enfemble , en forte que 
l'animal étant debout fur fes pieds de derrière, fes 

* Gibbon, c'eft le nom fous lequel M. Dupleîx nous a donné ce 
(inge qu'il avoit apf)orté des Indes orientales ; | ai d'abord cru qu€ 
ce mot étoit Indien, mais en fhifânt des recherches fur la Nomen- 
clature des fingcs, j'ai trouvé dans une note de Dalechamp fur Pline ^ 
que Suabon a défigné le Cephus par le mot Keipon , dont il efl pro- 
bable qu'on a fait Guibon, Gibbon. Voici le paflàge de Pline, avec 
ia note de Dalechamp : Pompeii magni primiim ludi ojfenderunt ex 
^ thiopiâ quas vocant ccphos^f quarumpedes pojleriores pedibus humanis 
Ù' Cîuribus priores manibus fucre fimiles ; hoc animal pojlca Roma non 
yidit. 

^ Cephos) StrcAo, lib. 15. Yjutw vocat, efeque tradit facie fatyro fmkm. DaU Plîrw 
tiifl, rua, lib. Vliï , cap. xix. Nota. Il me paraît que le Cthus des Grecs , & le Ctpfms 
de Pline, qubn doit prononcer Kchus Se Kephus pourroient bien venir origioaireiBCBS 
de Kogh ^j^f^^t 94 n Hébm & ca Çfuiidccii c(l k nom du iinge. 
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mains touchent encore à terre & qu'il peut marcher 
a quatre pieds , làns que fon corps fe panche ; il a tout 
autour de la face un cercle de poils gris , de manière 
qu'elle fe préfente comme fi elle ctoit environnée d'un 
cadre rond, ce qui donne à ce finge un air très-extraor- 
dinaire; fes yeux font grands, mais enfoncés , Ces oreilles 
nues & bien bordées , là face eft aplatie , de couleur 
tannée & afTez femblable à celle de l'homme : le gibbon 
eft après l'orang-outang & le pithèque , celui qui ap- 
procheroit le plus de la figure humaine , fi la longueur 
exceffive de its bras ne le rendoit pas difforme ; car 
dans l'état de nature l'homme auroit auffi une mine bien 
étrange; les cheveux & la barbe, s'ils étoient négligés^ 
formeroient autour de fon vifàge un cadre de poil affcz 
femblable à celui qui environne la face du gibbon. 

Ce finge nous a paru d'un naturel tranquille, êc de 
mœurs affez douces, fes mouvemens n'étoient ni trop 
brufques ni trop précipités, il prenoit doucement ce 
qu'on lui donnoit à manger ; on le nourriffoit de pain , 
de fi'uits , d'amandes , &c. Il craignoit beaucoup le 
froid & l'humidité , <5c il n'a pas vécu long-temps hors 
de fon pays natal : il eft originaire des Indes orientales, 
particulièrement des terres de Coromandel , de Malaca 
^ des îles Moluques *. Il paroît qu'il fe trouve aufïi 

^ Le P. le Comte dit avoir vu aux Moluques une cfpèce de finge^ 
Marchant natureUement fur (es deux pieds, (è fervant de (es bras* 
comme un homme, le vi(àge à peu près comme celui d*un Hottemot^ 
mais le corps tout couvert d'une eipcce de kne griiè^ étant exaâemeo^ 

M iijt 
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dans des provinces moins méridionales , & qu'on doit 
lapportcr au gibbon , le finge du royaume de Gannaure 
frontière de la Chine , que quelques Voyageurs ont 
indiqué fous le nom de fefi * / au refte cette efpèce 
varie pour la grandeur & pour les couleurs du poil , il 
y en a deux au Cabinet , dont le fécond (pi. m) quoi-^ 
qu adulte eft bien plus petit que le premier (pi il ) , 
& n a que du brun dans tous les endroits , où Tautre a 
du noir; mais comme ils fe reffemblent parfaitement à 
tous autres égards , nous ne doutons pas qu'ils ne foient 
tous deux d'une feule <5c même efpèce» 

Caractères dijhnâifs de cette efpèce. . 
Xe gibbon n'a point de queue , il a les feffes pelées^ 

comme un enfant & exprimant par&itement (es pafHons & Tes appétits ; 
il ajoute que ces (inges font d'un naturel trè^-doux» que pour 
montrer leur afiêdion aux perfbnnes qu'ils connoifTent » ils les embraf^ 
l[ènt &L les bai(ent avec des tranfpons finguiiers ; que Tun de ces (inges 
qu'il a vu , avoît au moins quatre pieds de. hauteur , qu'il ëtoit extrê- 
mement adroit & encore plus agile. Mémoires fur la Chine , par Lêuîs 
k Comte , page j i o. 

* Dans le royaume de Gannaure /frontière de la Chine , il fc trouve 
un animal qui eft fort rare, qu'ils nomment Fefé : il a prefque b 
forme liumalne , les bras fort longs , le corps noir & velu , marche 
fort Icgèrement & fort vî;e. Recueil des Voyages, &c. Rouen, i yi (f, 
tome m, page t6 8. Nota, i." Ce caractère des bras fort longs 
n'appartient qu à ce finge ^ & par conféqueut indique iiflèz cla.remeift 
que le Fefé eft le même que le Gibbon. Nota. 2.' On i)eut préfu- 
lyujr que le vnoififé vient de Jtfef ou fefef , nom du babouin dans les 
provinces de l'Afrique , voiflnc^s de l'Arabie , & qu'on a transféré ce 
Qom du babouin au gibbon ; cor Je b^boul^ n'a pas les bras plus longs 
i^ les auu^es finies. 
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avec de fégères callofités ; fà fece eft plate , brune & 
environnée tout autour d'un cercle de poils gris; il a 
les dents canines plus grandes à proportion que celles 
de rhomme ; il a les oreilles nues , noires & arrondies, 
Je poil brun ou gris fuivant Page ou la race; les bras 
exceflivement longs : il marche fur fcs deux pieds de 
derrière, il^ deux pieds & demi ou trois pieds de 
hauteur. La femelle eft fujette , comme les femmes , à 
un écoulement périodique de làng^ 




\ 
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DESCRIPTION 

DU GIBBON. 

jLe Gibbon ( pL 11 ) a la tête ronde , les yeux grands &' 
enfonces, ie nez aplati, les oreilles arrondies & bordées à peu 
près comme celles de l'homme ; il y a des callofités fur les feflès ^; 
mais je n aï remarqué aucune apparence de qudie. Les jambes 
'de devant font beaucoup plus longues que celles de derrière & 
excefllvement longues , car i animal étant debout & tenant (ts 
jambes de devant pendantes, leurs doigts touchoient la terre. J'ai 
ouï dire que celui qui a fervi de fujet pour cette defcription , fe 
tenoit fouvent dans cette attitude. Le tour àts yeux, le nez & 
Texlrémiié des deux mâchoires étoient nus & de couleur hiÊkt. 
Il y avoit une bande en forme de cercle , formée par des poife 
gris , qui paflbit au-deflus des yeux , fur les joues & fous la mâ-i 
choire inférieure; ce cercle gris donnoit un air fort extraordi- 
naire à lafacedecelinge. Les oreilles étoient niies & de couleur 
noirâtre; ie poil de la tête, du cou , du dos, des côtés du corps 
& des jambes étoît noir ; celui qui recouvroit la face fopérieure 
des pieds avoit une couleur grife ; la plante étoit nue & de 
couleur noire, les ongles étoient aufli de cette couleur. 

pieds, pouc iîgnoib. 
Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite, 

depuis iebout du mufeau |u(qu'à l'anus i. 3. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

Tocciput • M 4. 4«. 

♦ Ces callofités font formées pir une adhérence de la peau aux tubérofités 
des os îfcliîons, fur lefquelles il y a une facette revêtue par une peau cailcufê 
& ntic ; les fcifes femblent être pelées dans ces deux endroits ; c'eft pourquoi 
les callofités dont il s'agît, peuvent auffi être défignées par les mots de /f^j 
fcléa : je n'ai remarqué ce cara<flcre dans aucun des fajpa/ous ni des fagoins. 

Circonférence 
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pW$. pouc. ligner. 
Circontcrence du bout du muteau. • • n ^. ^ . 

Circonférence du mufeau , prife au-de(Ibus des yeux. j . 3 . 

Contour de l'ouverture de la bouche // 2. 3. 

Diftance entre les deux narines h g i , 

Diftance entre le bout du mufeau & langle antérieur 

de Vœil $/ 4. 3. 

Diftance entre l'angle poftérieur de rorcille a g n. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre n n 6. 

Ouverture de Pœil 1, 4. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux # u i o* 

Circonf^ence de la tête , prifè entre les yeux & les 

oreilles g p. (Ç. 

Longueur des oreilles. g g j^ 

Largeur de h bafe , metûrée fur la courbure extérieure. // 2. g 

Diftance entre les deux oreilles, prifè au bas. g 2. g 

Longueur du cou g 3 . 6. 

Circonférence g 7. 6. 

Circonférence du corps, prifê derrière les jambes 

de devant i . i . // 

Circonférence à l'endroit le plus gros ......... i. 3. g 

Circonférence devant les jambes de derrière • // 11. 6. 

Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet • g p. 6. 

Circonférence du poignet g 3. 8. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, g 6. 6. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. // y. g 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles ... // j . 4. 

Cefingeétoît femelle & pefbit neuf livres; lepipfoon sctendoit 

jufqu'au pubis ; l'eflomac ctoit en plus grande partie à gauche qu a 
droite ; le foie étoit placé en entier dans ie côté droit. 

Terne XJV. N 
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Le diKxfenum étoît fort court , & (è replioît en dedans prefqu au 
fbrtîr de leftomac; le jéjunum faîfoît (es circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans le côté gauche fur celles de l'îleum , 
qui s'étendoîent aufli dans la région iliaque gauche. Le cœcum 
étoit placé dans la région hypogaftrique & dirigé de devant en 
arrière ; le colon s etendoit en avant dans le côté droit ^ pa(îbit 
de droite à gauche derrière leftomac , (è prolongeoit en arrière 
le long du côté gauche (ùr les inteftins grêles , & fe repiioit fiir 
le bord du baffin, avant de fc joindre au redum qui étoit fort 
court. 

Les inteftins grêles a voient tousz peu près la même grofîeur, 
excepté Tileum ( AB , pi iv , fig* ^ ) qui s aminaflbit en 
approchant du cœcum (C). Cet inteftîn étoit gros , court & ter- 
miné par un appendice ( D E) qui avoit dnq pouces de longueur 
& environ deux Dgnes & demi de diamèutc. Le <x>bn (FG) 
était très -gros auprès du coeaun , & coudé à la diftaoce xl'en- 
viron deux pouces & demi de cet înteftin ; le refle du cobn 
diminuoit de gro(2eur en approchant <lu reélum : il y avoit trois 
bandes tendîneufès iôx le colon. 

Le foie (fl iv ,jig.2) étoît divifé en deux parties, par une 
fciflure (A) peu profonde, dans laquelle p^it le ligament fuif 
penfoir : la partie drohe du foie étdtplus gnaide que la gauche; 
il fe trou voit un lobiJe (B) à leur racine : ce foie avoit une couleur 
rougeâtre , plus pâle au dedans qu au dehors de ce vifcère : il 
pefbit cinq onces trois gros & demi. 

La véficule du fiel ( C , pi iv , jig.2 ) étoit verdatie & 
placée fur la face pofftérieare du foie^ près de la fciflîire où fe 
trou voit le ligament iu^nibh*. 

La rate (pliv, fg. j Jéxoii placée contre le fond du grand 
cul-de-làc de Teftomac ; la figure approchdt de celle d un triangle. 
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cfont k bafe auroît étc en bas & le (bmmet en haut ; elfe avoît au 
dehors & au dedans une couleur rougeatre : die peibit deux gros. 

Le pancréas avoit une forme oblongue, & il sétendoit depuis 
k diKxlenum jdqu à b rate; il reflembloit I)eaucoup au pancréas 
de l'homme. 

Le iiein gauche étoît plus avancé que le droit d'environ un tiers 
de iâ longueur ; ils avoient une forme à peu près ovoïde ; leur 
face iupérieure étoit plate, & l'inférieure convexe; l'enfoncement 
avoit peu de profondeur; la plupart des mamelons tenoient les uns 
aux autres ; le baflinet étoit peu étendu. 

Le poumon droit étoit compofê de quatre lobes , placés & 
pit^rtioniiés comme dans la plupart des animaux quadrupèdes» 
Il n'y avoît qu un lobe dans le poumon gauche , mais il étoit 
diviië par une profonde fciflùre en deux parties , dont l'aniérieurc 
étoit plus petite que l'autre : le cœur reflèmbloit beaucoup à celui 
de l'homme, par /â figure & là fituation. 

La langue étoit large , épaifle & ronde à l'extrémité ; la partie 
antérieure étoit couverte de papilles très- petites, & de tubercules 
ronds & blancs. Il y avoit fur la partie poftérieure de grofles 
pelles & plufieurs glandes à calice, dont deux étoient placées fur 
le milieu de la langue , une de chaque côté , à quau-e lignes de 
diflance Tune de l'autre : leur diamètre âoit d'eqplpon une ligne. 

Le palais étoit traverfé par fix filions aflez larges & peu élevés ; 
ils étoient paitagés par un fillon longitudinal , & chacune de leurs 
parties étoit convexe en devant ; la partie poftérieure du palais avoit 
une couleur noirâtre ; l'épiglotte étoit peu (aillante & coupée 
carrément à (on extrémité. 

Le cerveau étoit fort grand , il s'étendoit auffi loin dans l'oc- 
dput que le cervelet ; le cerveau pe(bit deux onces daix gros & 
quarante-huit grains, & le cervelet quatre gros & douze grains. 

N ï] 
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\\ y avoit deux mamelons fur fa poitrine , un de chaque côté; 
ils n etoient éloignes i un de i autre que de quinze lignes. 

La vulve étoitpkcée entre deux callofitcs (AB, pLv, fig* i ) 
adhérentes aux os ifchions ; elles avoient chacune un pouce de 
longueur & neuf lignes de largeur ; elles n etoient éloignées lune 
de l'autre que d'environ trois lignes. 

Les lèvres de la vulve (C) avoient peu d'épaîfleur , & fâ 
partie antérieure étoît termjnée par un petit bec recourbé en bas. 
Le gland du clitoris n étoit pas apparent au dehors ; on ne voyoit 
que le prépuce ( D ^ qui formoit le bec inférieur de la vulve 
dont il a été fait mention ; la veffie (A,fig. 2,) avoit moins de 
diamètre dans le milieu qu'aux deux bouts ; les bords de l'ori- 
fice de la matrice ^^y etoient froncés; le corps fe terminoit par 
deux prolongemens fort courts (CD) & très-difFérens àti cornes 
de la matrice des autres animaux; les ovzixts (E F, fig. i & 2) 
avoient une figure approchante de l'ovoïde & une couleur jau- 
nâtre très -pâle. On a repréfenté jigure 2 les parois intérieures 
(GH) du vagin ; l'orifice (I) de l'urètre, marqué par un flilet KL, 
& les trompes (MN) de la matrice. 

pieds, poiic, iignei. 
Longueur des înteftins grêles depuis le pylore juf- 

qu'au cœcum >j|> 7. 

Circonférence cNM|Bodenuin • . • // 

Circonférence du jéjunum // 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros, n 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • n 

Longueur du cœcum n 

Circonférence du cœcum à Tendroit le plus gros . • . n 

Circonférence à l'endroit le plus mince // 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, n 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... // 
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pieds, pouc. iignei. 

Circonfërence du redum près du colon h 3 . 4. 

Circonférence du redum près de Tanus // j. g 

Longueur du colon & du redum pris enfêmble. . . i. 7. // 
Longueur du canal inteflinal en entier y non compris le 

cœcum 8. 7. u 

Grande circonférence de l'eftomac i . 1 . 6. 

Petite circonférence a 10. k 

Longueur de la pedte courbure , depuis l'angle que 

forme la partie droite |u(qu'à l'œfbphage h i . 8. 

Profondeur du grand cul-de-(àc m i . 8. 

Circonférence de rœ(bp|iage , • . . u 3* g 

Circonférence du pylore u i. 6. 

Longueur du foie. // 2. i o. 

Largeur u 5. 2. 

Sa plus grande épaiflèur // 1 , 3 • 

Langueiu* de la véficule du fiel # i . p. 

Son plus grand diamètre. • . . • • • . • // // 7, 

Longueur de la rate n z. i. 

Épaiflèur dans ie milieu. m h 4, 

Épaiflèur du panerais it n 3 . 

Longueur des reins // i . 8* 

Largeur « a i . g 

Épaiflèur n // 8. 

Longueur du centre nerveux du diaphragme depuis 

h veine-cave jusqu'à la pointe i. n 

Largeiu* u i« 3. 

Circonférence de la ba(e du cœur u 4. ^. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naifl^ce de Tanère 

pulmonaire • u i. i o. 

Hauteur depuis ia pointe jufqu^au fac pulmonaire • • • ê i. 6» 

N il] 



I02 Description 

pieds* pouc. lignes. 
Diamètre de Paorte, pris de dehors en dehors. ... u 9 3. 

Longueur de la langue m %. i. 

Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jusqu'à 

l'extrémité // n 8. 

Largeiu' de la langue n u ^. 

Longueur du cerveau • u a. p. 

Largeur .•..••••• • « • • u a. 3 • 

Épiflèur • • . . • a \. 4. 

Longueur du cervelet • w » 11. 

Largeur h i • 1 o. 

Épaidear ;...••••• m h i g. 

11 y a au Cabinet du Roi un autre fînge (pi m ) très-re(l 
(êmblaiH au gibbon (pi 11 ) , mais beaucoup plus petit ; quoiqu'il 
fbit defleché & bourré , on peut avoir (es dîmenfions avec aflez 
de précifion , parce qii on a laifle tous les os ibus la peau : il e(l 
d'environ un tiers moins grand que le gibbon dont la defcrip- 
tion précède celle-ci. Le petit gibbon paroît avoir toutes les pro- 
portions du grand ; il a les jambes & les pieds de devant auffi 
longs ; les mêmes traits dans la fecc ; la même forme dans les 
oreilles & dans les ongles ; la même couleur fur la face , fur les 
oreilles, fur les ongles & fur la plante des pieds. II a les Ççfft$ 
pelées & (ans aucune apparence de queue ; enfin il refîèmble 
exa<^ement au grand gibbon par (à figure ; il a auffi la fice entou- 
rée de poils gris qui forment un cercle fur le bas du front , fur 
les tempes , fur les joues & (bus la mâchoire inférieure; (es quatre 
pieds font auffi couverts de poils gris , mais les couleurs du poil* 
àt$ autres parties du corps différent de celles du grand gibbon ; 
la tête, le deffus & les côtés du cou » la partie antérieure du dos» 
les épaules, le bras & la face, externe de l'avant-bras font bruns 
& non pas noirs ; le de(rous da cou » la face interne de l'avant* 
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bras « la poitrine , ie ventre , ia cuid^, les côtés du corps & la 
jambe proprement dite , ne (ont pas noirs comme fur le grand 
gibbon , mais de couleur griiê , mêlée de brun ; la partie pofté^ 
rieure du dos & ia croupe ont une couleur grife & non pas noire. 
Je ne fais fi cette difiârence de couleur du gris au noir ne vient 
^e de ia diiFérence de la^ ^ en (ûppolànt que ie petit gibbon 
Çoki de même e/pèce que ie grand » mais dans un âge moins 
avancé. li efl certain que ces différences de couleurs ne viennent 
pas de ia: difi^rence des iexes , car ces deux animaux étoient 
femelles. Le petit a été apporté de Maiac» par M.ieComman- 
deur Godefaeu ; & le grand de Pondicheri , par M. Dupleix. 

La tête <lu fqueiette (pi. v l ) du grand gibbon eft moins 
alongée <]ue celle du jocko ; ie crâne a plus d'étendue à l'endroit 
deTocdput ; los du front eft plus apiati : le bord fùpérieur des 
orbites a beaucoup moins de faillie ; le petit Ixxirrelet qu'il forme 
ne s'étend pas d'un œil à l'autre comnie dans le jocko ; au con- 
tmire l'^e^ce qui iê trouve entre les deux yeux au-deflùs du 
nez , eft un peu enfoncé ; les orbites des yeux ont plus dekrgeur 
que de hauteur comme dans l'homme ; la doiibn ofteuiè qui 
iq«e les xleux orbites , eft plus large ijue dans le jocko & à peu 
près aufti large que dans l'homme ; les os propres du nez (ont 
beaucoup plus longs que ceux de l'homme » mais moins longs 
que ceux du jocko ; auffi l'ouverture des naiînes n'eft pas en 
entier au-deflbus de celles ài^s orbites , & Ê partie inférieure eft 
moins éloignée du bord alvéolaire de la mâchoire , ce qui fait 
que le mu(èau eft moins alongé: ainfi le gibbon a plus de 
rapport à l'homme que le jocko , par les proportions des orbites 
des yeux & par l'intervalle qui eft entre deux, par la fituation 
de l'ouverture des narines qui eft placée en partie entre les 
orbites , & par la petite diftance qui (è trouve entre l'ouverture àts 
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narines & le bord alvéolaire rfe la mâchoire ; ce qui fiiît que la 
lèvre fupérieure du gibbon efl moins longue que celle du jocko 
& plu$ refîèmblante à celle deThomme* La forme de la mâchoire 
inférieure efl à peu près la même dans ces deux animaux. 

Les dents du gibbon reflèmbient à celles de l'homme pour 
le nombre & la fituation , & mêmd^pour la forme, excepté les 
canines qui (ont pointues & beaucoup plus longues; celles du 
deflus ont une légère canelure longitudinale fur le côté interne. 

Les vertèbres cervicales diflfèrent de ceHes de l'homme & du 
jocko , en ce que lapophyfe épîneufè de la première efl plus 
longue , & que celles des autres vertèbres ne font pas fourchues. 

Le gibbon n a que douze vertèbres dorfeles comme l'homme , 
& douze côtes de chaque côté , fept vraies & cinq Mufles ; elles 
ne font pas fi épaifîès que celles du jocko. Le flernumeftcom- 
pofë de fix os dont les premiers reflèmblent à ceux du jocko & 
de l'homme. Les premières côtes, une de chaque côté, s'articulent 
avec la partie antérieure du premier os du flernum ; l'articulation 
des fécondes côtes efl entre le premier & le fécond os du (lernum ; 
celle àts troifièmes côtes entre le fécond & le troifième os , & 
ainfi de fuite jufqu'aux fixîèmes & fèptièmes côtes qui s'aniculent 
entre le cinquième & le fixième os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix : ainfi il y en 
a une de plus que dans l'homme & le jocko. 

L'os facrum n*efl compofe que de trois fàuffes vertèbres ; il 
n'y avoît que trois pièces dans le coccîx du fquelette , fur lequel 
cette defcription a été faite , mais il m'a paru qu'il manquoit au 
moins une pièce du coccîx. 

Les os du baffin différent de ceux du jocko , en ce que les os 
des hanches font plus étroits , & que le plan de l'entrée du baffin 
cft fur la même ligne que la colonne vertébrale ; à cet égard le 

gibbon 
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gibbon a encore plus de rapport avec les quadrupèdes que le jocko* 
La tubérofité des os ifchîons eft beaucoup plus grande que dans 
le jocko, & a une face plate, fur laquelle étoit la callofué quife 
trouve de chaque côté de 1 anus fur la peau du gibbon. 

Lomoplate & les clavicules différent peu de ces mêmes os 
vus dans le jocko. 

Les os du bras & de lavant-bras ont une longueur exccflive. 
L'os du bras eft plus long que celui de la cuîfle; les os de lavant- 
bras font beaucoup plus. longs que ceux de la. jambe ,aU contraire 
de ce qui eft dans Thomme : car il a les os du bras & de Tavant-t 
bras beaucoup moins longs que ceux de la cuiflè $i: de la jambe. 
Les os de lavant-bras du gibbon font beaucoup plus écartés l'un 
de fautre que dans l'homme. 

Le carpe eft compofè de onze os , quatre dans le premier 
rang , quatre dans le fecond & trois furnumérâires *. Les os du 
iêcond rang font placés comme dans Thomme, relativement aux 
os du métacarpe ; mais ils en différent pour la figure , principa- 
lement le quatrième, qui éft plus long que le troifième qui 
correfpond au grand os du carpe de l'homme , de forte qu'il aboutit 
au fécond os du premier rang : le troifième qs de ce rang eft placé 
fur le quatrième du fecond rang, & touche au cinquième du 
premier rang qui correfpond au pififorme de l'homme , mais qui 
eft oblong comme dans la plupart des quadrupèdes. Le premier 
des fumuméraires fe trouve plàéé fur le joint qui eft entre fe 
troifième & le quatrièniie os du premier rang. Le lêcbhd os furhu- 
méniire eft fort petit & placé au côté interne du carpe , en partie 
contre le premier os du premier rang & en partie contré îc 
premier os du fécond rang. Le troifième os fiirnuméraire eft entre 
ies deux rangs du carpe au-deffous du premier & du fécond o» 
* II n'y en avoît ou un <}e connu avant cette dcfçrîptîon. . . . j-u 

Tome XlV. O 
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du premier lang , & aa-deiïùs du fécond & du troifième 05 du 
fecond lailg^ 

Le tarie eft compol^ de ièpt os comme ckns iliomme ; le 
premier coméifomie efl beaucoup moins gros que celui de l'homme. 
H y a de plus dans le gibbon un huitième os placé au côté ex- 
terne du tarie I à l'endroit où le caicaneum touche aucuboïde« 

Les 05 du métacaipe & des doigts ibnt à proportion auiTi longs 
que ceux de 1 avant-bras & du bras ; mais le premier os du meta- 
iarpe eft beaucoup moins long que les autres , & la pi-emière 
p^iànge du pouce a auili » à proponion, moins de longueur que 
dans rhomme. 

Les os du m^tatariè &des quatre derniers doigts ont unelon^ 
gueur proportionnée à celle dts os de la jambe & de la cuiiie; 
le premier os du métdtariè a moins de grodèur que celui de 
l'homme ; il eft fort écarté du iècond os par Ion extrémité anté-. 
rleure* Les deux phaknges du pouce ibnt moins longues & moins 
gr^flës que dam l'homme, relativement aux phalanges des autres 
doigts : les phalanges du troifième doigt ibnt plus longues que 
celles du iècond qui eft de même longueur que le quatrième, 
^mme cbtns une main» Le pouce des pieds du gibbon eft à peu 
fch de même longueur que celui des mains; mais relativement 
à h longueur des doigts , il eft beaucoup plus long. 

pîcdi. pouci lignais 
Loueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

juiqu^à l'occiput M 3. 8 ^. 

La plus grande largeur de b tête m 2. 6 1. 

Loiigueur de la mâchoire du defibus , depuis fbn 

extrémité antérieure, juiquau bord poflérieur de 

râpophyie condyloïde /r 2. j. 

jÉpaiileur de la panie antérieure de Tes de la mâchoire 

du deiTus «#•*••..•• ^ i •••••• , • , • n z{. 



i> u Gibbon, 107 

pieds.' pouC. lignes^ 
Largeur de la mâchoire du dédits, à l'endroit des 

dents canines • * // // i r . 

Ciftance enu-e les orbites & i ouverture des narines. // u 3 |. 

Longueur de cette ouverture ...•••••.•.•.••• u a 7. 

Largeur • // h 6. 

Longueur dts os propres du nez h u 61. 

Largeur à I endroit le plus large # m 3. 

Largeur d^s orbites # u i o» 

Hauteur m. i o. 

Longuetir des dents canines • // u ;• 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 

bas • . . • // // 5|. 

Longueur d*un côté à l'autre • • a a 5 |. 

Hauteur de Fapophyïè épîneuïè de la féconde vertèbre. // tf 2,. 

Largeur // // 2 1. 

Longueur de la huiuème côte, qui efl la plus longue, u 4. i o« 

Longueur du fternûm •••••• • • 2. 7. 

Longueur du corps de la quatrième vertèbre lom* 

faaire » qui eft ia plus longue • • • • • tr n 5. 

Lu-geur de fa partie (uperieure de Tos dt la hanche. i. 3. 

Longueur de Tos depuis le milieu de la cavité coty- 

ioïde, lufqu^au mrlieu du côté iûpérieur 3. 2 1. 

Longueiu- des trous ovalaires . . ^ p 7. 

largeur ^ 6\. 

Largeur du Wlin ..•••. i. 61. 

Hauteur • , • 2. 5, 

Longueur de l'omoplate • 2. 8/ 

Largeur dans le milieu • i • 4. 

Longueur de i'htmiérus • • 7. 1 1 ^. 

Longueiu: de Tos du coude #••••••• 9. 

pif 
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picd5. pouc. lignes» 

Longueur de Vos du rayon # • • • • • ........... m 8. io«' 

Longueur du fémur • • « h 7. i • 

Longueur du tibia ' -n 6. i.é 

Longueur du péroné .^ • r « « r • • . . $ j. S. 

Hauteur du carpe*. ••.-••• •> • • r • • n u 7. 

Longueur du calcaneum •• /r n ii. 

Hauteur du premier os- cunéiforme >& du (caphoïde 

. pris enfèmble... ....•.•...•.•. ....^ •. «.% • • « // u y. 

Longueur du premier 05 du. métacarpe qui eft le plus 

court .<••••.••••••..••••••• I • 4» 

Longueur du (ècond os du métacarpe^ qui eft le 

pluslong .......;..........•.... ..... %. 4« 

XongueiHT du prenuer & du çjnqtiième os du méta- 

larfè, qui font, les plus courts ••,•••• » i. 4|. 

Longueur du troifième qui eft le plus long i. 7 ^. 

Ix)ngueur.de la première phalaxige du pouce des pieds 

de devant '• S ^ 

. " i . . . " 

Longueur de la féconde. ., ...♦.•• 4 ^. 

Longueur de la première phalange du.trpiiiètne doigt, // i • 7 j* 

Longueur de la féconde, •,..#••«•«. r ••,•• ^ • ^ i • ^^ 

Longueur de la troifième. • • . • » ^ u y 

Longueur de la première phalange du pouce d^s 

pieds de derrière #.....• 8y 

Longueur de la féconde // j.. 

Lqngueur de la première phalange du troifième doigt. i.. i • - 

Longueur de la féconde . • y^ 

Longucp de la tfoiflème 4|» 
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I ET animal (pi vii ir viirj eft de tous les Singes, 
c'eft-à-clire de tous ceux qui n'ont point de queue *, celui 
qui s'accommode le mieux de la température de notre 

* Magot, nom ancien de ce Singe en françoîs, & que nous avons 
adopté. Momenct t (èlon Jonfton ; on la auflî appelé Tartarin , parce 
qu'il eft fort commun dans la Tanarie mérîdionaFc. 

Cynocephalos Ariftotelis. Hift. anim. lib. 11, cap. vill. 

Cynocephalus primus. Jonfton. ^^. tab. Lix. 

Cynocephalus ûlter. Profp. Alpin. AUgypt. vol. II, pag. 241,^. 
tab. XVI. 

Simia cynocéphale omnibus vnguibus plants & rotundatis. ... Le «fin^c 
cynocéphale. Briff. Regn. anim. pag. ipi. Nota. II nous paroit que 
M. Briffon s'eft trompé fur la forme des ongles de ce finge : il eft 
vrai que ceux des pouces des pieds de devant & des pieds de derrière 
foni plais & arrondis à peu près comme ceux de l'homme ; mais fes 
ongles des autres doigts font courbés en forme de gouttière renverfêc. 

Sylvanus , fimia ecaudata clunibus tuberofocallofts. Cercopithecus , 
Jonfton , quad. tab. lix,/^. j. Linn. Syjl. nat. edit. X, pag. 2j. 
Nota. Il nous paroît que M. Linnaeus s'eft trompé en rapportant cet 
animal au Cercopithecus de Jonfton , c'eft plutôt le Cynocephalus de la 
même planche; mais il eft vrai qu'on pourroît regarder ce Cynoce-- 
phalus & ce Cercopithecus conmie le même animal , fî le poil de ce 
dern?er n'étoît pas trop épais & trop long. 

* Nota. Il eft certain que ce finge eft (ans queue , quoiqu'il en ait 
une légère apparence formée par un petit appendice de peau d'en- 
viron un demi-pouce de longueur , qui (è trouve au-deflus de Tanus , 
mais cet appendice n'eft point une queue avec des vertèbres , ce n>ft 
qu'un bout de peau qui ne tient pas même plus particulièrement spit 
coccU que le refte de la peau* 

O iij 
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cIHtiat : nous en avons nourri un pendant plùfieurs 
années ; l'été H fe plaifoit à lair, & l'hiver on pouvoit 
le tenir dans une chamtre (ans feu. Quoiqu'il ne fût 
pas délicat , il étoit toujours trifte & fouvent mauffade; 
il faifoit également la grimace pour marquer fa colère 
ou montrer fon appétit : fes mouvemens étoienC 
brufques , fes manières groffières & fa phyfiononiie 
encore plus laide que ridicule ; pour peu qu'il fût agité 
de paffion il montroit & grinçoit les dents en remuant 
la mâchoire; il rempliffoit les poches <ie fes joues de 
tout ce qu'on lui donnoit , & il mangeoit généralement 
de tout, à l'exception tle la viande crue, du fromage 
6c d'autres chofes fermentées : il aimoit à fe jucher 
pour dormir, fur un barreau, fur une patte de fer; on 
le tenoit toujours à ia chaîne, parce que maigné ia 
longue domefticité, il n'en ét?oil pas plus civHifé, pas 
pkis attaché à Çts maîtres; il avoit apparemment été mal 
éduqué : car j'en ai vu d'irtitres de la même efpèce, 
qui en tout étoient mieux , plus connoidans , plus 
obéifTans , même plus gars & affez dociles pour ap- 
prendre àdanfer , à gefticuler en cadence, & à fe larflei: 
tranquillement vêtir & coiffer. 

Ce fuige peut avoir deux pieds & <Iemi ou trois 
pieds de hauteur lorfqu'H eft debout fur fes jambes de 
derrière; la femelle cft plus petite que le mâle, fl mar-* 
che plus volontiers à quatre pieds qu'à deux : lorfqu'il 
cft en repos , il e/l prefque toujours affis & Ton corps 
porte fur deux callofités très-^inentes tjoi font fituéç$ 
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au bas de la région où devroient être ies (t{(ts^ ; I anus 
eft plus élevé , ainfi il efl a/fis plus bas que fur le cul : 
au/Ii fon corps eft plus incliné que celui d'un homme 
a/Tis ; il diffère du pithcque OMfmge proprement dit ; i .* 
en ce qu'il a le mufeau gros & avancé comme un dogue, 
au lieu que le pithèque a lafece aplatie; 2.° en ce qu'il 
a de longues dents canines , tandis que le pithèque ne 
les a pas plus longues à proportion que Thomme; 5."* 
en ce qu'il n a pas les ongles des doigts aufti plats & 
aufli arrondis , & enfin parce qu'il eft plus grand , plus 
trapu & d'un naturel moins docile & moins doux. 

Au refte , il y a quelques variétés dans l'cfpècc du 
magot ; nous en avons vu de différentes grandeurs & 
de poils plus ou moins foncés & plus ou moins fournis^ 
il paroit mcme que les cinq animaux dont Profper Alpin 
a donné les figures 6l les indications fous le nom de 
cynocéphales ^ , font tous cinq des magots , qui ne 
différent que par la grandeur Sl par quelques autres 
caraâères trop légers pour qu'on doive en faire des 
efpcces diftindes & féparées. Il paroît auffi que l'efpèce 
en eft aflez généralement répandue dans tous les climats 
chauds de l'ancien continent , <Sc qu'on la trouve éga- 
lement en Tartarie , en Arabie , en Ethiopie, au Malabar ^, 

'Profp. AlpîiL Hift. nat. jEgypt. lit. IV, ^ab. \y,fg. i , Se 
Wb. XVI, XVil, XVIIJ & XIX. 

^ La troîiièiite e(pèce de fiiijge an Malabar eft de coukur cendrée, 
fuis <{iieue ou D'en ayant qu'une très-courte , elle eft £iniilière ; a}i- 
fnad $iSimtai toat ce qu'on lui cnfeigae. . • •• on m'ai avolt doxioè 
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en Barbarie , en Mauritanie & jufque dans ies terres 
du cap de Bonne -efpérance *. 

Caraétërcs 

un , je ni'avî(âî un jour de le battre , à (es cris , îl en accourut une fi 
grande quantité de fauvagcs , que crainte d'accident , je lui rendis iâ 
iibene'. Voyage du P. Vincent Marie, cliap. XIII, pag. 405. Tradm 
par AI. le Alarquts de MontmiraiL 

* C'efl: vraifemblablemeni de cette c(pèce de finge dont parfc 

Robert Lade , dans les termes fuivans. c< On nous fit traverlèr une 

» grande montagne dans les terres du cap de Bonne-elpérance , fiir 

)3 laquelle nous primes piaîfir à chafler de gros fînges qui y font en 

3> abondance Je ne puis repréfènter toutes les fbupleflès de ces 

» animaux que nous pourfîiivions , ni avec combien de légèreté & 
» d'impudence ils reyenoient (iir leurs pas après avoir pris la Aiîte 
3> devant nous ; quelquefois ils fè laîflbient approcher de fi près & I fi 
» peu de diftance , que m'arrêtant vis-à-vis d'eux pour prendre mes 
)> niefures, je me croyois prelque certain de les {àifir, mais d'un iêul 
)> faut ils s'élançoient à dix pas de moi , en montant avec la même 
y> agilité Ç^j un arbi;e ; ils demeurpient enfuite tranquilles à nous regarder 
» comme s'ils eqfi^ent pris ptiifir à fe faire un (pedacle de notre éton- 
» nement ; il y en avoit de fi gros , que fi notre Interprète ne nous 
3) eût pas afiiiré qu'ils n'étoient pas d'une férocité dangereufê, notre 
» nombre ne nous auroit pas paru fuffiiànt pour nous garantir de 
y> (eurs infultes ; comme il nous auroit été inutile de les tuer nous ne 
» fîmes aucun ufàge de nos fufîls : mais le Capitaine s'étant avi(e d'çn 
.» coucher ep joue un fort gros qui étoit monté au (bmmet d'un arbre , 
;» après nous avoir long-temps fatigué à le pourfuivre ; cette efpèce de 
>5 menace, dont il k fouvenoît peut-^tre d'avoir vu quelquefois i'exécu- 
» tion fur c[uelques-uns de k% (émblables^ lui cau(à tant de fi:ayeur; qu'il 
» tomba pre(qu'immobiIe à iios pieds, & dans l'étourdiflèment de fâ 
»> chute nous n'eûmes aucune peine '"à le prendre ; ce[>endant lorf* 
A> qu'il fut revenu à fui, nous eûmes be(bin de toute notre adreflè & 
P de tous nos efforts pour le ponferver^ en lui llMt étroitemem )es 

pauçs } 



D U M A G O T, 113 

Caraâères dift'mâifs de cette ejpèce» 

Le magot n'a point de queue, quoiqu'il y ait un 
petit bout de peau qui en ait l'apparence , il a des aba- 
joues , de groffes callofités proéminentes fur les fefTes ; 
des dents canines beaucoup plus longues à proportion 
que celles de l'homme ; la &ce relevée par le bas en 
forme de mufeau , femblable à celui du dogue. Il a du 
duvet fur la face, du poil brun-verdâtre fur le corps <5t 
jaunc'blanchâtre fous le ventre. Il marche fur fes deux 
pieds de derrière & plus fouvent à quatre ; il a trois 
pieds ou trois pieds &. demi de hauteur, & il paroît 
qu'il y a dans cette efpècc des races qui font encore 
plus grandes. Les femelles font, comme les femmes, 
ilijettes à un écoulement périodique de iàng. 

pattes; 3 fê défcndoit encoce par fês morfùres, ce qui nous mita 
dins la nëceflîté de lui couvrir la tête & de la ftrrer avec nos « 
mouchoirs.» Voyage traduit de l'Anglois, tome I , pages $»& St. 




TâfHâXIV» 



114 Description 
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DESCRIPTION 

DU MAGOT. 

X-i E Magot (planche vu , ouil eft vu de face ; & pi Vljt ^ 
où il efl vu de profil) qui a fèrvî de fûjet pour cette defcriptiont 
avoît ia tête grofle » le nez fort plat & le mufeau aillant ; les 
dents canines étoîent fort longues & les yeux petits ; il n*y avo^t 
que très-peu d'intervalle entre les deux yeux; les oreilles étoient 
courtes & nuçs , elles avoient beaucoup cle rapport à celles <fe 
l'homme. La pbyfionomîe du magot çtoît trîfte; il ne lanimoit 
jamais qu'en montrant les dents \ & en agitant rapidement fa 
mâchoire inférieure» au point de choquer à coups réitérés les 
dlents de deflbus contre celles de defTus *. Le col étoît court 
L'anus (A , pi. ix) lembioit être poie plus haut que dans les auttes 
animaux ; mais les parties du cprps de cet animal que l'on pourroit 
comparer aux feflès de l'homme, parce que tout le corps portok 
deffus lorfque l'animal étoit d^ns Ja fjtuation d'un homme afCs, (è 
trou voient au-devant de l'anus, au lieu d'être de chaque côté comme 
dans l'homme; ces parties étoient dégarnies de poils, calleufes 
& fort dures, elles formoient dçux çalloliiés ^ ^ d7^ qui avoient 
chacune deux pouces de longueur fur quinze lignes de largeur. • 
Il y a dans la bouche du magot, de chaque côté de la mâ- 
choire inférieure, l'entrée d'une poche qui s'éiend le long du 
cou : on a appelé ces poches des abajoues ; l'animal y dépofe des 
aUmens , & les y garde pour les mâcher & les avaler dans un 
autre temps. J'ai nourri un magot pendant plus dunan; il airaoit 
beaucoup le vin : je l'ai vu manger & boire de tout ce que 

^ Ce mouvement cft commun à pluficurs elpèces de Singcs# 
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Ton fervoît fur ia tabfe , excepté k moutarde & te fromages 
fermentes, il ics a toujours refu(& Ibus quelqu appas que je Idg 
lui aie prciêntés. Je n'ai point trouvé d'abajoues dans aucun dès 
fapajous ni des iâgoîns, que j'ai diflequés. (Voyci à- après une 
Defcription de ces ahajoues dans celle de la mone. Le Hantfter a 
-auJUi des abajottes. Voyc^ le totne XI 11 de cette Hifloire Naturelle, 
page ijo, pi XVI, fig. 2. 

Le nfiagot cf û m'a fervî de fujet pour cette defcription , avoît 
des cils aux deux paupières, qui étoient entièrement nues & dé 
couleur de chair aflez claire ; le tour & Fentre-deux At^ yeux, \é 
nez, la mâchoire fiipérieure & \çs lèvres n'avoîent que très-ped 
de poils & étoient de couleur de chair très-bafinée ; les joues ^ 
fc front, les côtés de la tête, le côu, à l'exception de la gorge ^ 
le dos, les côtés du corps, les reins, les épaules, les hanches & 
k fece extérieure des jambes de devant & de derrière, étoienÉ 
garnis d'un poil allez touffu, qui avoit jufquà deux pouces de 
longueur; ce poil étoit de couleur grife, noirâtre depuis la racine 
jufqu'à environ la moitié de la longueur , enfuite il étoit d'un 
gris plus clair, & plus loin encore de couleur. fauve verdâtre; 
enfin l'extrémité étoit noire, on ne voyoit à l'extérieur que la 
couleur fiuve verdâtre & le noir; la mâchoire inférieure, la gorge ^ 
le ventre^ les aîfîèlles, les aines, k face intérieure àes jambes de 
devant & de derrière étoient garnis d'un poil d'environ un pouce 
ou un pouce & demi de longueur^ & de couleur jaunâtre très- 
pâle; k peau étoit blanchâtre; les doigts avoient du poil, mais' 
k pknte (EEFF)àies pieds étoit nue, le bout des doigts étoit' 
gros & arrondi, les ongles avoient une couleur noire ou noirâtre, 
ceux àss pouces étoient plais à peu près comme dans l'homme, 
mais les ongles àits doigts étoient courbes & difpofes en gouttière 
fur leur longueur. 
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DIMENSIONS 
DU Magot. 



Mag ot 

Mâle. 



Magot. 

Femelle. 



Longueur du corps entier, me(uré 

en ligne droite depuis le bout du 

inufèau juiqu'à l'anus, 
Longueur de la tête depuis le bout 

du mufèau jufqu'à l'occiput • • • • 
Circonférence du bout du mufèau. • 
Circonférence du niufeau j pri(ê au 

defibus des yeux 

Contour de Touverture de la boucbe. 
Diftance entre les deux nalèaux 
Diftance entre le bout du mufèau & 

I*angle antérieur de i'œil 
Diflance entre l'angle poftérreur & 

l'oreille 

Longueur de I*œil d un arigle à 1 autre 

Ouvenure de l'œil • • < 

Diftance eno-e les angles antërieiu^ 

des yeux 

Circonférence de la tête , prîfe entre 

les yeux & les oreilles 
Longueur des oreilles. . 
Largeur de la bafè mefurée fîir la 

courbure extérieure 
Diflance entre les deux oreilles prife 

dans le bas 

Longueur du cou 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps, prife derrière 

kl jaiubci» de devant 



piecls. pouOcf. Cgocs. 

n j. 7. 
a 6. 6. 

// 8. 8. 



4- J 



^^ 



• •••••0t« 



a a. 3. 

// 2« 6. 

If Ê 7. 

If If 3 f 

/y I. 2. 

I • I • 6. 
n H %. 

II 2,. u 

« 

n 3. 8. 

If 2. 5* 

u ^. » 

I. 3. 4. 



jneds. pouces, lignes. 

I. 8. M 

U 4* 6. 

t 4* 6. 

u 7^ » 

Il 3* H 

a t 2.. 

Il I. 6. 

X. t 

y H 6. 

Il 0- 3- 

it y. 

u \o. 6. 

ï. M 

If 2. 6. 

ff 2. 8. 

// 2. 2. 

6. ic. 

I. I. a 
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DIMENSIONS 
DU Magot. 



La même circonférence à l'endrok le 

plus gros • ••• •••••< 

La même circonférence devant ies 

jambes de derrière 

Longueur de Tavant-bras depuis le 

coude jufqu'au poignet 

Circonférence du poignet . 

Longueur depuis le poignet ju(qu*au 

bout des ongles 

Longueur de la pmbe depuis le genou 

ju(qu*au talon 

Longueur depuis le tifon jufqu'au 

bout àss ongles 

Longueur des plus grands ongles. • » 



Magot 

Malt. 



pieds, poiicts* lignes. 

!• 4. $ 

H W. 6. 

// 7. it 

u 3. 8. 

» 4. 6. 

y 9» 4. 

// 6. C. 

ih a 7. 



Mag ot 

Fcmtlle» 



pieds, pouces. Jigncs. 

i« I. 6. 

u 10. 6. 

n 6, 4. 

» 4. // 

/r 7. 3- 

u j. 4. 

a u 4. 



Le mâle pefoit vingt-trois livres. L'épîploon s'étendoit juf- 
qu'au baffin; il étoit chargé daiis quelques endroits dunegraiflc 
jaunâtre. 

Le duodénum I au fortir de Fedoraac, le repTioit en dedans ^ 
& k îoignoit au jéjunum dans la région ombilicale ; le jéjunum 
fàifi>lt (es circonvolutions dans la même région & dans Thypo* 
condre gauche. Les circonvolutions de l'Ueum étoient dans le 
côlé gauche, & dans la région ombilicale, ou il aboutiflbit au* 
cœcum qui étoit dirigé dWîquement de devant en arrière & de 
haut en bas dans le côté droit. Le colon s etendoit en arrière 
dans la région illaque droite ; il failbit àts circonvolutions dans 
cette région, àsm Thypogaftrique & dans Tiliaque gauche, avant 
de fe joindre au reélum qui » au lieu de fuivre \ts vertèbres 

Piii 



Esi Description 

*mfiwœ .ÎOTirfc éans le btffin un arc, dont luné ài^ Bràricfitt 



iSitsMi''ifJs: u f mus. 



jks à dfoke qu'à gauche ; il rfflemblok 
âBuc3«in par k âgure à cdui de l'homme , mais il étdt fias 
griffe ioT 3 pcsâe coorixire à coté delœfbphage &rurfesdetiK 



Ls !ug ef !lij& grêles avoîent tous à peu près la même groflèur; 
Ielts zKnbiaiies ëbûent rougeâtres & aflèz minces. Le cœoam 
A3 .pi.x,fy. / ) étoît court&gros; le coion (C^D,E) 
âcfc luâi gros que ie coecum yxs de cet inteflin , enfiiite M 
^twJjniinrf peu à peu de groâèur (ûr h longueur dk huit poucesc 
k lelk éiDit i pou près de k même grofleur que le reffaim. H 
]rxvQd: £ar fecotcim Iccoloo & lereéfaim, trois bandes tendr- 
Beuês ^ (kot fuDS âoit peu apfai n t f fiir k coecum , & il n'j 
er ncit (^ane bBik qpc sclox&t jiiqua Textiàiiilé do loAom : 
fccceeiatt >^ og-oaBt kcofag fo t mu i aM plufiems petites podies. 

le X?fle<!ïcÂ cootpof de craè grands lobes, il y en avoit uô 
«cÔKpKQJûe. & ktrofficine k irouToit dus fc milieu, iepoié 
fm \k ià&x ( A^fL X ^ ^.^J du %BKiit £i(pen(bir en deux 
pD-t»^ dxt k Jknce poffiok h véficuk ^^^ 
aiicîcjusîœcpcite lioâM à fencaeiranité inférieure. 11 y a?oit 
ikraclhr di kbe droh iûr k kce poflérioune un petit lobe ^d7^ 
a«^ 5k fcffifti , & près de rorigpne de ce petit lobe une émi- 
«nce ' Dj^Ijl ooideurdr ce vikcfecloit au dehors i&au dedam 
^m iwy biun ; il pekit lêpl onces trois gros. JU liqueur du 
aid <lc«i dTane codkur oringéeHmigeâiie, & du poids de vingt- 

l;i ntte .7^ x.f§^ ^)él6k fitoée au c^é gauche de i'edomac, 
&: sacniok oUiquemeni de devant en an^ière & de haut en 
Wi; k pmie kfàkMC à« beaucoup plus large que rinférieure;. 
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cdie-d fonnoît un globule icparé du refle par une Iciflure ; ia 
rate avoit au dehors & au dedans une couleur noirâtre; elle 
pe(bit trois gros. 

Le pancréas étoit de figure fort îrrégulière, & s etendoit , depuis- 
h €our{)ure que formoit le duodénum au ibrtir de l'efiomac». 
ju/qu a la rate & au rein gauche. 

Les reins étoient alongés, & leur enfoncement avoit peu de 
profondeur ; le rein droit étok plus avancé que le gauche d environ 
k moitié de & longueur : les mamelons étoient ioa gros & réunis^ 
ies uns aux autres^; le baflinet avoit peu d'étendue. 

Le poumon droit étoit dlvifé en quatre lobes conformés & 
filués comme dans la plupart des quadrupèdes; à gauche, il n'y 
tvoit que deux lobes , dont le premier étoit diviië en deux pariiez 
pur une profonde fcifTure. Le cœur étoit peu pointu ; il fbrloit. 
deux branches de la croHè de Taorte.' 

Les papilles de la langue cioienl très-courtes, & il y avoit *à 
IWrémité quantité de grains blanchâtres & ronds; ces grains 
étoient plus ébignës les uns 6^% autres fur le refte de h langue» 
On voyoit fur rcxtr^mîtc poftérieure trois glandes à calice d une 
ligne de diamètre, elles étoient placées de feçon qu'elles formoient 
un triangle, dont la balê étoit en ^yant. L'cpiglotte n avoit aucun^ 
prolongement en pointe» 

Le cerveau pefëit trois onces , & le cervdet trois gros & demi ; 
S étoit entièrement recouvert par la partie poftérieure du cerveau* 

\jt^^xsài(A, fi. XI ) étoit aplati fur les côtés, & terminé 
par un rebord (B) femblable en quelque ibrte à la tête dun 
champignon ; le pédicule (A) , qui tenoit à ce rebord , formoit 
le corps du giwd , & étoit plus mince piès du chapeau du 
champignon que près de k verge. Les tefticules ^6r(^ étoient 
très-gros & prefque ronds ; lepididy me (DDj avoit auffi un ish^ 
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grand volume ; la (libflance de l'intérieur des tedicules étoit de 
couleur grifatre , & il y avoit au milieu un axe blanchâtre ; les 
canaux déférens ( EE) étoient à peu près de même diamètre 
.dans toute leur étendue : la veffie ( F) avoit peu de volume , 
elle étoit preique ronde , les véfîcules (^minâtes (GG) avoient une 
forme obIongue,& les proftates (H) étoient fort épaîfles. 

Il y avoit au - deflùs de Tanus une lôrte de petite queue en 
forme d'excroiflance^ qui étoit (ans poil & qui avoit cinq lignes 
de longueur , deux lignes de largeur & une ligne d'épaifleiur : 
cette queue iê trou voit au bout du coccix^ mais elle n'yiulbérQit 
pas plus que le refie de la peau. 

La femelle de magot , dont les dimenfions (ont rapportées^ 
dans la table précédente , m'a paru avoir plus de jaune & moins 
de verd que le m^e , (ûr la tête , fur le cou , fur les épaules , h 
poitrine & la i&ce extérieure àss jambes de devant : elle peibit 
douze livres trois quarts. 

L'anus étoit placé au-Jeflbus du dos comme celui du mâfe$ 
b vulve iê trouyoit entre ï<^ deux adiofltâ à^ os iichigns, fur 
lefquelles Tanimal s'aified. 

Cette femelle avoit deux mamelons (ùr la poitrine , un de 
chaque côté ; ils avoient trois Ugnes de diamètre , & ils (ê trouvoient 
placés à un pouce quatre lignes de diflance lun de l'autre. 

'X>ans cette femelle, >Ie duodénum étoit auffi court que dans le 
mâle 9 à peine avoit - il trois ou quatre pouces de longueur; il 
formoit un arc au ibrtir de l'edomac , & il aboutiûbit dans k 
ï^ion ombilicale : le xçélum étoit très-court; 

Les imeflins grêles avoient fix pieds & demi de longueur 
depuis le pylore jufqu'au cœcum ; celle du colon & du reéhim 
prifes enfèmWe étoit de trois pieds : l'extrémité /upéacu^e de Ja 
xate étoit pointue» • i 
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• Le gîand du clitoris ( A, pi xii, qui repréfenie Jevagm ouvert) 
iétoit peu apparent & placé fur le bord de la vulve; îl ne formoît 
qu'un tubercule peu élevé , maïs le corps du clitoris étoît gros. 
L orifice ( B) de lurètre fe trouvoit à trois lignes dediflancedu 
clitoris, ( cet orifice efl marqué, pi. xil , par un jîilet CD), Le 
vagin (EF) avoît peu de longueur ; Ibrifice (G) de la matrice 
6oît long de trois lignes ; la matrice ( H) avoit une forme 
triangulaire , Ion col (I) étoît fort gros , il n y avoit point de 
cornes; les trompes (KK) fortoient de chaque côté du fond de 
h matrice, & aboutiflbient à un pavillon qui enveloppoit la plus 
grande partie A^ tefticules (L L), qui étoient de couleur blanchâtre 
& de forme très-irrégulière , car leur furface (ùpérieure étoit plate , 
& l'inférieure convexe:' on voit dans h planche x 1 1 la veffie 
(M) & une portion (NO) du reélum. 

pieds. pouG lignej;^ 
Longueur des înieAins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum 8. // ji 

Circonférence du duodénum /i z. 6. 

Circonférence du jéjunum /# 2, ^, 

Circonfîfrence de i'ileum dans les endroits les plus 

gros ir 2. p. 

Circonf!!rence dans les endroits les plus minces ... u 2. 3, 

Longueur du cœcum • // 2» a 

Circonférence du cœcum dans les endroits les plus 

gros // y. // 

Circonférence à l'endroit le plus mince /r 2. 6. 

Circonférence du colon daSs les endroits les plus gros, a y. n 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... i • p^ 

Circonférence du reéhim près du colon // 2. p. 

Circonférence près de l'anus // 2, 3^ 

Longueur du colon & du reâum pris enfçmble , . . . ji ^. d. 

Tome XIV, Q. 
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pieds. |V)uc: BgrtB: 
Lûngaenr cfu caml întcftmal en entier ^ non comprb 

le caecum i o, 6. m 

Grande drconfërence de reflomac i . ^. h 

Petite drconference i . 3, u 

Longoeur de h, pethe courbure , depuis l'angle que 

forme b partie droite jufqu'à i'œfophage. • • , • . n 3. 6. 

Profondeur du grand cul-de-fàc « u 2. 6. 

Circonférence de l'ccfophage. . , // 2. # 

Circonférence du pylore a 2. 6. 

Longueur du foie. • // 4. 6. 

Largeur u 6. ê 

La plus grande épaiflèur . « « // g i f . 

Longueur de ia véficule du fiel • . • . h i. 4. 

Son plus grand diamètre . • • • • g g t. 

Longueur de la rate • • • a 2. 3. 

Largeur de l'extrémité inférieure u i. a 

LATgeiu* de l'extrémité fupérieure » $ g ^. 

Épaiflèur dans le milieu •• g g £^ 

Épaiflèur du pancréas g g 3^ 

Longueur des reins g ^ j^ 

Largeur g i. i. 

Épaiflèur g S. 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-cave 

julqu'à la pointe g i. ^. 

Laigeur g 2,. 3* 

Circonférence de la bafè du cœur g 4. ^, 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflânce de Tar- 

tèrc pulmonaire g j. 10. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fâc pulmonaire, ê 1. 4. 

pkm^trc de i*aorcc p pris de dehors en dehors. • • # if 4. 
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pSecb. pouc. lignes^ 

Longueur Je la langue u 3. 3. 

Longueur de la partie antérieure, depuis le filet 

jufqu'à l'extrémité u i , ^ 

Longueur du cerveau u 3. // 

Largeur : g 2. 4, 

Épaîflèur g i . 2. 

Longueur du cervelet i. i. 

Largeur ^ u i. 6^ 

Épaiflèur u u 8# 

Diftaiice entre lanus & le fcrotum u 3. 3. 

Diftance entre le fcrotum & l'orifice du prépuce. . /t /i S. 

Longueiur du g^and // i . i • 

Circonférence • u i. ê 

Circonférence du champignon // i. 3* 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux ju(qu'à i'infenion du prépuce ...... a 2. 1 0« 

Circonférence i. ir 

Longueur des tefticules • // 2. n 

Largeur g i. 8» 

Épaiflèur u i • ^. 

Largeur de Pépididyme u u 5» 

Épaiflêur // t 5* 

Longueur des canaux déférens b 8. // 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue, n # t. 

Grande circonférence de la veflîe u 7. 6^ 

Petite circonférence • • • u 6. 6» 

Circonférence de Turètre # i. 3* 

Longueur des véficules feminales z, 6. 

Largeur ...» « u # 6. 

ÉpadiTeur, • • . • « «.•••» » • • n ê 4» 
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pieds poUc. fignf^ 

Longueur des proflates // i . u 

Largeur rt h 6. 

Épaiiïeur u m 4. 

Diftance entre Tanus & la vulve // 4., 

Longueur cte la vulve # 4. 

Longueur du vagin tt i. p. 

Circonférence • u 2. ^ , 

Graixle circonférence de h veflîe .0 6. . 

Fedte circonférence 5. 6» 

Longueur de Turèo'e 5* 

Circonférence • ^. 

Longueur du corps & du col de la matrice i. 3. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & fa 

matrice n 4. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. 00^. 

Longueur des tefticules j. 

Largeur ••• 4» 

Epaiflèur z. 

La tête du (cjuelette du magot diffère de celle de Thomme; 
du jocko & du gibbon» principalement par le mufeau qui eftptus 
long » par la fituation de i ouverture des narines qui eft placée plus 
bàs au-dc(Ibus des orbites des yeux , par l'étendue de ces orbites 
qui (ont plus petites , & par une arête tranfverfâle qui dt fir 
1 occiput ; celte arête fe trouve dans la plupart des quadrupèdes, 
elle fert d'atiaclie aux mulcles qui fbutiennent la tête ; plus elle a 
dV}^ifleur & de faillie , plus elle dénote 1 effort que font ces 
mufcles pur (butenir la tête des quadrupèdes & pour la relever ; 
parce quelle n cft pas en équilibre fur le cou comme celle cfe 
l'I^mme. Le front du magot ne s'élève pas aurdeflli^ des orbites; 
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Jeur bord (upérîeur forme un bounelet très-faillant en avant , & 
ce bourrelet s étend d une orbite à I autre au-deffus du nez où il 
a une face prefque perpendiculaire à celle des os propres du nez ; 
ce même bounelet (è prolonge fur le côté extérieur des orbites i 
parce que lapophyfe orbitaire de i os frontal & celle de Tos de 
fapomette font très -groflès; 1 arcade zygomatique eft aufliplus 
convexe que dans l'homme , ie jocko & le gibbon , & a plus de 
rapport à celle de la plupart des quadrupèdes. Les orbites dts yeux 
ont beaucoup plus de largeur que de hauteur. L'ouverture dts 
narines s étend prefque jufqu au bord alvéolaire. La mâchoire in* 
férieure diffère de celle de l'homme, du jocko & du gibbon , en 
ce que (es branches font moins recourbées & plus rcfièmblanies 
à celles de la mâchoire de la plupart des quadrupèdes. 

Les dents du magot reflèmblent à celles de l'homme pour îe 
nombre : mais il y a de grandes différences pour la forme , prin- 
cipalement dans les canines qui font reflemblantes à celles da 
pbbon, mais de beaucoup plus grandes. La première mâcheiièrc 
du deffous eft à proportion plus grofîe que dans l'homme , elle 
prélênte une longue face antérieure , formée par le frottement de 
k dent canine du deiïùs. La dernière mâchelière de chaque côté 
des deux mâchoires eft la plus groftè comme dans la plu}>art dts 
animaux; & au contraire de ce qui eft dansThomme, elle a fur 
diaque face deux cannelures longitudinales. Il y a entre les inci- 
fives & les canines du deffus , & entre les canines & les mâche* 
lièresdu dedbus, un elpace vide dans lequel la dent canine de la 
mâchoire oppofèe entre lorfque la bouche ic ferme. 

Aucune des vertèbres cervicales nal apophyfeépineufe fourchue; 
k branche inférieure de l'apophyfe tranfverfe de la fixième ver- 
tèbre eft large & plate comme dans la plupart des quadru(^es. 

Il y a douze vertèbrçs dorj^les & douze côtes de cliaque côté^ 



izi Description 

hmt vrsies 8c quatre £2ul3ê& Le (lemum eft compo(^ de fèpt bsi 
Les premières cotes , uoe de chaque coté , s'articulent avec la partie 
antérieure du pcemior os du (lemum ; l'articulation des (êcoodes 
cotes efl entre ie piemier & le (êcond os du (lernum ; celle des 
troîi^mes cotes, entre le fécond & le troifième os , & aïoû de 
£iite îuiquaux lêpUemes & huitièmes côtes qui s'articident entn; 
k (bLième & le ieptième os du flernum* 

Les vertèbres lombaires font au nombre de (èpt« 

Uûs Êcrum eft compofë de trois fàuflès vertèbres ; îl n'y a 
que deux pièces dans le coccix. L'os iâcrum & le cocdx Çyùt 
prefque en ligne droite avec la colonne vertébrale. 

L'os de la hanche eft concave fur Ql face externe » il a deux 
hces longitudinales internes , dont l'antérieure eft la plus étroite» 
Les os pubis ont beaucoup de largeur à l'endroit de leur angle & 
de leur branche ; ils (ont plus (aiilans vers l'abdomen que dans 
le gibbon & le jocko ; la gouttière qu'ils forment eft convexe 
en dehors dans la longueur. La tubérofité de chacun des os 
ifchions eft très-grande , & a une facette fort étendue (ùr kquettq 
étoit la callofité de la peau. 

L'omoplate eft .plus large que celle du gibbon & du jocko; 
& par confèquent plus reftèmblante à celle de l'homme , mais 
elle eft plus longue. 

Les clavicules reflemblent à celles de Thomme , du jocko & 
du gibbon. 

L'os du bras a moins de longueur que l'os du coude , au 
contraire de ce qui eft dans l'homme ; auffi les os de l'avant-bras du 
magot (ont beaucoup plus longs que ceux de l'homme ; cependant 
le bras du magot étant appliqué le fong du corps ne s'étend que 
jufqu'au milieu de los de la cuifle, à peu près comme celui de 
jl'homme , parce que h grande longueur de i'avant-bras çft 
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comi^ni?c par I étendue àes lombes qui font plus longues dans le 
magot , étant compofees de (êpt vertèbres , tandis qu'il n'y en a 
que cinq dans l'homme. L os du bras du magot eft convexe en 
avant fur la longueur de fa partie moyenne fiipérieui'e; il a le 
long de cette panîe trois aiêtes longitudinales, lune fur le côté 
externe , & les deux autres for les bords de la gouttière. Les os 
de 1 avant-bras font plus écartés lun de l'autre que dans l'homme. 

Les os de la cuifle & de la jambe diffèrent de ceux de l'homme; 
en ce qu'ils font à proportion beaucoup plu^ courts. 

Il y a onze os dans le carpe , ils refTemblent à ceux du gibbon 
par la fituation ^ mais ib en diffèrent à plufleurs égards pour la 
figure. 

Le tarfê n'eft compofé que de fept os qui diffèrent peu de 
ceux du tarfo de l'homme. 

Les plus grandes différences qoe j'aie remarquées dans les os 
è\x métacarpe , du métatarfe & dans les phalanges des doigts du 
magot comparés aux os qui leur correijx>ndent dans l'homme ; 
ccil que le premier os du métacarpe & les phalanges du pouce 
font moins gros & plus courts que dans l'homme , & que les os 
du métatarfe & des cinq doigts des pieds de derrière du magot , 
fcnt difpofës & proportionnés , comme s'ils feifoîent jxirlie d'une 
main & non pas d'un pied , comme je l'ai déjà cblèrvé fur le 
^bbmu 

pkds. pouc. iîgne^' 
Longueur depuis le bout des mâchoires jufqu'à 

l'occiput H 4* I r. 

Li phis grande largeur de la tête • n 3* 8# 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis (on ex- 
trémité antérieure jufqu'au bord pofléricur de 
f^ophyfe cond^loïdç t • • • « ^ • • • • « • ^ • • • * ^ ir '« 



» 
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pîcils. 
ÏËpaîffèur de la partie antérieure de l'os de la mâ- 
choire du deflus // 

Largeur de la mâchoire du deflus à l'endroit des dents 

canines // 

Diftance entre les orbites & l'ouvenure des narines, u 

Longueur de cette ouverture u 

Largeur • u 

Longueur des os propres du nez k 

Largeur à Fendroit le plus large 

Largeur des ori^ites u 

Hauteur t 

Longueur des dents canines • // 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. u 

Largeur d'un côté à l'autre // 

Hauteur de lapophy (ê épineufè de h feconde vertèbre, u 

Largeur t 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue, u 

Longueur du ftemum k 

Longueur du corpus de la flxième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue n 

Largeur de la partie fupérieurc de los de la hanche. ' n 
Longueur de l'os depuis le milieu de la cavité coty- 

ioïde, jufqu'au milieu du cô.é (upérJeur ••••.. a 

Longueur des trous ovabires • . • • g 

Largeur • . • u 

I^irgcur du badin a 

I lautcur. ••.'•. ' • . • 'a 

Longueur de l'omoplate .,•••* a 

I «urgcur dans le milieu * • • . a 

IrfUJigucur dç l'huincrus .«*..., « a 



pouc. n^nefc' 
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pieds, pouc. lignes^' 

Longueur de l'os du coude * . . k 6. 3. 

Longueur de l'os du rayon ••....•.... a ^ 5^ o. 

Longueur du fëmur ^ ^, 7, 

Longueur du dbia ••«..•• g 6. 41^ 

Longueur du péroné u j. p. 

Hauteur du carpe • i iv o. 

Longueur du calcaneuni u x. c. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris en(èmble // u p« 

Longueur du premier os du métacarpe, qui e(l le 

plus court « i. g 

Longueur du troificme os du métacarpe, qui eil lé 

plus long Ê I. 6. 

liongueur du premier os du métatarfè, qui efl le 

plus court u 1 . 2. 

Longueur du troifième, qui efl le plus long a 2. /r^ 

Longueur de la première phalange du pouce âes pieds 

de devant • ^... g g (Jl^ 

Longueur de h féconde // g 3 ^, 

Longueur de la première phalange du troifîème doigt, g i . 1. 

Longueur de la féconde « •• ^ ••«•.•,•. • g g 8 f • 

Longueur de la troifîème ...••• g g j» 

Longueur de la première phalange du pouce d^s pieds 

de derrière • • n g 87. 

Longueur de la féconde .••••• • • . . . g 4. 

Longueur de la première phalange du troifîème doigt. // 1.2. 

Longueur de la féconde ^ • , • • • • . /r g ^. 

Longueur de la u-oifième • • •.•••#••••• )v. u ^. 

Tme XIK .^ 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle 

DES SINGES. 

N." M C C X C I. 

La peau d'un Jocko. 

C^ETTE peau eft bourrée, on y a laîflë les os àts dernière» 
phalanges des doigts pour mieux conferver leur forme, qui varie 
dans les différentes efpèces des animaux de ce genre, par les 
proportions àts pouces, relativement à celles des autres doigts» 
La peau bourrée, dont il s'agit, repréfênte le Jocko affis* 

N." M C C X C I L 
Le fquelette d'un jocko. 

Ce iquelette eft incomplet , il y manque les os dts avant-bras ; 
des jambes & des pieds du jocko ; on y a /ùbftitué des os d*uii 
fqueiette humain, à peu près de même hauteur que celui du jocko^ 
rapporté fous le prcfent numéro ; la defcription de ce fquefette 
& celle de la peau dont il a été fait mention fous le numéro 
précédent , font dans la defcription du jocko» 

N." M C C X C I I L 
La peau d'un gibbon. 

Ceft la peau dun petit gibbon, elle eft bourrée: on y vofc 
b couleur grifè du ventre & du dos > qui diflingue le petit gibboçr 
du grand» 
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N.^ M C C X C I V. 

Le Jquelette d^im gibbon. 

Ce fquelette eft remarquable entre tous ceux qui ibnt au 
Cabinet, par la longueur exceflive de fo jambes de devant; fe 
de(crjption & fes principales dimenfions jfe trouvent dans h 
delcription du gibbon. 

N." M C C X C V. 

L'os hydide d'un gibbon. 

Cet os n*eft compofe que de trois pièces , il n a point de 
petites cornes comme celui de i'homme ; il y a aufli quelques 
dîffêrcnces dans la forme & les proportions des trois pièces de 
Tos hyoïde du gibbon, comparées à celles qui ieur corre(pondent 
dans f homme. 

N." M C C X C V L 

Un magot. 

Cet anima! eft dans lefprît-de-vîn, il reffemble au mâle 
qui a fervi de fùjet pour la dcicriptîon du magot. 

N." M C C X C V I L 

Une peau de magot. 

Cette peau eft bourrée, elle ne diffère pas de celle du magot 
qui a iêcvi de fujet pour la defcription de cet animal. 

N.' M C C X C V I I L 

Le fquelette d'un magot mâle. 

C*eft ie fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription &i 
les dimenfions dçs os du magot ; il y manque plufieurs dçnts» 



:3a Description, ère. 
N." M C C X C I X. 

Le fquiktte d'une femelle de magot. 

Ce {qudesre dî de ta3fe [dus petite que ceiui du mâle, il n'y 
t point (f iréîes odeuÊs lïir Tocciput , les bords des orbites des 
jes y ioct moins renflés & moins fâiiians; au refte, je n'ai 
sporçu aniD caraclèie qui put défigner ia difFérence des icxes^ 
GomoK dus ks Iqudettes humains. 

N." M C C C. 

Vos hyoïde d'un magot. 

Il y a cinq pièces dans cet os, une ba(è, deux grandes cornes; 
& au bout de chacune de ces comes une pièce lai^ & aphde; 
ia bafe efl d*une figure très-diffêrente de la bofè de ios hycxde 
de fhcMnme, elle fe prolonge en bas & fonne une goutiièrç 
.verticale. 

N.^ M C C C I. 

Vos de la verge d'un jeune magot. 

Cet os a quatre lignes de longueur, il eft courbe & pluf 
■ÛDCC à f une de fe GOrânités qu'à l'autre. 
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LE P A PI ON * 

OU BABOUIN proprement dit. 



ANS THomme , la phyfionomie trompe , & la figure 
du corps ne décide pas de la forme de Tame; mais dans 
les animaux, on peut juger du naturel par la mine, & de 
tout l'intérieur par ce qui paroîtau dehors : par exemple, 
en jetant les yeux fur nos Singes & nos Babouins, il eft 

* Papïm, mot dérivé de Papio , nom de cet animal en latin mo- 
derne, & que nous avons adopté pour le diftinguer des autres 
Babouins. Baboorit en Anglois ; Pavyon, en Allemand ; Choac-kama , 
au cap de Bonne-efpérance , félon Kolbe. 

Papio. Gelher. Icon. Quad. pag. y 6 , fg. ibîd. Nota, i.* Cette 

figure donnée par GeCier a été copiée par AIdrovande. Quad. digiL 

pag. 2S0, & par Jonfton. Quad. tab. 61, fub nomine /7j/7/(7 /7r/;77«/j'. 

IfOTA. 2.^ Gefner s'eft beaucoup u-ompé en prenant cet animal pour 

f Hyaene. 

Batauin. Koibe. Defcription du cap de Bonne-e/pérance , tome III , 
fogt 6j , fg. 2. Cette figure donnée par Koibe eft encore plus 
nauvaife que celle de Gefner , & cependant ce font les deux feuls 
Auteurs qui aient donné la figure de cet animal. 
Papio. Le babouin. BrifT. ng. anim. pag. 15)2. 
Sphinx. Sïmia femicaudata , ore vibrijfato , unguibus acuminatïs. Linn. 
S^. nat, edit.X, pag. 25. Nota. M. Lîmiaeus s'eft trompé en donnant 
des mouflaches , comme caraûère diflinftif à cet animal ; c efl pro- 
bablement d'après la figure de Gefiier qu'il ^ pris cet indice , & cette 
figure pèche en cela , car dans le réel le babouin n'a point de mouf- 
taches» Voyt^ lafgure que nous en ayons fait dejfner d'après V animal 
want (pUxill). 

Riij 
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aifé de voir que ceux-ci doivent être plus fauvages , plus 
médians que les autres; il y a les mêmes différences, 
les mêmes nuances dans les mœurs que dans les figures. 
L'orang-outang qui reffemble le plus à Thomme, eft 
le plus intelligent , le plus grave , le plus docile de 
tous; le magot , qui commence à s'éloigner delaforme 
humaine, & qui approche par le mufeau&par les dents 
canines de celle des animaux, eftbrufque , défobciflant 
& mauffade ; &. \c$ babouins , qui* ne reffemblent plus à 
l'homme que par les mains, & qui ont une queue, des 
ongles aigus , de gros mufeaux, iScc. ont Tair de bctes 
féroces , & le font en effet ; j ai vu vivant celui dont 
nous donnons ici la figure (pi. xiii) , il n'étoit point 
hideux , iSc cependant il fiiifoit horreur : grinçant conti- 
nuellement les dents, s agitant, fe débattant avec colère; 
on étoit obligé de le tenir enfermé dans une cage de 
fer, dont il remuoit fi puiflàmment les barreaux avec 
fes mains qu'il infpiroit de la crainte aux fpeélateurs ; 
c'eft un animal trapu , dont le corps ramalfé & les 
membres nerveux indiquent la force iSc l'agilité, qui, 
couvert d'un poil épais & long paroît encore beaucoup 
plus gros qu'il n'eft; mais, qui dans le réel, eft fi 
puifTant & fi fort qu'il viendroit aifément à bout d'un 
ou de plufieurs hommes, s'ils n'étoient point armés*: 

* CVft à cette elpcce qu'il faut rapporter Panîmal appelé tri tri tri tré 
i Madagafcar , il eft ( dit Flaccoun ) gros comme un Teau de 
deux ans , il a la tcte ronde & une fice d'homme , les pieds de 
ifevapt & de derrière comme un fiiige , le poil frlfgtté , la queue 
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d'ailleurs, il paroît continuellement excité par cette 
pa/fion , qui rend furieux les animaux les plus doux ; 
\\ eft infolemment lubrique, & afïede de fe montrer 
dans cet état , de fe toucher, de fe fatisfaire feul aux 
yeux de tout le monde ; & cette adion , Tune des plus 
honteufes de Thùmanité & qu'aucun animal ne fe 
permet, copiée par la.main du babouin, rappelle Tidée 
du vice & rend abominable lafped de cette bctc que 
la Nature paroît avoir particulièrement vouée à cette 
cfpèce d'impudence; car dans tous les autres animaux, 
& même dans Thomme , elle a voilé ces parties ; dan5 
le babouin au contraire, elles font tout -à- fait niïés & 
dautant plus évidentes que le corps eft couvert de 
longs poils; il a de même les feffes nues & d'un rouge 
couleur de i^iiXig , les bourfes pendantes , l'anus décou- 
vert*, la queue toujours levée ; il femble feire parade 
de toutes ces nudités, préfentant fon derrière plus fou- 
vent que fa tête, fur-tout dès qu'il aperçoit des femmes 
pour lefquelles ii déploie une telle effronterie , qu'elle 
ne peut naître que du defir le plus immodéré ^. Le 

courte , les oreilles comme celles de Thomnie ; il reflêmble au tanach 
décrh par Ambroife Paré : c>fl un animal (blitaire , les gens du pays 
en ont grand peur. Voyage a Madagnfcar , page ///. 

* Papio , animal ad Ubidincm pronum , cum mulUres videt alacritatem 
fkon ejlendit. . . . Papîo quem vidi vivum, ad nutum haud fecus, atquc 
taput reUqua anima/ia, anum vertebatfiequentius populo ojf entons. Gefiier,. 
Icon. Quad. pag. yj. — II y a aux Philippines des babouins urcs- 
lubriques , qui ne permettent pas aux femmes de s'éloigner de leurs 
mSao&. Voyage de Cemelli-Çarrcri^ tmf Y^f^g^ -8 p^ •— tes babouin» 
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magot & quelques autres ont bien les mêmes incli- 
nations ; mais comme ils font plus petits & moins pé- 
tulans , on les rend modeftes à coup de fouet , au lieu 
que le babouin eft non-feulement incorrigible fur cela, 
mais intraitable à tous autres égards. 

Quelque violente que foît lapaffion de ces animaux; 
ils ne produifent pas dans les pays tempérés; la femelle 
ne feit ordinairement qu'un petit qu'elle porte entre fes 
bras & attaché, pour ainfi dire, à fa mamelle; elle eft 
fujette comme la femme à Tévuacation périodique, & 
cela lui eft commun avec toutes les autres femelles de 
fmges qui ont les felfes nues ; au refte , ces babouins 
quoique méchans & féroces ne font pas du nombre des 
animaux carnaffiers, ils fe nourrirent principalement de 
fruits , de racines 6^ de crains ; il$ fe réunifient "^ & 

s'entendienc 
i>*ont point de poils fur les fciîes, elles font fî pleines de cicatricei 
& d*égratignures, qu'il femble n'y avoir pas même de peau: ce fom 
des animaux d'une iafciveté inexprimable. Defcrlptîon du cap de Sanm^ 
efpérance, par Kolbcj tome III, page jp>— Papio , animal ùbiiSnoJbmt 
faminis facire v'im infert* Linn. fyft. nat. edit. X, * pdg. '25.' 

* Les babouins aiment padionnément les raifins, les poinmes» & 

en général les fruits qui croiflènt dans les jardins Leurs dents 

& leurs griffes les rendent redoutables aux chiens , qui ne les vainquent 
qu'avec peine , à moins que quelque excè^ de raifm ne les ait rendus 
roides & engourdis. . . . J'ai vu qu*ils ne mangent ni poifibn ni viande ^ 
ft elle n'a' été premièrement cuite & qu^eile ne fbit accommodée de 
la manière dontjes hommes la mangent, & qu'ils avalent fort avi- 
dement de la viande ou du poifibn bien apprêtés; Voici h 

manière dont ils pillent un verger, un jardin ou une vigne : ils font 
pour l'ordinaire cc3 expéditions en ux)upcs ; une parue entrç dans i'enclos» 
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s'entendent pour piller les jardins; ils fe jettent les 
fruits de main en main 6l par-deffus les murs, & font 
de grands dégâts dans toutes les terres cultivées, 

Caraâères diftmâifs de cette efpèce. 

Le papion a des abajoues & de larges callofités fur 
fesfcffes, qui font nues & de couleur de fang; il a la 
queue arquée &. de fept ou huit pouces de long ; les 
dents canines beaucoup plus longues <Sc plus groffes à 
proportion que celles deThomme ; le mufeau très-gros 
& très-long, les oreilles nues, mais point bordées, le 
corps maffif & ramaflTé , les membres gros 6l courts , 
les parties génitales nues & couleur de chair; le poil 
long 6l touffu, d'un brun-rouflatre & de couleur affez 

tandis qu^une autre panie rede fiir la cloifon en (èntinelle , pour avertir 
de J^approche de quelque danger ; le refte de la troupe eft placé au 
dehors du jardin à une diibnce médiocre les uns des autres , & forme 
ainfî une ligne qui tient depuis l'endroit du pillage jufqu'à celui du 
rendez-vous ; tout étant alnd di(po(c , les babouins commencent le 
pillage , & jettent à ceux qui font fiir la cioifbn les melons , les courges, 
ks pommes^ les poires, &c. à mcfure qu^ils les cueillent; ceux qui 
font fur la cloifbn jettent ces fruits à ceux qui font au bas , & ainfî 
de fuite tout le long de la ligne , qui pour l'ordinaire finit fur quelque 
montagne ; ils font fi adroits , & ils ont la vue fi prompte & fi jufle, 
que rarement ils laiflènt tomber ces fruits à terre en fe les jetant les 
tms aux autres : tout cela fe fait dans un profond filence & avec 
beaucoup de promptimde. Lorfque les fèntinelles aperçoivent quel- 
c]u*un , elles pouflènt un cri ; à ce fignal , toute la troupe s'enfuit 
«vec une vîtefTe étonmnte. Defcriptîon du cap de Bonne-e/pérancc , par 
Mfilbe, tome III, page j y ^fuiVt 

TomiXIV. S 
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uniforme fur tout le corps; il marche plus fouvenC 
à quatre qu'à deux pieds, il a trois ou quatre pieds de 
hauteur iorfqu'il eft debout; il paroit qu'il y a dans 
cette efpèce des races encore plus grandes & d autres 
beaucoup plus petites. Le babouin que nous avons 
£ut repréfenter (pL xiv) eft de la petite efpèce , nous 
l'avons fbigneufement comparé au grand Babouin ou 
Papifffi (pi. XIII ) , & nous n'avons remarqué d'autres 
différences entr'eux que celle de la grandeur, & cette 
différence ne venoit pas de celle de Tâge, car le petit 
babouin nous a paru adulte comme le grand. Les femelles 
font fujettes , comme les femmes y. à un ccoulemeot 
périodique. 
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D E s C R I P T I O N 

D U P A P 1 N. 

JLiE Papîcoi (ph XIII ), quoique de grande taille,* a la tête & 
le corps fi gros , qu*iis paroiflent mal proportionnés à fâ hauteur 
Le mufeau eft fort alongé & très-gros ; le nez reflemble à celui 
d^un mâtin ; les yeux font petits & placés fort près Tun de l'autre; 
fcs bords de leurs orbites fè trouvent fur un plan qui eft prefque 
perpendiculaire au chanfrein ; i os frontal ne s'élève pas au-deflùs 
des orbites, de forte que Ton nediftingue point de front, & que 
fa partie fupérieure des orbites eft au niveau du fommet de la tête. 
Les oreilles font nues & de couleur brune , elles forment une 
petite pointe dans leur partie fupérieure , elles ne font pas bordées , 
elles n ont point de petit lobe. Le cou eft gios & fort court. Le 
papîon qui a fervi de fujet pour celte defcriplion avoît la poitrine 
large en comparaifon du ventre qui étoit peu étendu. Les k^ts 
étoient maigres , dégarnies de poil prefqu entièrement & calleufes. 
Le ptTÎné étoit fort long & placé en arrière au-deflbus de lanus, 
qui fembloît par cette conformation être fitiié plus haut que dans 
ks autres animaux. La queue n avoit que fept pouces de longueur, 
mais die n etoit pas entière ; elle s elevoit au fortir du corps , 
& elle fè recourboit en bas & en arrière par fon extrémité. Les 
jambes de derrière étoient courtes en comparaifoff de cdles de 
devant & de la longueur totale de 1 animal. Il avoit aufli les pouces 
iics quatre pieds fort courts ; les ongles des pouces étoient larges 
& plats , ceux àts doigts étoient plus étroits, fort longs, crochus 
& plies en gouttière fur leur longueur. 

Ce papion avoit le poil long d environ fix pouces fur 1 occiput, 

Si; 
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fur le cou , fur la partie antérieure du dos , (ùr les épaules & (ùr 
le devant de la poitrine , de forte que toutes ces parties ne pa- 
roiflbient être qu'une maflê informe, & difproportionnée par ion 
volume en comparaiibn du ventre mince & plat, des feflès pelées 
& des jambes courtes qui compolbient le rede du corps , & qui 
paroifibient encore plus petits» parce que leur poil navoit pas 
plus de trois pouces de longueur. 

Les couleurs étoient à très-peu près les mêmes fur toutes 1er 
parties du corps. Chaque poil avoit une couleur brune , noirâtre 
& une couleur jaune-roudatre, placées fùcceflivement depuis h 
racine jufqu'à la pointe , de £)rte que la couleur de l'animal étoit 
mêlée de brun & de jaune-rouflàtre , qui dominoit lorfqu on le 
r^ardoit à une certaine diflance. Le mufêau & le tour dts yeux 
étoient noirs & nus ; les paupières étoient blanches , de mêaie 
que les aifîèUes, le bas- ventre , les aines, la verge , le fcrotum & 
le périné, & il ny avoit preique point de poil fur ces parties» Le 
dedbus des quatre pieds & les doigts étoient aufli dégarnis de 
poil , & avoient une couleur noire de même que les ongles. 

plodf. poiic. I%ncsf 
Longucnr du corps entier, mefiiré en ligne droite 

depuis le bout du mu (eau jufqu'à Tonus .....•• i • i o. 6^ 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

Focciput # ^. év 

Circonférence du bout du niufèau h 7. » 

Circonférenc^ilu mufêau, prifè au-defibus des yeux, iê f. 6. 

Contour de l'ouverture de la bouche ••• g y 

Difhmce entre les nafêaux • . h # 2» 

DiflaïKe entre le bout du mufêau & l'angle antérieur 

de lœil .••••. • • • u 3* 2^ 

Pifbnce enure l'angle poflcrieur & roreillc # ^ y 
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pîeds. pouc lignes. 
Longueur de l'œil d'un nngle à Tautre // // 6. 

Ouvenure de l'œil // >f ^1. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux // // 8. 

La même diftance en ligne droite à • • . • // // 6-. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux ôc les 

oreilles i . 2. 

Longueur des oreilles st i . 4. 

logeur de la bafè, mcfurée fur la courbure extérieure, a 2. p. 

Diftance entre les deux oreilles, prifè au bas h 4. // 

Longueur du cou a 2. 7. 

Circonférence • 11. 

Circonférence du corps, pri(e derrière les Jambes de 

devant i. 5. 6. 

La même circonférence i l'endroit le plus gros. ... i . 6. h 

Circonférence prifè devam les jambes de derrière. . • • i • 2 • 

Circonférence à l'origine de la queue "^ 4. 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqn'au 

poignet * 8. 6. 

Circonférence du poignet 4. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, a 4. 2. 
Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu'au 

talon » 8. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . d. 4. 

Cet animal pefoît vîngt-fix livres. L cpîpioon s etendoîl jufquau 
pubis. Après avoir enlève 1 epiploon , j ai vu leftomac & des 
intedins grêles qui occupoient la plus grande partie de I étendue de 
fabdomen , fe caecum qui ctoit dans le côté droit &: une portion 
du colon qui s etendoit d un côté à {autre. 

^ Je ne donne pas ia longueur de la ^cuc , parce ^'dle n cnoit pas endcrc ; eRe eli 
«MBtc dus 1009 les Pxpiont, 

S ïiy 
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Le duodénum (è replîoit en dedans au fbrtîr de ieftomac; 
avant de fe joindre au jéjunum qui faifôit fès circonvolutions dans 
h région ombilicale & dans les côtés, celles de l'ileum étoient auffi 
dins la région ombilicale, dans les régions iliaques & dans l'hy- 
pogaftrique, & il aboutifibit au cœcum dans le côté droit. Le 
caecum éloit dirigé de devant en arrière. Le colon s etendoit en 
avait , padôît de droite à gauche fiir lesinteftîns grêles, & fàiibh 
quelques circonvolutions din^ le côté dioit avant de (t joindie 
au leclum. 

L'eftomac éloit grand a proportion de la taille de 1 animal,* 
& le trouvoit placé plus à droite qu a gauche ; le grand cui-de- 
bc éUMt profond. Les inteflins grêles avoient tous à peu près k 
même groflcur , excepté llieum dont la circonférence diminiioît 
un peu près du cœcum. Cet inteftin étoit gros, court , & avoît 
une fî^ire conique dont la pointe étoit moudê. Le cobn â<»t 
aaffi gros que le caecum à ion origine ; il diminooit peu i peu 
de grotkur fôr k longueur de neuf pouces; enfùite il étoit très* 
menu fur k longueur d*un demi-pied , & enfin il cfevenoit {dus 
gros julqu au lecfajm , mais cepauknt moins gros qu'à ba 
origine. 

Le foie étoit phcé un peu plus à droite qu'à gaudie & com- 
pose de trob lobes; le plus grand k trouvoit dans le milieu ; il 
étoit divife en deux parties par k (cidîire du ligament îûSpattaa : 
k partie droite de ce (obe étoit k plus grande , & rcnfennoit 
k véficule du fiel qui y étoit prefquentièrement incnifléd Le 
iobe droit étoit le plus petit de tous , & avoit deux appendices 
a k partie (lipérieure près du rein ; le foie avoit, tant au ddiors 
qu au dedans, une couleur rouge très -pâle , il pelôit onze onces 
fix gros. La véficule du fiel étoit fort alongée, & renfèrmoit une 
(joueur vcrtç-jaunâtre, cjuî pelbît un gros & quarante-deux gnriwt ' 
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La rate avoît trois faces longitudinales , comme celle de la 
plupart 61^ autres animaux; fon extrémité inférieure étoit 1 endroit 
fe plus large , 8c elle diminuoît peu à peu de largeur jufquà 1 autre 
extrémité ; elle étoit au dehors d'un rouge-pâle , & au dedamd'un 
rouge-noirâtre , elle pefbit deux oiKes trois gros. 

Le paneras s etendoit depuis le duodénum juiqu au rein gauche, 
où il fe terminoit en pointe , fon autre extrémité étoit b^ucoup 
plus large. 

Les reins étoient aplatis, & ils avoîent peu d enfoncement ; fe 
haflinet étoit fort petit , on diftinguoit à peine fcs mamelons & 
les différentes fubftances de ces vifcères. 

Le cœur étoit placé au milieu de la poitrine , la pointe dirigée 
un peu à gauche. Le poumon droit étoit compoie de quatre lobes , 
comme dans la plupart àts autres animaux , il n y avoit que deux 
bbes dans le poumon gauche. 

La langue étoit parfemée de petites papilles & de giains glan- 
duleux, plus nombreux fur le bout de k langue que furlerefte 
de ion étendue ; il y avoit fur la partie poftérieure de petites 
gismdes à calice rangées de file près içs côtés , & deux grofles 
glandes aufli à calice placées à dix lignes de diftance de l'épiglotte 
& à cinq lignes lune de l'autre ; à égale diflance de ces deux 
glandes & de l'épiglotte , il son trouvoit une troifième un peu 
plus petite & de couleur noire. 

Le palais étoit traverlc par huit filions , dont les bords étofent 
interrompus dans le milieu 6c divifés en deux parties convexes 
en avant ; les bords de lepiglotte étoient échancrés dans le milieu. 

Le cerveau étoit très-convexe par 6 partie (iipéieure & fort 
épab dans le milieu ; il recouvroit le cervelet , qui différoit de 
cdui des autres animaux , non -feulement par ià pofition, mais 
encore par â figure : car il n'y ayoit pas fur le miliçu $iç £1 



144- Description 

fiirfece un rebord tranfverlàl convexe & arrondi , mais feulement 
«ne arête qui étoit continue de part & d autre avec la (iirfàce du 
vifcère ; il pefoit quatre gros & trente-deux grains , & ie cerveau 
troisdonces fix gros & trente-deux grains. . 

La verge & les bourfes avoîent à peu près la même forme 
que dans ITiomme, mais le gland differoît beaucoup de celui de 
l'homme; il étoit terminé par une forte de champignon qui avoît 
huit lignes de longueur fur la fece fupérieure du gland , & feu- 
lement fix lignes fur l'inférieure; ce cliampignon étdt pointu au 
iommi* , où il étoit ouvert par une fente aflèz profonde , {atméc 
par Ibrifice de l'urètre. 

Les teftîcules étoient ovoïdes & gros en comparaîfon de fa 
verge , la fubflance du dedans avoit une couleur grife l^èrenamt 
teinte de jaune ; les véficules fëminales étoient auffi fort étendues 
& composes de tuyaux pelotonnés , qui avoient jufqu a deux 
Ugnes de diamètre. 11 y avoit près Aç& véficules feminales un corps 
long d un pouce » large de cinq lignes & épais de trois » qui éCmt 
fur Turètre , & qui ni a paru être les proftates , parce que je n'en 
ai pas vu d'autres : ce corps étoit cellulaire & prefque caverneux: 
en le comprimant , j en ai fait (brtir du lân^ 

pieds pouç. fs^ 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore fufqu'au 

coecum 9* t g 

Circonférence du duodénum a 2. •, 

Circonférence du jéjunum . . . , n z. o. 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros. 2. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces à, j . 

Longueur du cœcum 2, j. 

Circonférence du cœcum à Tendroit le plus gros. . . 6. lo* 

Circonférence à Tendroit le plus mipce a 3. j. 

Circonférence 
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pieds, pouc. Ilgnei. 

Cipconférence du colon dans les endroits les plus gros, h 6. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces u i • ■ 

Circonférence du reduin près du colon a 5. 

Circonférence près de i*anus « u 4. 

Longueur du colon Se du reAum pris en(èmble . • • 3« ^ '^ 
Longueur du canal inteftinal en ender, non compris 

le cœcum • 12. 

Gnuide circonférence de l'eftomac ^. . . i. 9. 4. 

Petite circonfërence i. 3. 

Longueur de la petite courbure depuis Tangle que 

forme la partie droite jufqu'à i œfophage • 3» 

Profondeur du grand cul-dc-fâc • 3. 

Circonférence de i œfbpliage // 2. 

Circonférence du pylore 2. 6. 

Longueur du foie 4. 8. 

Largeur. • • • • // 7. i . 

Sa plus grande épaifTeur a i. i. 

Longueur de la véficule du fiel 2. p. 

Son plus grand diamètre ^. 

Longueur de la rate. 4. 4. 

Largeur de l'extrémité inférieure 2. 2. 

Largeur de Textrémité fupérieure ^. 

Épaiflèur dans ie milieu • • . . ^ • ; . ^. 

Epaiflèur du païKréas « ••...• . i |. 

Longueur des reins • 3 . 2. 

Largeur • . . . • n 2. i ; 

ÉpaUTeur ii« 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

|ufqu*à la pointe i . f • 

Largeur. » « z. 

Toinc XIK H 
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pieds, pouces. IIgn« 

Circonférence de la bafe du cœur g 6. 

Hauteur depuis la poime jufqu'à la naiflànce de Tartère 

pulmonaire* • if a. p. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (àc pulmonaire. . /r 2. /r 

Diamètrç de I aorte pris de dehors en dehors ir 11 4* 

Longueur de la langue • . • n 3 ^ p. 

Ijongueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité •• # i. # 

Largeur de la langue # i* i» 

Ijongueur du cerveau # 3. 4. 

Largeur ...•'. a 2. 6. 

Épaiflêur. •••••« • • . • u i. 5. 

Longueur du cervelet..., // i« 

Largeur » •• i. lo» 

Épaidèiu' II 9* 

Longueiu* du gland h i • 7. 

Circonférence h i • 6. 

Circonférence du champignon i. 8. 

Longueur de la verge depiUs la bifurcadon des corps 

caverneux jufquà Finfertion du prépuce.. 3. %. 

Circonférence u i. €• 

Longueur des teflicuies *••••• u i. 3. 

Largeur • ••••... i o. 

EpaUTeur // // 7^» 

Largeur de i epidydime a j. 

Épaifleur \. 

Longueur des canaux déférens // 8. 6. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue . ^ |* 

Craule circonférence de la veflie 6. 

Petite circonférence 4. 
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pieds, potic. lignes. 

Circonférence de l'urètre // // 7. 

Longueur des véHcuIes f^minales t 2.. 4. 

I^euf tt » 7* 

Époinèur n n 2 1% 

J aï vu le mâle (pi xiv) & la femelle June efpèce Janîmal , dont 
le corps étoit de près d'un quart moins long que celui du papion , mai( 
qui dans la petite taille avoit tant de reflemblance avec lui par les 
proportions du corps * & par les couleurs du poil , que Ion pourroit 
regarder cet animai comme une variété de Telpèce du papion. 

La femelle du petit papion avoit le poil de !a tête à pro- 
portion moins long que celui du grand ppion , car il ne couvroit 
pas les oreilles. Cet animal avoit le mu(èau , le nez , le tour des 
yeux , les oreilles & la plante des pieds , de couleur noirâtre , 
le poil étoît mêlé de jaunâtre & de verdâtre, de façon que le 
jaune ou le vcrd dominoit fùcceflivement à differens afpeéls ; eii 
regardant de près , on apercevoit que chaque poil avoit une 
couleur cendrée près de la racine ; le refle étoit de couleur mêlée 
de jaune & de vert , interrompu eh deux ou trois endroits par dd 
brun-noirâtre; la pointe avoit aulTi une couleur brune qui étoit 
fort apparente fur le front ,. iûr le (bmmet de la tête , fur la face 
extérieure de 1 avani-bras & fur les quatre pieds. La face extâieurâ 
de k cuifle & de la jambe étoit roufsâtre; il n'y avoit que peu de 
poH fur le bas- ventre & fur les aines; 

jMs. ponces. ViffiOéi 
Longueur du corps enûa*, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jusqu'à Panus. .•••.•• i • ;. u 
Longueur de la tête depuis le bout du niu(èau ju(qu'à 
locciput . g 4. ^. 

* Voyez les dîmcnfions rapportées dans la table fuWante , & comparez-le^ 
avec celles des parties extérieures du grand papion. 

Tij 
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pieds, pcuœi. ligMfc 

Circonférence du bout du niufèau • . . . . a y. 6. 

Circonférence du mufeau prife au-deflbus des yeux . . // j. m 

Contour de Touveriure de la bouche u ^, ^.. 

Piftance entre les na(èaux // h i • 

Diftance entre le bout du mufeau ôl Tangle antérieur 

deTorii » // i . i o« 

Diftance entre Tangle poftérieur & l'oreiile ^ . u 2. 2. 

Longueur de l*oeiI d'un angle à Fauu-c a u 7. 

Ouverture de Toeil •••« 9 if 4* 

I>iftance entre les angles antérieurs des yeux ur u 7. 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. // i o. 6. 

Longueur des oreilles ^ u i. 6. 

Longueur de la bafè, mefurée (ur la courbure extérieure. // 2. 8'. 

Diftance entre les deux oreilles ^ prifè dans Te bas • . u 3 . 2» 

Longueur du cou . . ^ // 2. 4. 

Circonférence du cou // 7. jr 

Circonférence du corps prîfè derrière les jambes de 

devant ••^•... un, sr 

La même circonférence à l'endroit le plus gros . • • • 1 • // S. 

La même circonférence devant les jambes de derrière • // p. 4» 

Longueur du tronçon de la queue • •• . // 6. 

Circonférence à Torigine tt 3, 6. 

Longueur de l'avant -bras depuis le coude jufc[ju'au 

poignet • // 6. 9 

Circonférence du poignet // 3. 4. 

Longueur depuis le poignet ;u(qu'au bout àts ongles. // 3. m 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, ê j. u 

Longueur depuis le talon ju(qu^au bout des ongles. « # 5* ^ 

Je donne ici la defcrîption àits parties de la génération 

ia femelle du petit papion, parce que je nai januis vu la fem 
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du grand : celle dont il s'agît, pefoît huit livres quinze onces, 
elle avoit deux mamelles fur la poitrine , une de chaque côté. 

Le clitoris étoit placé fur le bord de la vulve , & fôrtoît au 
dehors de Ja longueur de deux lignes ; l orifice de lurètre fè 
trouvoit à huit lignes de diftance du bord de la vulve , & b 
portion da vagin qui étoit entre deux formoit àts rides longitu- 
dinales très -groflb ; le refte àss parois internes du vagiii étoit 
tuberculeux , & les plus gros tubercules fè trouvoient près de 
J orifice de la matrice. Uurètre étoit court , & la veflie avoit un 
aflez grand volume & une forme ovoïde. La matrice étoit aplatie » 
alongée & échancrée par Ibn bord antérieur; elle n avoit point de 
cornes, les trompes formoient plufieurs zigzags & aboutiffoient à un 
pavillon qui tenoit au tedicuie , mais qui ne Tenveloppoit pas. Les 
tefticules a voient la forme d un rein plat & une couleur blanchâtre» 

pieds, pouces. I%ncK 

Diftance entre Tanus & la vulve. r ••....• •• // // 5 ^» 

Longueur de la vulve .^ • • • • • m a 3. 

Longueur du vagin ^. . ^ •. » 2. y^ 

Circonférence ^. . ^^ . ^ . .\ ^ u 1. 3. 

Grande circonférence de la veflie. ^. . • // 10. 3.. 

Petite circonfërence éi 7. p^ 

Longueur de Turètre // // p. 

Circonférence // 7^ 

Longueur du cou & du corps de la matrice .....•.• // // ^^ 

Circonférence du corps »^ •«....• . // n 8.. 

Longueur de h ligne courbe que parcourt la trompe. // i • 6. 

Longueur des tefticulcs. . .^ . • // n ^ 

Largeur* •••«•••* ...••. u 2»- 

ÉpaiiTeur ..#*... u u i. 

Le petit papion mâle pelbit neuf livres & demie , il avoit uit 

T iij. 
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pied cinq pouces de longueur depuis le bout du mufêau jufqu'à 
1 anus , comme la femelle fur laquelle les dimenfions dts parties 
extérieures ont été pilfes. 

Les couleurs de cet animal étoîent prefque les mêmes fur 
toutes les parties du corps » elles étoîent rou/satres , avec quelques 
teintes de verdâtre & de brun , cette dernière teinte domînoît fur 
Je dos; au refte, les couleurs de ce mâle reflembloient à celles 
de la femelle; les plus longs poils avoient environ quatre pouces ^ 
& fe trou voient (ùr les épaules , fur le garot, fur le cou, for 
Tocciput & autour dt^ oreilles qu'ils auroient cachées eùtièrement 
s'ils avoient été plus touâùs. 

La verge & le gland reflembloient à ces mêmes parties vues 
dans le grand papbn; il ny avoit point cfe fcrotum, les parties 
intérieures de la génâation n avoient pas encore pris tout leus 
accroiflement ; cependant les véficules fémînales, quoique très- 
petites, avoient déjà des tiiyaux fort app»ens« 

Il y avoit dans le gland un petit os- cylindrique, un peu courbe 
dans ià partie antérieure , cet* os me fait préfomer qu'il y en a 
un pareil dans le gland du grand pqpion , mais je ne l'ai pas vu* 

La tête du ftjuelette (ph xv ) du papion reflemble plus à la 
tète du mandrill''' , qu a celle dau€un autre ilnge, cepencknt elle 
eft un peu moins longue & plusgrofle; r<x:cîput eft plus renflé 
par la partie fùpérieure ; larêteofleufe de foccîpital eft interrompue 
fur le milieu de los; les bords desorf)ites des yeux font plus épais 
que dans le mandrill; les os propres du nez font plus courts ; 
louverture àts narines eft plus longue; il y a des filions à côté des 
os du nez, mais ils ont moins de largeur & de profondeur ; les 
côtés de la mkhoire fùpérieure forment une grande concavité 
au-deflus de^ dents mâchelièresi 

* Voyez ci-après la Defcriptîon du fqueictte du Mandrill. 
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Les dents du babouin reflemblent à celles du mandrill pour le 
nombre & la fituation ; je n'ai aperçu que des différences très- 
légères & preique nulles dans la forme des dents de ces deux 
animaux. 

Les apophyles des vertèbres cervicales du ppîon font plus 
petites que celles du mandrill. 

II y a treize vertèbres dorfâles & treize côtes de chaque côtéi, 
huit rraîes & cinq feuflès ; le fternum n'étoit pas oflifié en entier. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept. L os fâcrum: 
eft compofè de trois feufles vatèbres, comme dans le mandrill 
& le jocko , mais* il eft plus renverfê , & il forme un angle moins 
obtus for la colonne vertébrale. 

II n y avoit que douze feuffes vertèbres cfans la queue du 
iqœlette qui a ièrvi de fojet pour cette Defoription^ mais il ma 
pam qu'il en manquoit plufieurs à l'extrémité» 

Les tubéroiités des os ifohions font beaucoup plus larges, & 
leur &ce eft beaucoup plus grande que dans le fquelette du 
mandrill ; auffi les caliofités des feftes du papion font plus étendues 
que celles des autres (inges. 

L'omoplate eft plus alongée , & fon côté fopérieur eft plus 
long que dans le mandrill. 

Les clavicules , leiî os du bras & de 1 avant-bras reflemblent 
à ceux du mandrill, mais ios de la cuiflè, & principalement 
ceux de la jambe, font plus courts. 

Il n'y avoit que dix os dans le carpe , le premier des fornu- 
méraires y manquoit ; le tarfe n'étoit compolc que de (èpt os. 

pieds, pouces. lignes. 
Longueur de la tcce depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à Tocciput // 7. i« 

La plus grande largeur de la tête* m 4. 4.. 
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Longueur de la mâchoire du deflbus, depuis Ton 

exuémîte' antérieure jufqu'au bord poftcrîeur de ' 

l'apophylè condyioïde • . • ji ;• ^« . 

Épaîffeur de la partie antérieure de i os de la mâchoire 

du deflus a t f. 

Largeur de la mâchoire du deflus à i*endroic <\es dents 

canines. •-*••'•••:« a i. ii. 

Diftance entre les orbites & Pouverture des narines « • • a 1.^6^ 

Longueur de cette ouverture. m 1. 4. 

Largeur • • // /r j^. , 

Langueur des os propres du nez // 2. a 

Largeur à l'endroit le plus large. // jt x. 

Largeur des orbites. .••.•••.. ••••.. // i • 3, 

Hauteur. «•« «•«•••;.«.« u io« 

Longueur des dents canines. ' i. 4. 

Largeur du baflîn ^^ 2,. 5. 

Hauteur •••••.•••• 2. 7. 

Longueur des plus longues vertèbres de la queue. . • • i • 4. 

Longueur de Tomoplate •.•••••«•• // 4. 5 ^ 

Longueur de l'humérus *....•..*...*.. 7. 8. 

Longueur de l'os du coude 8. 1 o. 

Longueur de l'os du rayon 8. i« 

Longueur du fémur // 8, 7. 

Longueur du tibia. 7. 2. ^ 

Longueur du péroné // 6m S« 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus . 

coure. •••••..... • s • // I. 3* 

Longueur dutroifième os du métacarpe, qui eft le 

pluslongl •••'... .....•...« lé ^, ' 

Longueur du, premier os du métatarfè, qui eft le plus 

court. ^ .,..•.. . 1 . 4. 

Longueur 
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pieds. poUoQ. i 
Longueur de la mâchoire du deflbus, depuis fon 

exuémite' antérieure jufqu'au bord poflcrieur de ' 

i'apophyfè condyioïde n ;. ^« . 

Épaifleur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

du defTus. a f. 

Largeur de la mâchoire du deflus à Tendroit <Ies dents 

canines. •*...*•..:« a i . 1 1, 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines « . • a i • , 5« 

Longueur de cette ouverture. «... si i. 4, 

Largeur // /r 5. 

Langueur des os propres du nez • // 2. a 

Largeur à l'endroit le plus large // 1/ 2« 

Largeur des orbites •••••. // i . 3, 

Hauteur ..«.« «•«...••••« u io« 

Longueiv des dents canines • i • 4. 

Largeur du baflîn • • «^^ » 2. 5. 

Hauteur 2. y. 

Longuciu* des plus longues vertèbres de la queue. • • • i . 4. 

Longueur de lomoplate // 4. 5 » 

Longueur de l'humérus *•......*...•... 7. 8. 

Longueur de Tos du coude. . 8. i o. 

Longueur de l'os du rayon S. i. 

liOngueur du fémur • // 8« 7. 

Longueur du tibia. • . • 7. a« 

Longueur du péroné // 6m 8. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le plus 

coure s // I • 3. 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft le 

plus long'. . . .' • . • • I. ^^ ; 

Longueur du premier os du métatarfè, qui cfl le plus 

court • «.•..,... I • 4* 

Lojigueur 
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pieds. pouces.*ligiics. 

Longueur du troidcme , qui eft le^plus long // x. x^. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant • • . • // n 8« 

Longueur de la (econde • u g ^\^ 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, it i . i •• 

Longueur de l'a (êconde ••••.•• n n y\. 

Longueur de la troifième. ..•••• u u j» 

Longueur de la première plialange du pouce des pieds 

de derrière • • • . a a S. 

Longueur de la féconde. , ....•• ^ a a j. 

Longueur de la première phalange du troidème doigt u i , i , 

Longueur de la (econde • p 1/ § 8 {• 

Longueur de la troifième* #••••• • # # # 5 ^, 
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LE MANDRILL*. 



E Babouin (pi. XV I ^ xv ii) eft d'une laideur 
défagrcable & dégoûtante ; indépendamment de fon nez 
tout plat ou plutôt de deux nafcaux dont découle con- 
tinuellement une morve qu'il recueille avec la langue ; 

* Mandrill , nom que les Angloîs qui fréquentent la côte de 
Guindé , ont donné à cet animal , & que nous avons adopté. 

E(pcce fingulière , que les Blancs de ce pays de Guinée appellent 
mandrill. Je ne fauroîs rien dire de l'origine de ce nom , que |c 
ft'avois jamais entendu auparavant ; ceux même qui le nomment 
ainfi , n'en peuvent indiquer la raifon , à moins que ce ne (bit à 
caufe de la reflemblance de cet animal avec l'homme , pendant qu'il 
n'en a point du tout avec le finge. ( Man , en Anglois , veut dire 
homme). Nouveau voyage de Guinée, par Smith , Paris , 1 7 J i , tome I , 
page I Qjf. 

Cercopithecus cynocephalus parte corporis anteriore longis pilis objitm 
nafo yiolaceo nudo, le Magot ou Tartarin. Briflbn. reg. anim. pag. 2 1 4. 
Nota. Il me paroît que M. Briflbn s'eft trompé; i.^ en donnant 
à ce finge le nom de magot ou de tartarin qu'il auroit dû appliquer 
à fon finge cynocéphale ; 2.® en rapportant cet animal au cynocC'^ 
phalus de Gefiier. Icon. ^. pag. ^/ , au cynocephalus fecundus de 
Jonflon, pag. 100, tab. j p , & au cynocephalus de Clufius Exotîc, 
page SJO : car les figures de ces trois Auteurs ne reflemblem point 
au babouin dont il eft ici queftîon , qu'il eft cependant aifè de dîftinguer 
de tous les autres par les filions longitudinaux qu'il a fur la face y & 
que M. Briflbn indique lui - même dans les termes fuivans : a Son 
» nez, dit-il , eft fort gros , dénué de poils, cannelé félon fâ longueur, 
& d'une couleur violette ». Or ces caradlères ne conviennent point 
%\x cynocéphale de Clufius ; de Gefiier & de Jonfton. 
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încIcpcnJamment de fon très-gros & long miifeaii, 
fon corps trapu , de fes feffcs couleur de fang & de 
fon anus apparent, & place, pour ainfi dire, dans les 
lombes ; il h encore la face violette & (lilonnce At% 
deux côtés, de rides profondes & longitudinales qui en 
augmentent beaucoup la trifleffe &: la difformité; il cfl; 
auiïî plus grand & peut-être plus fort que le papion, 
mais il eft en mcnie temps plus tranquille & moins 
féroce : nous donnons ici la figure du ni aie fpL xvij 
& de ta femelle (pi. xvnj^ que nous avons vus vivans ; 
foit qu'ils euffent été mieux cduqués, ou que naturel- 
lement ils foient plus doux que le papion , ifs nous ont 
pam plus trai tables & moins impudtns (ans ctre moins 
défâgréaljles. 

Cette efpèce de babouin fe trouve à la côte d'Or 6: 

'dans les antres provinces méridionales de T Afrique, où 

les Nègres l appellent hgga & les Européens mamfriii; 

il paroit qu après Torang-outang, c'eft le plus grand de 

tous les fmges ôi t!e tous les babouins, Smith ^ , raconte 



* Le corps du mandrill , lorfqu'îl a pris (a croifUiiKe , efl aufiî 
gros €n circoiifeience que celui fl'un homme ordinaire ; les jambes 
font bc;iiicoiip plus courtes & les pieds plus longs; les bms & les 
mains font dans fa même proportion ; Li tête eft dVinegroflciir monf- 
mieuie ; la ftce large & [ilate , fans autres poils qu aux fourciis ; le 
nez efl fort petit , la bouche large & les lèvres Ibiu très-uiinces ; h 
foce qui eft couvene d'une peau blanche , cil d*une laideur effroyable 
& toute ridtt:; k^ dents font larges & fon jaunes; les ntains font 
€^m poil; tout le refte du corps, à l'exception du villigc &des mains» 
tft couvert de poU long & noir comniç celui dg Tours ; ces animauic 
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qu'on lui fît préfent d'une femelle manclrill , qui n^étoit 
âgée que de fix mois , & qui étoit déjà auiïi grande à cet 
âge qu'un babouin adulte : il dit auffi que ces mandrills 
marchent toujours fur deux pieds, qu'ils pleurent & qu'ils 
gémiflent comme des hommes ; qu'ils ont une violente 
paffion pour les femmes , & qu'ils ne manquent pas de 
les attaquer avec fuccès lorfqu'ils les trouvent à l'écart. 

Caraélères diftinâifs de cette efpèce. 

Le mandrill a des abajoues & des callofités fur les 

ne marchent jamais fiir les quatre pattes comme les guenons; qusuid 

on ies tourmente y ils crient précifement comme ies en&ns ; on 

prétend que les mâles cherchent fouvent à violer les femmes blanches, 

quand ils les rencontrent (èules dans les bois ; ils ont preique toujours 

le nez morveux , & fe plaifent à faire entrer la morve dans la bouche. . . . 

On me fit préfènt à Skerbro d'un de ces mandrills : les gens du 

pays les appellent boogoc ; c'étoit une femelle qui n'avoit que fix 

mois y mais elle étoit déjà plus groflè qu'un babouin , &c. Nouvtm 

voyage en Guinée, par Smith, traduit de l* Anglais . Paris, r75i , 

tomel , page i Ojf. Nota. Dans le même pays , Ton appelle donc 

boogoc ou boggo & mandrill, Tanimal dont il efl ici queflion , & Ton 

appelle ^ufCipongo & drill , V orang-outang ; ces noms (è reflêmblent, 

& (ont vraifemblablement dérivés les uns des auu'es ; & en eflèt le 

pongo & le boggo , ou fi l'on veut , le drill & le mandrill ont plufieun 

caraélères communs ; mais le premier efl im finge fans queue & 

prefqde fans poil, qui a la face aplatie & ovale , au lieu que le fécond 

efl un babouin avec une queue , de longs poils , & le mufèau gros & 

long. Le mot mon , dans les langues Allemande, AngIoi(e , &c. fignifie 

Y homme en général; & le mot drill, dans le jargon de quelques-unes de 

nos provinces de France , comme en Bourgogne , fignifie un homme 

vigoureux & libertin : les payfàns difènt , c'ejl un bon drill p c'ej ua 

maître drill. 
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fcfles ; il a la queue très-courte , & feulement de deux 
ou trois pouces de long ; les dents canines beaucoup 
plus grofles & plus longues à proportion que celles de 
rhomme; le mufeau très-gros & très-long, & fillonné 
Aqs deux côtés de rides longitudinales , profondes & 
très- marquées ; la face nue & de couleur bleuâtre, les 
oreilles nues auffi-bien que le dedans des mains & des 
pieds; le poil long, d'un brun-rouffâtre fur le corps, 
& gris fur la poitrine & le ventre ; il marche fur deux 
pieds plus fouvent que fur quatre ; il a quatre ou quatre 
pieds & demi de hauteur lorfqu'il eft debout ; il paroît 
même qu'il y en a d'encore plus grands. Les femelles 
font fujettes, comme les femmes, à l'écoulement 
périodique. 
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DESCRIPTION 

DU MANDRILL. 

J_j E mufèau du Mandrill (pi. xvi ) eft fort afongé & très- 
gros ; ce finge a le nez aplati dans toute fe longueur , & placé 
entre ^ts plis en forme de rides , dirigés obliquement de dehors 
fen dedans & de haut en bas fur les joues qui ont une couleur 
bleue. Les oreilles font nues , & ne différent pas beaucoup de 
celles de l'homme , qnoîqu'elles (oient un peu pointues dans le haut. 
11 y a des callofités fur les ït^ts\ 1a queue eft très-courte. 

Le front , i'occîput , le (bmmet & les côtés de la tête , lafece 
extérieure du bras & de lavant-bras d une femelle (pi xviï) de 
mandrill, fur laquelle cette defcription a été faîte, étoient de 
couleur mêlée de brun & de jaune légèrement teint de verd ; Ie5 
poils avoient alternativement du brun & du jaune-verdâtre depuis 
leur racine jufqu'à 1 extrémité , de forte que chacun avoir deux ou 
trois taches d'un jaune-verdâire* La face fupérieure du cou , les 
épules, la face intérieure de lavant -bras, le dos, le haut âits 
côtés du corps , la croupe , la face extérieure de la cuifîe , la jambe . 
& le deffusdes pieds, avoient à peu près les mêmes couleurs» 
mais le brun y éloit plus apparent que le jaune. Le poil du 
deflbus de la mâchoire inférieure & de la gorge étoit de couleur 
fauve- rouisâtre. Li partie antérieure de la poitrine, les aîfîcUes , 
la face intérieure du bras , le bas des côtés du corps & la plante 
des pieds étoient de couleur cendrée-brune. La poitrine, le ventre, 
les aines & la face intérieure de la cuifîe avoient une couleur 
blanchâtre , plus ou moins mêlée de jaunâtre. Les doigts ne font- 
jl2j[>arés les uns des autres, que le long de la féconde & de la 
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troîfième phalange ; le pouce àçs pieds de derrière eft fort gros , 
& tous ies ongles (ont noirs Se plais. 

Les dimenCions des parties extérieures , rapportées dans la table 
fuivante , ont été prifès fur un mandrill mule. 

pieds, pouces, ligncjj 
Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite , 

depuis le bout du mufeau ju(cju*à l'anus , . 2. i. 6. 

Longueur de la tête , depuis ie bout du mufeau jufqu a 

l'occiput // 8. 6. 

Circonférence du bout du mufeau h 8. // 

Circonftrence du mufeau prife au-deflbus des yeux. . 1 . // n 

Contour de l'ouverture de la bouche h 6. 6. 

Diflance entre lesdeux nafèaux. u 3. 

Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de Tceil u 4. u 

Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille // 2. 7. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre // g 1 1« 

Ouverture de l'œil // 4. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux u ti 7. 

Circonférence de la tête prife entre les yeux & les 

oreilles i. 3. 3. , 

Longueur des oreilles * . h u 8. 

Largeur de la bafe , mefurce fur la courbure extérieure, m- i. 8. 

Diflaixu! enue les deux oreilles prife dans le bas. . . . u 3. 2, 

Longueur du cou // 2. 10* 

Circoaférence du cou ••.... 1 • u a 

Circonfërence du corps prife derrière les jambes de 

devam • • i . ;• g 

La même circonférence à l'endroit le plus gros . • « . . i . 6. ; <?• 

La même circonférence devant les jambes de deuière • i • %. a , 
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l^ucTie & /ê prolongeoît en avant pour (è joindre au recîlum. 

Le duodénum étoit un peu plus gros dans quelques endroits 
que les autres înteftins grêles qui tous avoîent à peu près la même 
grodêur ; ils étoieht minces & blanchâtres , à I exception del'ileum 
•qui éloit rougeâtre. Le coecum étoit gros, court & arrondi }>ar 
fc bout , il avoit à fon origine autant de groffeur que le colon ; 
il y avoit trois bandes tendineufes qui s etendoient depuis i^extro-; 
mité du cœcum jufqu a 1 anus. 

Le foie avoit un grand lobe & deux petits , qui n'en étoîent pas 
Êparés jufquà la racine; le grand lobe étoit divifeendeux parties 
in^Ies par une (ciifure dans laquelle pafToit le ligament fufpenfôir. 
Li véficule du fiel fe trouvoit incruftée dans la portion droite 
de ce lobe qui étoit la plus grande ; les petits lobes étoient places 
de chaque côté à la racine du grand , le droit étoit un peu plus 
gros que le gauche , & avoit deux ou trois pointes en forme 
d'appendices , placées au-devant du rein. La couleur du foie étoit 
au dehors & au àtàans d un rouge pâle , il peibit huit onces 

La véficule du fiel avoit la forme d une poire , plus étroite dans 
fe milieu qu au bout le plus petit , elle contenoit un peu de liqueur 
fert épaiflè & de couleur brune un peu verdâtre. 

La rate avoit une forme trangulaire , aiongée , la pointe étoit 
en arrière & la ba(è en avant ; elle avoit en dedans une couleur 
RHigeatre, elle pefbit une once un gros. 

Le pancréas étoit court, épais & terminé en pointe, à peu 
pris comme la rate , & placé dans la courbure du duodénum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute lii 
longueur ; leur enfoncement étoit peu profond , & le baflinet 
avoit peu d'étendue ; les mamelons fè réuniflbîent tous les uns 
aux autres ; les capfules fubrenales étoient chacunes prefqu aufli 
grandes que la moitié de i un des reins. 

Tome XIV. X 
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Le centre nerveux étoît cpis & peu tranfparent. Le poumon 
droit ctoii fchîreux , au point qu on ne pouvoit jias diftinguei* ks 
iobes ; il y en avoît deux à gauche dont i'antcrkiff éioît divifë 
pr unt profonde fcifTure. 

Le péricarde étoît adhérent au cœur, (ùr toute la bafe; le 
cœur a voit la pointe dirigée en arrière; la iaftgue élok large Se 
épaifîe , excepté à l extrémité qui avoit peu d'cpaifîcur , elle étoîl. 
couverte de petites papilles & parfemees de petits grains ronds^ 
& blancs ; ii n y avoit qu'une petite glande à calice dans le milieiiL 
de la partie poflérieurc* 

Lepiglotte étoit mince & arrondie, & les bords cïb Pentréfr 
du larynx formoient quatre tubercules, deux de chaque côté; il y 
avoit fur le palais environ huit filions , dont les premiers & ies^ 
derniers étoient fort irréguliers , & avoient leurs bwds diipof&i 
en zigzag ; les bords des autres filions étoient convexes en devant 
& interrompus dans le milieu du palais» 

J'ai vu un mandrill mâle dont Tanus fembloitétre placé dai» 
les lombes , car il étoit à* deux pouces au-de(lus des parties qui^ 
touchoient la terre lorfque ranimai étoit afTis;. il portok 6 queue* 
renverfée le long à£s lombes^ 

Le gland étoit fendu à l'extrémité , & Ibrîfice de 1 unètre fe- 
trouvoit au milieu de cette fente; ks bords éfoient renflés âd 
formoient une (brte de champignon au bout du gland 

Le refle des parties de la génération avoit beaucoup de report 
à celles du magot , autant que j ai pu en juger iîir le mandrill qui- 
ma (crvi de fujet , & qui étoit en grande partie corrompu» 

Les mamelles étoient fur la poitrine au nombre de deux, unér 
de chaque côté. 

L'entrée de la vulve fe trouvoit à un pouce de diftance de Tanua* 
& à un pouce du clitoris ; le gland du clitoris étoit environné d'un. 
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prépifce & termine par une forte de champignon compofë de 
deux lobes , comme le gland de fa verge du mâle ; le prépuce 
tenoit au champignon par (â partie inférieure, mais on pouvoît 
tirer la partie fupérîeure du gland du clitoris de quelques lignes 
au dehors du prcpuce. 

Les bords de la vulve ttcient minces, & les parois intérieures 
du vagin formoient plufieurs rides très-marquées. La vefTie étoit 
grofîe & en forme de poire. La matrice ayoit beaucoup de rap- 
port à celle d une femme ; fon col débordoit dans le vagin & 
avoît la forme du bec de tanche , i orifice étoit oblong & tranf- 
verlal, la cayitéavoit peu détendue, les parois étoient fort épaifîès, 
ce vifcère n avoit point de cornes comme dans la plupart (ks qua- 
drupèdes ; les trompes fortoient du corps de la matrice , par- 
couroient une ligne courbe en formant d^s zigzags & aboiitifïbient 
à un pavillon ; 1 ovaire adhéroit au pavillon & étoit fort alongé, 
fort étroit, fort mince & de couleur blanchâtre. 

pieds, pouç, lîgnei; 
Longueur des înteflins grêles depuis le pylore juP- 

^'au cœcum 14. 

Circonférence du duodénum // 

Circonférence du jéjunum • • • 11 

Circonférence de l'ileuni dans les endroits les plus gros. // 

Circonférence dans les eixiroits les plus minces .... // 

Ix>iigueur du cœcum /i 

Cisconference à l'endroit le plus gros n 

Cficoniercnce à l'endroit le plus mince // 

Circonfërençe du colon dans les endroits les plus gros, n 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... h 

Circonférence du .redum pi;ès du .colon ,.....•• n 

Circoa£eren<3e pcès de Tanus • • n 

Xij 
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164 Description 

pieds, pouc Tigiidl^ 

Longueur du colon & du redum pris cnfemble .... a. 8. & 

Longueur du canal intcftinal en enuer, non compris 

le cœcum 17. 2. m 

Grande circonférence de l'edoniac i. p. h 

Petite circonférence ^ ^ i. 3. 4. 

Longueur de la petite courbure depuis l'angle que 

forme ta partie droite ;ulqu*à lœfbphage ir 2. 6. 

Profondeur du grand cul-de-fac u 2. 6. 

Circonférence de lœfophage u 2. 

Circonférence du pylore k 2. (î. 

Longueur du foie a 4 • 10. 

Largeur // 5, tf. 

Sa plus graixle épaiflèur # i. 

Longueur de la véficule du fiel n 1. p* 

Son plus grand diamèu-e ». u h 7. 

Longueur de la rate if 5. tt 

Largeur de l'extrémité inférieure # i« 6. 

Largeur de l'extrémité (upérieure t h C. 

Épaiflèur dans le milieu .••... it it 8» 

Épaiflèur du pancréas 9- 6. 

Longueur des reins • # i . p. 

Largeur # i . 4. 

ÉpalHeur u u p« 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu'à la pointe tt i. 7. 

Largeur if 2. 6. 

Circonférence de ta ba(è du cœur §■ 4. tf» 

Hauteur depuis la pointe ju(qu a la naiflâiKe de Tartcre 

pulmonaire • . # 2. 4* 

Hauteur depuis la pointe juiqu'au (âc pulmonaire • • • # !• 8% 
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pieds, pouc lignes» 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors h h 4. 

Longueur de la. lopgue * ^ h 3. # 

Longueur de la parue antérieure depuis le filet jufqu'à 

Texurémité » ••.••• h 

Largeur de la langue u 

Longueur du cerveau u 

Largeur • . « • u 

Epaiflêur ^. n 

Longueur du cervelet // 

Largeur a 

Épaifleur u 

Longueur de h, vulve . • . . ^ • u 

Longueur du vagin •, 

Grconférence * t 

Gnuxle circonférence de la vedjc ,« u 10. 

Petite circonférence a 

Longueur de l'urètre • • , // 

Circonférence it 

Longueur du col & du corps de la matrice. • • • » • » 

Circonférence du coqis .••<•.•.•. u 

Diftante en ligne droite entre les tefticuies & la matrice, a 

Longueur de la ligne courbe que parcoun la u-ompe. n 

Ijongueur des teflicules • /r 

Largeur. •,.... ^. ...... ^. ir 

Epaificur. • » 

La tête du (qudctte du mandrill diffère peu- de celle du magot, 
par la forme du crâne, des orbites,, de leur bord fùpcrieur 6c 
de la partie inférieure de I os du front qui eft entre les orbites^ 
par la grondeur des apophyfes orbîtake^ de Ibs du front &. d^ 

X iiji 
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i66 Description 

Yos Je ïa pomette, & par fa convexité de 1 arcade zygomailque; 
mais le miileau du mandrill eO: de beaucoup plus gros & plus 
long que celui du magot, & par confcquent i ouverture des 
narines efl bien plus tloignce des orbites , & les os propres du 
nez font plus longs , ils ont peu de largeur ; il y a de chaque 
côté de ces os un large fillon qui sVtend depuis l'orbîte jufqu a 
l'ouverture des narines, & une petite cannelure moins longue & 
placée au côte externe de chacun des filions ; ces cannelures 8c 
ces filions (ont marques fur la peau, comme je lai déjà fait obferver. 
La mâchoire inférieure diffère de celle du magot, en ce que Ces 
branches font plus recourbées. 

Les dents du mandrill reflemblent à celles du magot pour le 
nombre, la fituation & la forme, excepté les deux incifives du 
milieu de la mâchoire du deflbus qui (ont plus grandes que |es 
deux autres. 

Le mandrill & le magot fê reflemblent aufli par les vertèbres 
cervicales , dorfales & lombaires, par les côtes & les os du ftemum 
qui fe trouvoient dans le fquelette du mandrill qui a fervî de 
fujet pour cette defcription ; les derniers y manquoîent , aînfi je 
n'ai pu en lavoir le nombre total , ni diftinguer les vraies côtes 
& les fhufles. 

L os (àcrum forme un angle moins obtus par foji articulation 
avec la colonne vertébrale , que le ficnim du magot ; il efl corn* 
pofé de trois faulîb vertèbres , & la queue de huit. 

Les os du baflln du mandrill reflemblent à ceux du magot* 
L omoplate diflfère de celle du magot, en ce que Ces deux 
cotés font à peu près de même longueur , au lieu que dans le 
magot le côté poflérieur cft plus long que lantéricur. 

Les cbvicules de ces deux animaux ont à peu près h même 
forme. 
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Les os du bi-as, de Tavant-bias, de la cujlJè & de la jambe 
font à projx>riîpn plus longs que ceux du magot , mais moins 
longs que ceux du gibbon ; les os de 1 avant-bras /ont pins longs 
que celui du bras, mais cette différence neft pas (i grande que 
dans le gibbon ; au refte tous ces os rcflcmblent à ceux qui leur 
€orreiJîx)ndent dans le magot.. 

Le carpe du fquelette de mandrill qui a fêrvî de fûjet pour 
celte defcrîption , ctoit incomplet; le quatrième os du fécond 
lang y manquoit , &ilny avoit qu'un troifièmeosfîirnuméraire; 
J€ ne fais fi les deux autres fè trouvent dans le mandrill. II n y 
avoit que lêpt os dans le tarfè. 

pîcds. poua lignes*. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à Tocciput a 7. j^ 

La plus grande largeur de la tête . u ^, 

Longueur de la mâchoire du defibus depuis fon 
extrémité antérieure jufqu'au bord pofléricur de 
rapophyfè contlyloïde. . c, ^ 

Epaiflêur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

du deffus // // 4 «^ 

Largeur de la mâchoire du deflus à Tendrolt des dents 

canines. •- // j, j j^ 

Diflance entre les orbites & l'ouverture des narhies. it i, n^. 

Longueur de cette ouverture. // i . ,^ 

Largeur ^ „ y^ 

Largeur des orbites ,/ j , ^ ^ 

Hauteur // „ , ,/ 

Hauteur desdents canines. n i. ^. 

Largeur du baflîn // 2.. 3.. 

Haiweur • # ^ ^ 
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L'OUANDEROU * et le LOTANDO ** 

V^uoiQUE ces deux animaux nous paroiffent être 
d'une feule & même efpèce , nous n avons pas laiflc 
de leur conferver à chacun le nom qu'ils portent dans 
leur pays natal , à Ceyian , parce qu'ils forment au moins 

^ Oitanderou, Wanderu, nom de cet animal à Ceylon, & que noui 
avons adopté. 

Simia ex jEgypto Venetias deduâa. Prolp. Alpin. VoL II, pag. 245^ 
isdb. 20. 

Ouanderou , forte de fînge à Ceyian , dont il paroît qu'il y a deux 
efpèces. Relation de Ceyian , par Knox , tor^e J , pages i oj & i î i; 
figure ibid. 

Cercopithecus niger borha ineanâpromljfâ, Wanderu Zeylanenfibus, Ray» 
Sji^* quad* ipsig. ij8. 

Sdenus fimia caudatat barbata, corpore nigro, barbâ nivfâ , prolixi^ 
Unn.Jjift. nat, edit. X » pag. 26. JVota. II nie paroît que M. Linnaeus 
s'eft trompé en rapportant à cet animal kjimia caliitriches magnltudine 
ijnocephalorum de Profper Alpin , page 24 2 ^ c*e(l évidemment celui 
<k h page 2àfj, que nous venons d'indiquer ; il ne hm , pour s*qïi 
aflurer , que comparer la figure que nous en donnons ici , avec celle 
de Profper Alpin. 

Cercopithecus barbatus niger , barba incana , finge noîr à barBe 
blanche. Briflf. reg. anim, pag. 207. Nota. li nous paroît que le fiiige 
indiqué par M. Brillbn fous le nom dtjlnge noir d'Egypte , page 2 op: 
eft le même que celui-ci » d'autant plus qu'il y rapporte celui de 
Prolper Alpin 9 page 2jfj , que nous avons cité ci-defTus. 

^"^ Lotvando, Elwandu , nom de cet animal à Ceyian» &quenouff 
ayons adopté. Nota, \^ II nous paroît n'être qu'une variété de l'ouan* 
derou. Nota. 2,^ II nous paroît qu'il y a une féconde variété dan» 

TomgXlV. Y 
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deux races diftincfles & confiantes; l'ouanderou a le 
corps couvert de poils bruns &. noirs, avec une large 
chevelure & une grande barbe blanches , au contraire 
le iowando a le corps couvert de poils blanchâtres avec 
la chevelure & la barbe noires ; il y a encore dans le 
même pays une troifième race ou variété qui pourroit 
tien ctre la tige commune des deux autres , parce 
qu'elle eft d'une couleur uniforme & entièrement blan- 
che , corps , chevelure & barbe : ces trois animaux 
ne font pas des finges, mais des babouins; ils en ont 
tous les caradères , tant pour la figure que pour le na- 
turel ; ils font farouches & même un peu féroces ; ils 
ont le mufeau alongé , la queue courte , & font à peu 
près de la même grandeur & de la même force que les 
papions ; ils ont feulement le corps moins ramaffé , & 
paroi ffent plus foi blés des parties de Tarière du corps r 
celui dont nous donnons la figure ( pL xvfir) nous 
avoit été préfenté fous une fàuffe dénomination ^ tant 
pour le nom que pour le climat. Les gens auxquels il 
appartenait, nous dirent qu'il venoit du continent Je 
^Amérique méridionale, & qu on Tappeloit cayouvaffo»^ 
Je reconnus bientôt que ce mot cayouvûffbu tHun terme 
Brefilien , qui fe prononce fajotwuûjfou , & qui fignifie 
fapajou^ & que par conféquent ce non! avoit été mal 

€^s animaux ; Touancferou a le corps noîr & fa barbe grrfc , le Iowando* 
a le cor])s gris & la barbe noire , & il y en a d'autres de même clî^èce 
qui (ont tout blancs , corps 6l barbe. 

Slmia alha feu incanis pi/h barbâ mgrâ promijjâ. £iwandum^Z()^ 
9tttfibus0 Ray. Sjifi. quad. pajg^* iy%^ 
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applique , puifque tous les fapajous ont de très longues 
queues , au lieu que l'animai dont ileflici qucftion , efl 
un babouin à queue très -courte ; ci ailleurs , non - feu- 
Jcment cette efpèce, mais même aucune efpèce de 
babouin , ne fe trouve en Amérique, & par confcqucnt 
on s'étoitaufTi trompé fur l'indication du climat; & cela 
arrive affez ordinairement , fur -tout à ces Montreurs 
d'ours & de fmges , qui , lorfqu'ils ignorent îe climat & 
Je nom d'un animal, ne manquent pas de lui appliquer 
wnt dénomination étrangère , laquelle vraie ou fiUiflc 
efl également bonne pour i'ufàge qu'ils en font. Au 
refle, ces babouins-ouandcrous > lorfqu'ils ne font pas 
domptés, font ft méchans qu'on efl oblige de les tenir 
dans une cage de fer , où fou vent ils s'agitent avec 
fureur; mais lorfqu'on les prend jeunes, on lesapprivoifc 
aifément, & ils paroiffent même ctre plus fufceptibles 
d'éducation que les autres babouins : les Indiens fe plai- 
fent à les inftruire » & ils prétendent que lesautres fmges, 
c'eft à-dire les guenons , refpc£tent beaucoup cc5 ba- 
bouins , qui ont plus de gravité & plus d'intelligence 
qu*elles. 0ans leur état de liberté *, ils font extrêmement 

* On trouve au Muîafxir quatre cfjièçes de (ijiges ; la premîcre 
toute noire , le poil luiiânt , avec une barbe bbiiche qui lui ceint le 
menton , éc qut a une palme ai plus de longueur \ les autres fmges 
ont lam de refpe^îl pour cène efpèce , quils s*huiiiilient en fe prelencc 
comme s'ils étaient capables de reconïioiu^e en elle quelcjue Tuperionté ; 
les PrîiKcs & les Gmnds eftimcnt Jjeaucotip ces fmges à barbe , qui 
paraifîeat avoir plus de gravite & d'inieliigence que les autres ; on les 
éduque pour dçs cérémonies & des jeux^ & Us l'en acquittent fi 
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^^^ss^ t fc icmen: iiHi fes bois *. Si Ton en cro« 

r- ^c^:r^ z±rs. .7- font tout bfancs font \ts pïns 

-— L tt ^.i^ nt^z^.s de tous; ils font très-ardens 

-r. — ^ ^::i!TT«fi i allez forts pour les violer lorfqu'ifs 

t- r.i:- :::l .^^l-îs ^ , & fouvent ils les outragent jufciu a 

C^'iddus dijlbiâîfs de cetu efpèce. 

L'ouanJerou a àt^ abajoues & Ats cailo/îtés fur fes 
5i:fes , b queue Je fept ou huit pouces de long , les 

psrâiLeRienc, que c eft une cbofe admirable. Voyage du Pin Vmcent 
JkLme, ch. xiii , pag. 405, traduit par M. k Marquis de MmtmraiL 

' A Ccyhn , il fe trouve àt% fingcs auflî grands que nos qxigneuls , 
qui ont le poil gris, le viûge noir avec une grande barbe blanche 
d*une oreille à Tautre. ... On en voit d'autres de h même groflêur , 
Boas d une couleur différente; ils ont le corps, fe vifige & h barbf 
d^une blancheur éclatante; cette diflerence de couleur ne paroiilânt 
pas changer rdpcce, on les appelle également ouandenms: ils caufcnt 
peu de mal aux terres cultivées , & fe tiennent oixiinairement dim». 
îes bois où ils ne vivem que de feuilles & de bourgeons , mais quand 
on les preiKl , ils mangent de tout. Relation de Knox ^ lome I, 
pages 1 07 & III.... Hlftobre gincrak des myages , tome VUI^ 
Fge 54Î- 

* Les fing s bfancs , qui font quelquefois auffi grands & aiiHI 
méchahs que les plus gros dogues d^Angleterre, font phis dangereu* 
que les noirs , ils en veulent principalement aux femmes , & fouvent 
après leur avoir fait cent ounages, ils finiflèntpar lesémingler. Quel 
quefbis ils viennent iufqu'aux habitations , mais les Macacarots qui foi] 
tres-faloux de leurs femmes, nom garde de permettreTenirée de leurs 
suiilons à de fi méchans gahns : ils ks cbaflênt à coups de hkos^ 
J[>tjirftiûa di Ak^ûior, page j «^ 
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de l'OUANDEROU èr du LOWANDO, f/i^ 
'dents canines plus longues & plus grofles que celles 
de l'homme , le mufeau gros & alongé , la tcte envi- 
ronnée d'une large crinière & d'une grande barbe de 
poils rudes , le corps aflez long & aflcz mince par le 
bas ; il y a dans cette efpèce des races qui varient par 
la couleur du poil ; les uns ont celui du corps noir & 
la barbe blanche; les autres ont le poil du corps blan- 
châtre & la barbe noire. Ils marchent à quatre pieds 
plus fouvent qu'à deux, & ils ont trois pieds ou trois 
pieds & demi de hauteur lorfqu'ils font debout. Le& 
femelles font fujettes à l'écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DE L'OUANDEROU. 

J 'ai vil cet animal (planche xvili ) à ti foire Saint-Laurent ^ 
dans une cage, où il ctoit étroitement reflèrré à caufe de El 
férocité: il fè faifoit remarquer par une très-grande barbe grife, 
d'autant plus apparente que le poil du relte du corps avoit une 
couleur noire , il étoit plus fin que celui de la barbe , qui oc- 
tupoît non-feulement le menton , mais aufli les joues , elle éloît 
un peu frifce , elle avoit un mélange de brun & de gris fur 
les joues, & feulement du gris fur le menton; je ne fais fi 
cette couleur venoit de 1 âge , mais on afluroit que cet animal 
n avoit que dix-huit mois ; le dedus de la tête étoit furmonté 
par un toupet noir en forme d'épi ; il y avoit deux mamelles 
fur la poitrine ; les ongles étoient plats & noirs ; la queue étoit 
fort courte, & les feflès pelées, 

pieds, pouc VigxU 
Longueur du corps entier , mefîiré en ligne droite 

depuis le bout du niufèau ju(qu*à Fanus 2. n m 

Circonférence du bout du inufèau 6. g 

Contour de Touverture de la bouche /r 3 . i o» 

Diftance entre le bout du mu(èau & Tangle antérieur 

de l'œil n 2. a 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux // t p. 

Longueur des oreilles • « /r i . d« 

Largeur de la Ixifè, mefurée (ur la courbure extérieure, n \. n 

Circonférence du cou i • n m 

^Circonférence du corps , prîfe derrière les jambes de 

devant • ê i • a* 
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pieds pouc ligiies» 

lift même circonférence devant les jambes de derrière. . i^ i o. h 

Longueur du tronçon de la queue • • • // 7. ir 

Ciiconfcrence à l'origine u a. 6. 

Jjongueur de Tavant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet // II. 6. 

Circonférence du poignet // 4. g 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, u 4. a 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. // 7. ê 

Langueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, h 6. m 
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(ES Singes, les Babouins & les Guenons forment 
trois troupes , qui iaiffent entr'elles deux intervalles ; 
le premier eft rempli par le Magot , & le fécond par le 
Maimon : celui-ci fait la nuance entre les babouins ÔC 
les guenons, comme le magot la ait entre les (inges 
& les babouins ; en effet , le maimon (pi. xix) reffembls 
encore aux babouins par fon gros & large mufeau , par 
fa queue courte & arquée ; mais il en diffère & s'apv 
proche des guenons par fà taille qui efl fort au-deffous 
de celle des Ixibouins , & par la douceur de fon naturel. 
M- Edwards nous a donné la figure & la defcription 
de cet animal fous la dénomination de fnge à queue de 
cochon, ce cara6lère particulier fuffit pour le feire re- 
connoître , car il efl le feul de tous les babouins ât 
guenons qui ait la queue nue , menue & tournée comme 
celle du cochon. Il efl à peu près de la grandeur dxL 
magot , & reffemble fi fort au macaque qu'on pourroît 
le prendre pour une variété de cette efpèce , fi fà queue 
n'étoit pas tout-à-fiiit différente ; il a la fiice nue & ba- 
fânée , les yeux châtains , les paupières noires , le nez 

♦ Maimon. Mamonett nom que I on a donné dans les derniers fiècles 
aux Sinores à queue coune , & que nous avons appliqué à celui-ci en 
attendant qu on (bit informé du nom qu'il'porte dans fon pays natal ^ à 
Sumatra & dmis les autres provinces de l'Inde méridionale. 

Le fiiîge à queue de cochon, Glanuns d^Eèvards, page 8, fig. ibîd. 

plat. 



ï) U M A 1 M N. 177 

plat, \t% lèvres minces avec quelques poils roides, mais 
flrop courts pour faire une mouflache apparente. H n'a 
pas, comme les finges & les babouins, les bourfes à 
l'extérieur & la verge (aillante ; le tout eft caché fous la 
peau ; aufll le maimon, quoique très-vif & plein de feu 
n ji rien de la pétulance impudente (iit^ babouins: il eft 
doux, imitable & même careffant : on le trouve à Sû-^ 
matra & vraifemblablement dans les autres provinces 
de rinde méridionale , auffi fouffre-t-il avec peine le 
froid de notre climat : celui que nous avons vu à Paris, 
i>a vécu que peu de temps, &M* Edwards dit n avoir 
gardé qu'un an à Londres celui qu'il a décrit '•'. 

Caraâères dijlînâifs de cette ejpèce. 

Le maimon a des abajoues & des callofités fur les 
fefles , la queue nue , recoquillée & longue de cinq 
ou iix pouces ; les dents canines pas plus longues à 
proportion que celles de l'homme ; le mufeau très- 
large , les orbites des yeux fort faillantes au-deffus , la 
Hice , les oreilles , les mains & les pieds nus , & de 
couleur de chair ; le poil d'un noir - olive fur le corps 

^ Le finge à queue de cochon de Ille de Sumatra dans la mer des 

Indes fut apporté en Angleterre en 1752 II étoit extrêmement 

vif & plein d'adîon : il éioît approchant de la groflêur d'un chat do- 
neftique ordinaire • . . • c*étoit un niâfe . ^ . . il a vécu un an entre mes 
mains; je rencontrai une femelle de fa même efpcce qu'on montroit 
par curiofiié à Londres , elle étoit h moitié plus grande que mon 
mâle; ils parurent fort charmés de (e voir enfemble , quoique ce fut 
leur première entrevue. G larmes d'Eiyards, pages 8 & 0. 

TomcXIK Z 
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& d'un jaune -rouffâtre fur le ventre; il marche tantôt 
fur deux pieds & tantôt fur quatre : il a deux pieds 
ou deux pieds <Sc demi de hauteur lorfqu'il eft debout. 
La femelle eft fujette à Técoulement périodique. 
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4 

V-^ ET animal (pi. xix) eft de taille moyenne, il a le mufêau 
long & k tête groflè à proportion du corps ; mai5 le mufeau eft 
encore plus gros relativement à la grofleur de la tête ; les orbites 
des yeux ibnt fore (aillantes dans leur partie (îipérieure : le nez 
a auiïi une âiiiie bien marquée à Ton origine entre les deux yeux; 
maïs dans le refte de fon étendue, il eft prefqu entièrement aplati, 
excepté Hir le bout qui eil un peu relevé; la cloifbn des narines 
a très-peu d epaifleur , & par conlequent leurs ouvertures fe trou- 
vent placées au-de(îbus du nez; les oreilles font de médiocre 
grandeur & terminées en haut par une petite pointe tuberculeufe, 
comme dans les macaques & plufieurs autres animaux de ce genre; 
le bout & le deflus du mulèau , le tour ^ts yeux , les oreilles , la 
plante àç^ pieds & les doigts prefqu'en entier, font dénués de poil; 
la peau de toutes ces parties 6c du refte du corps eft de couleur de 
chair; la queue eft très-courte , fort menue, fur-tout à l'extrémité, 
elle a peu de poil, elle eft prefqu entièrement nue for le côté- 
inférieur, & elle fe recoquille en deflbus comme celle dun 
cochon : c'eft pourquoi on a défigné ce fmge par le nom de 
fmge à queiée de cochon ; il a àit^ poches dans la bouche, & àts 
caliofités for les it^^% : le nombre àts dents eft de trente-deux , 
les canines ne font pas plus longues que les autres ; le gbnd 
diflère de celui de la plupart des autres fmges par la forme de 
fon extrémité, il eft terminé par trois tubercules, dont deux fortt 
oblongs & plac6 for les côtés ; le troifiènte eft arrondi , plus 
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petit que les deux autres & placé fur le devant; 1 orifice de Tu- 
rèlre fè trouve entre ces trois tubercules. Ce fjnge diffère aulfi 
àts autres , en ce que la verge n'efl (aillante que dans le temps de 
Téredion ; il n a point de bourfès ; les tcftîcules font placés (bus 
la peau, lun à côté de l'autre, au-devant de la verge. Il y a 
fur le bout du mufeau , à l'endroit à^ (burcîls & au-dediis du 
nez des poils longs , rares & noirs ; le poil du front , de la tête, 
du dediis du Cou , du garrot , du dos , des lombes & du côté 
fupérieur de la queue eft mêlé de couleur olivâtre & de noir; 
les côtés de la tête & du corps , & la face externe du bras , de 
i'avant-bras , de la aiidë & de la jambe font de couleur olivâtre, 
excepté le bas de la jambe qui e(l noir près du talon ; ie poil 
du dedbus & des côtés du cou , de la poitrine , du ventre & de 
ia face interne à^ quatre jambes eft rare & de couleur jaunâae» 
avec une teinte de roux fur le ventre & fur les cuifib. 

pieds, pouc» lignes 
Longueur du corps entier , niefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau ju(qu'à Tanus i • 4. S» 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau ju(^ 

qu'à l'occiput ir 4. i e» 

Circonférence du bout du mufeau a 8. x 

Circonférence du mufeau , prife au-dedbus des yeux. 6. z. 

Contour de Touverture de la bouche »••••. n 3 . 4* 

DiftaïKe entre les deux nafêaux 9 \. 

Diftance entre le bout du mufeau & Tangle antérieur 

de Toeil ù i. ^ 

Diftance entre Tangle poflérîeur & Torcille. » 1. ^ 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre 9 # 9» 

Ouverture de l'oeil n u 4» 

Diftance entre les angles antérieurs it% yeux , en 

fuivant la courbure du chanfrein • • r • . » » 8» 



I»" 
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Xkâ$. iwuc» ligneil, 
La même tlfflnnce en ligne droîtc »..«*•...,., n ^ 7, ^ 

Circoiifcrence de la lête , entre tes yeux & les oreilles, it 10, î. 

Longueur ttes 01 erlles. ..*.♦..,.*.,..,, # , ^ , , . 

Largeur de la ba{ê, mefurëe fur h courbure extérieure, a i , n, 

Diflaiice entre ies deux oreilles , prifc au bas, • . . . . // 2. 8* 

Longueur du cou u 1 , 8* 

Circonftrence du coui , # 6. 6* 

Cîrconfe'rence du corps, prifê derrière les jambes 

de devant n 11. j, 

La même circonférence à rcndroît le plus gros, • * i, i, # 

La même circonférence devant les j^imbcs de derrière, it 8. <f. 

Longueur du ironçon de la queue. ♦ » ^ j, ^, 

Circonférence à rorîgiiiç* . * * ^ * n^ * * n 2. j, 

Lonfueur de 1 avant- bras depuis le coude jufquau 

poigneu • h 6. tr 

Circonférence du poignet u j. i^ 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, n j. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu au talon* // 6» 7, 

Longueur depuis le talon Jufqu'au bout des ongles , * - a j . j » 

A l'ouverture de l'abdomen , j aï vn que IVpîpIoon s*étendoît 
ju(quau pubis j le foie éioit en entier dans le cote droit, & ïc(* 
tomac à gauche. 

Le duodénum sctendoît /ufquau rein; le jéjunum falfmi les 
circonvolutions dans la région épîgafliîqLje & dans I ombilicale ; 
les circonvoluîions de l'ileum étoîent dans fa région lombaire 
droite > dans lombiHaiie, dans la lombaire gauche & dans lih'aque 
du môme coté : enfuite llleum jmfroit dans Thypogaflre & abou- 
tiflbit au coecum dans lUîaque droite; le coectim étoit fitué dans 
cette région & dirigé oblicjuemcnt vers iepubi5 ; le colon sV'tendok 

Z ii| 
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en avant dans la rcgîon lombaire droite &: dans ' hypocondre 
du même côte jufqua iepigaftre, d'où il fè prolongeoît en arrière 
& enfuîte en avant enfaifànt de grandes circonvolutions; enfin; 
îl le joîgnoit au reflum fins avoir de courbure comme dans 
Thomme. 

Le pancréas & i'eflomac difFcroîent peu de reftomac & dii 
pancréas deThomme ; il ma paru que lé fond du grand cui-de-^ 
fec avoit moins de diamètre que dans l'homme. 

Le cœcum étoit plus long que celui de l'homme , il n'avoit 
point d'appendice vermiculaire ; le rèflum n'étoit pas gros, & 
en général les membranes avoient moins depaiflèur que dons 
J'homme, 

Le foie avoit quatre lobes , le plus grand étoit pîacé dans le 
milieu ~& divile en deux portions inégales par une pro^nde 
fciflure dans laquelle fè trouvoit le ligament fufpenfoir ; k véfi- 
cule du fiel étoit incruftée dans la face pollérieure de la portion 
droite de ce lobe qui étoit la plus grande; il y avoit un lobe à 
gauche & deux à droite; le lobe poflérieur du côté droit étoit 
le plus petit de tous. Il y avoit plufieurs hydatides dans le foîCp 
des plus grofles avoient jufqu'à un pouce & demi de diamètre^ 
& renfermoient d'autres hydatides plus petites , qui avoient cha- 
cune leur kifte ; il fe trouvoit auffi des kiftes roulés & renferma 
dans quelques-unes de ces hydatides ; la véficule du fiel étoit fort 
nlongée : la rate contenoit une très-grofle hydatide qui la rendoît 
.difforme , & qui avoit plus d un pouce & demi de diamètne^ 

Le jein gauche étoit plus avancé que le droit d'environ k 
moitié de ià longueur ; ils différoient peu de ceux de l'homme 
jar leur forme , leur enfoncement , leur lîaflinet , &c. 

Le poumon droit étoit compofe de quatre lobes , &l le gauche 
ile.dejLOC^oomme dans k plupart des quadrupèdes ; le cœur avoit 
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la pointe un peu tournée à gauche : il reflembloît beaucoup à 
celuîde Thomme par fi figure; il ne (ôrioit que deux branches 
de la crôflê de i aorte , mais la plus grofîè fè partageoit en deux 
autres branches à une petite diftance de fon* origine. 

La langue étoit moins- large &. plus longue que celle de l'homme, 
& moins épaifle à i extrémité; elle étoit couverte de très-petites 
papilles & de grains blancs & glanduleux ; il y avoît fîir la partie 
poftérîeure quelques petites glandes à calice, rangées fur deux files, 
dirigées obliquement de devant en arrière & de dehors en dedans , 
deux à droite, trois à gauche & une à l'angle formé par les. 
deux files. 

Le gland de la verge étoit terminé pr un champignon , comme 
dans les autres animaux de ce genre ; les tefticules étoient pre/que 
ronds; les canaux déféi-ens avoîent à peu près le même diamètre 
dans toute leur longueur ; les véficules fëminales étaient grandes 
& bien formées ; les proftates avoient peu de volume : la veffie 
étoit oblongue. 

^ pieds, pouc. lignes^. 
Longueur des iiiteftins gneies depuis le pylore juP 

qu'au cœcum ••• .7.. 6. § 

Circonférence du duodénum // i • d*. 

Circonfërence du |ejanuin // 2. # 

Circonfërence de l'ileum dans les endroits les phis gros, it 2 . r 
Ciirconfërencc de l'ileum* dans les- endroits les plus 

minces a \. 6^ 

Longueur ducœcam. • .*. . . . ••*• . . , • • # 2. 6. 

Circonférence du- cœcum à l'endroit le plus gros, . . n j. p. 

Circonférence du cœcum à l'endroit le plus miiKe. • // 3« ih 

Cfrconfërenct du trolonxlans le^ endroits- le^plus gros, ê y /§ 
Circonférence du colon dans les endroits les plus 

nûncts. • • • . . ^* •« • ..•^•.»* a ^.. 4 
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piecb. pouc Kgnctt 

Circonférence du redum près du colon // i . ^. 

Longueur du colon & du reduin pris enfèmble. . . 3, p. 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris le 

cœcum.. ..«••» , II. 3. 

Grande circonférence de Teflomac . . . ^ , , 1 , g p. 

Petite circonfc'rence de reftomac. . ^ , ^ tf p. |q^ 

Longueur de la petite courbure , depuis l'angle que 

forme la partie droite jufqu'à rcefophage ^ # a. g 

Profondeur du grand cul-de-fic. ...... ^ .. ^ , , n 2. a. 

Circonférence de rœfopliage. u i. 3, 

Circonférence du pylore n i. (T. 

Longueur du foie. • ^ •;.••. ^ /i • • • . ^ • .. ^ // 3. 6. 

Ijargeur .../.. u j. # * 

Sa plus grande épail^ur. j. .... ^ ...... . ti i. # 

Longueur de la véficule du fiel.. .. . . . . j. . ^ . . ^ . . jr 1.. j. 

Son plus grand diamètre. .•.••..••..••...• ^ • iv ir y. 

Longueur des reins « • . • . • // i • 6. 

Largeur.. .. •..•^. .^ ♦.../............ ^... iè j» ^. 

)Épai(Ièur. ••,.•...•.«•• «^ .•..•..........>... • # ir 7. 

Longueur du cenu-e nervevx depuis la veine -cave 

)ufqu*à la pointe. •••••;••••• • 9 » lO» 

Largeur. ^ b %. fi. 

Circonférence de la baie du cœur ...>...•. $ 4. # 

Hauteur depuis la pointe jufqu à |a ipiflance de l'artçrc . 

pulmonaire. , ^ , $ i. 7. , 

Hauteur depuis la pointe ;u(quau fie pulmonaire. . . $ 1. 3, 

Diamètre de l'aorte, pris de dehors en dehors. ... # . » y^ ^ 

Longueur de la I^igue. .....•• u %. ^p 

Longueur de la panie antérieure , depuis le filet juiqu'i 

^xtwmité ........^. ......^p, 9 9 «8- 
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pieds, potic. lignei; 

Largeur de la langue u i. # 

Longueur du gland « . • • . # a 1 1. 

Circonférence y 11 S. 

Circonférence du champignon • u // i o. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à i'inlêrdon du prépuce n i . i o. 

Circonférence u u 8. 

Longueur .des tellicules h $1 6% 

Largeur # g j. 

Épàiflêur u 4. 

Largeur de IVpididyme h u 2I. 

Longueur des canaux déférens // 4. 3, 

Diamètre dans la plus grande partie de leur e'iendue . n 11 u \. 

Grande circonférence de la vcflie u j. lo. 

Pedte circonférence // 4. }« 

Longueur des véficules feminales y i« i. 

Largeur y // 3* 

Épàiflêur y y i i. 

Le maimon a plus de rapports avec le macaque qu'avec le 
papion & le mandrill , par la forme de la tête décharnée * ; 
cependant les bords des orbites des yeux font moins gros & moins 
âevés ; le crâne eft beaucoup plus grand ; les arêtes de i occiput 
font moins faiHantes , & les angles que forment les branches de 
b mâchoire inférieure (ont moins arrondis. 

Les dents font en même nombre que celles du macaque, mais 
dies en diffèrent beaucoup par la figure ; les deux incifives du 
milieu de chacune des mâchoires du maimon font plus larges 
que celles du macaque ; les canines font ^rès- petites. 

^ Vovcz d-après la defcription du fqûelettc du Macaque. ' 

TmeXIK Aa 
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. les vertèbres dorfales & lombaires , les côtes & les os dii 
ftemum , reflemblent à ceux du macaque , pour le nombre , la 
forme & les articulations ; les trous ovalaîres (ont plus grands. 

La queue eft compofce de vingt ou vingt-une fauflès vertèbres ; 
dont les trois ou quatre dernières (ont extrêmement petites , les 
autres ont fi peu de longueur que la queue eft très-courte, quoi- 
qu'elle ait un aflez grand nombre de faufTcs vertèbres. 

Les clavicules (ont moins longues & plus gvodès que celles 
du macaque; les os des jambes (ont plus longs & nioin^ courbes; 
les os du métacai^e, du métaîar(è & les phalanges des doigts 
font au(ri plus longs qtie ceux du macaque. 

^^ pieds, pouc. ïîgptÈ* 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput 4. ; ^. 

La plus grande largeur de la tête m 2. 7. 

Longueur de la mâchoire du defibus, depuis fbn 
extrémité antérieure julcju au bord poftérieur de 
i'apophyfe condyloïde. , m 3, i. 

Épai(îèur de la portie aniérieuce de Tos cle la mâchoire 

du de(rus 4. 

Largeur de la mâchoire du dcffuSy à Tendroît dés ' 

dents canines i • 4. 

Diftance entre les orbites & Touverture des narines. . 7|/ 

Longueur de cette ouverture 7 

Lu-geur a 4 

Longueur des os propres du nez 9 

Largeur à l'endroit le plus large • . • • 1 

Largeur des orbites r« 

Hauteur # > # 1 o< 

Longueur' des dentt canines 3 |. 

Largeur du baffin :»:;..« ........•.•.•. J* 5 
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pîfJs. poUc. lîgncf. 

Hauteur • . • • m i • 1 1 • 

Longueur des plus longues £iuf1es vertèbres de la 

queue // // 3 , 

Longueur de Tomoplate h 2. p. 

Longueur de l'humerus // 5. 3. 

Longueur de l'os du coude m 5 . i o» 

Longueur de Tos du rayon u 5. 3. 

Longueur du fémur. • • • // 5» p^. 

Longueur du tibia. • • • // 5. ;. 

Longueur du péroné a 4. i o. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court • g a p. 

Longueur du troidcme os du métacarpe , qui eft le 

plus long « I. 3, 

Longueur du premier os du métatar(è , qui eft (eplus 

court n I . I . 

longueur du troificme , qui eft le plus long // i . d. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant •••...• h n 5 f • 

Longueur de la (econde • h u 3* 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. </ u \\. 

Longueur de la féconde // // 7, 

Longueur de la troificme • h // 4* 

Longueur de la première plialange du pouce des pieds 

de derrière • 9 t 6\. 

Longueur de la féconde t 3 {• 

Longueur de la première phalange du troidème dofgt. jr /r 1 1 |. 

Longueur de ia féconde. .••••^•« a n y\. 

Longueur de la troifième* /r • n . ^. 

Aa \) 
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pîcJs. pouc. lîgncf. 

Hauteur • . • • a i • 1 1 . 

Longueur des plus longues fcufles vertèbres de la 

queue. . . • ; // // j . 

Longueur de l'omoplate n 2. p. 

Longueur de i'humerus // j. j. 

Longueur de l'os du coude h j. 10. 

Longueur de Tos du rayon « // 5. 3, 

Longueur du fémur. • • // ;« pi. 

Longueur du tibia // 5. ;. 

Longueur du péroné a 4.. 10. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court. • 9 a p. 

Longueur du troificme os du métacarpe , qui eft le 

plus long n I. 3. 

Longueur du premier os du métatarfe , qui eft le plus 

court // I . I . 

Ix)ngucur du troificme , qui eft le plus long /; i . d. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant .••..... h u 5 ^. 

Longueur de la (econde • m h 3* 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // u 11, 

Longueur de la féconde // // ^« 

Longueur de la troificme // // 4* 

Longueur de la première plialange du pouce des pieds 

de derrière # t C\. 

Longueur de la féconde ë a 3 {• 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, jr /r 1 1 |. 

Longueur de ia féconde. . • • . . 4 a n j\. 

Longueur de la troifième ^nr^-n^ ^ 4^. 

Aa \) 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

fui a rapport à tHiftoire Naturelle 

DES BABOUINS. 

N." M C C C I I. 

La peau d'un Papîon. 

V^'est fa peau d'un grand Papîon , elle eft bourrée; les couleurs 
du poil reflèmblent à celles du papion qui a fèrvi de fujet pour 
fa deicriptîon de cet animal. 

N.^ M C C C II I. 

Le fquelette ' d'un papion. 

C'eft le fquelette d'un grand papîon , il a (êrvî de fùjet pom 
k deicriptîon & les dinienfions des os de cet anîniaL 

N.^ M C C C I V- . 

Autre fquelette de papion. 

Ce fquelette a été tiré d un papion de petite taille, mais adulte: 
car les arêtes oflèufes de l'occiput & du crâne font plus grofles 
& plus fâiUantes que fur le fquelette précédent : celui dont il s'agît 
ici» en difiere par la forme ài^ cotés de fa mâchoire qui>ibiit 
moins enfoncés ; Ibs fâcrum efl compofë de quatre fauflès ver- 
tèbres & la queue de dU-fêpt, elle paroît être entière : quoiquH 
y sut dans Tos ^crum de çç fquelçttç une &uâç vertèbre de plus 
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i^ue àixxs celui du (queleîle piéccdent : cette différence peut n'étrç 
qu'une variété entre des individus de mCme efpèce : elle fc trouve 
dans i efî>èce humaine. 

N.' M C C C V. 
Autre Jqueiette depapïon. 

Ce troifième fqueietie efl encore moini grand que le fécond, 
& la icte efl à proportion moins groffe ; les joints des épiphyfes 
proi (lent fur quelques os, U ny a qu'une petite arête tranrverfâle 
fur 1 occiput ; les ix)rds àt% orbites des yeux font peu lai dans & 
ont peu depaiffeur; les dents canines font courtes, &c» II y a 
lieu de croire que ce fqueietie vient d'une jeune femelle de papion ; 
quoiqu'il foit plus petit & moins formé que les deux préctklens , 
il y a de chaque côté du nez une aninence oflêufe plus grande 
que dans les deux autres, 

N.'* M C C C V L 
Os de la verge d'un papion. 

Cet os vient d'un papîon de la petite race» il a un demî^poucc 
de longueur fur deux tiers de ligne de diamètre » il efl preiquc 
i-oit & de figure approchante de la cylindrique. 

>. N." M C C C V I L 

Le fqueletîe d'un mandrill. 

n; m c c c V II I. 

Le fquekne d'un maimon* 

. Ijcsdelcrîptions & lesdîmenfjons de ce fquelette, & de celui 
^i efl rapporté fous le numéro précédent , font partie des 
Jefcriptioiis du mandrill & du niaimon* 

A a tïj 
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LE MACAQUE * et L'AIGRETTE * *. 

JL^E toutes les Guenons ou Singes à longue queue; 
le Macaque (pi. xxj eft celui qui approche le plus 

* Macaque. Alacaquo , nom de cet animal dans (on pays natal p 
à Congo , & que nous avons adopté. 

Ccrcophhecus Angolenfis major, in Congo vocatur Macaquo. Marcgr, 
Hifi. nat. BrafiL pag. 227. 

Ccrcophhecus "Cynocephalus ex viridefcentibus & flavicântibus piUs 
varîegatus» Le ccrcopnhèque- cynocéphale. Briff. Reg. antm. pag, 213. 
Nota. H me (èmble que M. Brîflbn a fait ici un double emploi , & que 
le (inge qu'il indique dans Tanicle fuivant par la dénomination de 
cercopithecuS'Cynocephalus naribus hifidls , elatis, natibus calvis le macaque^ 
eft le même animal. 

Simia (yEgyptiaca) caudâ elongatâ, clunibus tuberofis nudîs. Voyage 
d'Haffèlquift. Roftock, 17(^2. Nota. L'épithète yEgyptiaca a été 
inal appliquée à cQ Ange, qui ne s'eft trouvé en Egypte, que parce 
qu'il y avoic été apporté ; ce que nous difons eft d autant mieux 
fonde que ce Voyageur k contredit lui - même , car après avoir 
nppelé cet animal finge d* Egypte , il dît dans le même article qu*ir 
vient dTihiopie ; ion (ait d'ailleurs qu'il n'y a aucune cfjîèce de (inge 
qui foit naturelle au pays d% l'Egypte , A que tous ceux qu'on y 
voit viennent d'ailleurs par la voie du commerce. Etfi in yEgypto 
(dit Profper Alpin ) nullum fmiarum genus nafcatur, cujujlibet tamen 
jgencris & ex Arabiâ felici & ex yElkiopiâ immenfa mercaturce causa 
illuc convehuntur. Hift. wtgypt. lib. IV, pag. 240. 

Cynamolgos. Simia caudata, imberbis, naribus bifidis, e/atls; chmibus 
tuberofis. Linn. Syjl. nat, edir. X , pag. 28. • 

** Aigrette, cette guenon ne nous paroît être qu^me variété du 
Afccaque, nous lavons appelée VÀignfte, parce qu'elle a un grand 
épi ^Q poil au-dedùs de la tête ; nous croyons que c'eft le même que 
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des Babouins ; il a comme eux, le corps court & ramaffé, 
la tcte greffe , le mufeau large , le nez plat , les joues 
ridées, Si en même temps, il eft plus gros & plus grand 
que la plupart des autres guenons; il eft auiïi d'une 
laideur hideufe, en forte qu'on pourroit le regarder 
comme une petite cfpèce de babouin , s'il n'en dif- 
féroit pas par la queue qu'il porte en arc comme eux , 
mais qui eft longue & bien touffue : au lieu que celle 
des babouins en général , eft fort courte. Cette efpèce 
eft originaire de Congo & des autres ])arties de l'Afrique 
méridionale * , elle eft nombreufe &. fujette à plufieurs 
variétés pour la grandeur , les couleurs & la difpofition 
du poil. Celui qu'Haffelquift a décrit avoit le corps 
long de plus de deux pieds, & ceux que nous avons 
vus ne l'avoient guère que d'un pied &. demi; celui 
que nous appelons ici Vaigretu (pl.xxij , parce qu'il 
a fur le fommet de la tcte un épi ou aigrette de poil ; 
ne nous a paru qu'une variété du premier auquel il 
reffemble en tout, à l'exception de cette diffcrencc 
& de quelques autres légères variétés dans le poil ; ils 
ont tous deux les mœurs douces & font affez dociles ; 
mais iiidépendamment d'une odfur de fourmi ou de 
faux mufc qu'ils répandent autour d'eux; ils font fi 

VAigula de M. Liiina:us. Syjf. nat, edît. X , pag, 2y , indiqué par 
Oft)eck, fous la dénomination Simïa cudatâ fub barhata gr'ifea, emî- 
tientiâ pilosâ verticis longitudinali. Iiiiier. pag. pp. 

* Cenopithecus Angolenjîs Aiacaquo. .... Caudam portât arcuatam. , , , 
Clamât hah , hah ; dentés habet albijfimos.. . . Penem habtt humano fm'ikn 
kifarputrî. Marcgr.///^. nat. Brafîi. pag. 227, 
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mal-propres, fi laids & même fi affreux lorfqu'ils font 
la grimace qu'on ne peut les regarder fans horreur & 
dégoût. Ces guenons vont fouvent par troupes & fe 
raffemblent, fur-tout, pour voler d^s fruits & des lé- 
gumes. Bofman raconte qu'elles prennent dans chaque 
patte un ou deux pieds de milhio , autant fous leurs bras 
& autant dans leur bouche , qu'elles s'en retournent ainft 
chargées, fautant continuellement fur les pattes de der- 
rière, & que quand on les pourfuit, elles jettent les t/ges^ 
de milhio qu'elles tenoieiit dans les mains & fous les 
bras , ne gardant que celles qui font entre leurs dents i 
îifin de pouvoir fuir pluis vite fur les quatre pieds ; au reftc 
{ ajoute ce Voyageur ), ^lle^ examinent avec la dernière 
exactitude chaque tige de milhio qu'elles arrachent» & 
fi elle ne leiir plaît pas elles la rejettent à terre & en 
arrachent d'autres : en forte que par leur bizarre déïi» 
çateffe elles caufent beaucoup plus de dommages 9 
encore que par leurs vols *. 

Caraâères dijîinâifs de ces efpèces. 

Le macaque a des abajoues &: des callofités fur les 
feffes, il a la queue longue à peu près comme latcte <Sc fc 
corps pris enfemble, d'environ dix-huit à vingt pouces; 
la tête groffe , le myfeau très-gros , la hzt nue , livide 
& ridée, les oreilles velues, le corps court & ramaffë, 
\ts jambes courtes <Sc groffes ; le poil des parties fiipé- 
rieures efl d'un cendré-verdâtre , &: fur la poitrine 6l le 

. * Voyage de Bofinaiju hutrç XlY $ pogc ^f8^ fuh. 

ventre 
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DE SCRIPTION 

DU MACAQUE. 

L A taille du Macaque (pi. xx) eft courte & épaîfle: car if a 
le corps & les jambes beaucoup plus courts & plus gros que h 
plupart des autres animaux de ce genre ; la tête e(l auflî fort 
groflè à proportion du corps , & le mufeau encore plus gros à 
proportion de la tête; le nez eft fort court & pfefqu'entièrement 
aplati; les yeux font petits & enfoncés, parce que les bonds 
(ûperieurs àts orbites & la partie de l'os frontal qui e(l au<(efltis 
du nez , ont beaucoup de âillie; les joues du macaque qui a forvi 
deiîijet pour cette defcription étoient livides, teintes derougçâtre 
& ridées : ces rides, la grofleur du muieau, laf&iflèment du vkl 
& la faillie de l'os frontal , rendoient la face de cet animal fort 
hideulè : 1 élévation de la partie inférieure de Tos frontal, formoit 
une concavité fiir fâ partie fupérieure. Les oreilles étoient de 
grandeur moyenne & velues prefquen entier: il y avoît for 
la partie poftérieure de chaque oreille deux découpures aflèz 
profondes , dont je ne fais mention que parce qu elles étoient 
fimétrîques fur les deux^oreilles ; cependant ces découpures pei>- 
vent venir de blefTures accidentelles , & n'être pas des caraélères 
conflans , parce qu'on n^w voit point dans aucune autre efpèoe 
de finge ; la queue étoit grolîè & longue quoiqu'elle eût été coupée 
à lextrémité ; les {ç&s étoient pelées ; la plante àt% pieds avoît 
une couleur livide, & les ongles étoient noirs, ceux des pouces 
étoient plats & ceux des autres doigts étoient plies en gouttière» 
fur-tout dans les pieds de derrière. 
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Le poH du fommet de la tête, de Ibccîput, du defTus Se 
(fes côtés du cou , du dos & de la partie fùpcrîeure des côtes 
du corps , à^ épaules , de la face extérieure du bras , du côté 
antérieur de i avant -bi-as, & de la face extérieure de la cuidè, 
étolt de couleur mêlée de jaune-verdâtre & de cendré , parce que 
chaque poil étoît de couleur cendrée-claire fur la plus grande 
partie de iâ longueur , depuis la racine ; il y avoit plus haut 
fucceflivement du jaune-verdâtre & du cendré - brun. Les côtés 
de la tête, la mâchohre inférieure, la gorge, le deflbus du cou, les 
aiflelles, la poitrine , le ventre, la partie inférieure à^s côtés du 
corps, les aines, & la face antérieure des quatre jambes étoient 
de couleur jaunâtre & grifâtre ; les feflès , la queue , la fece ex- 
térieure de la jambe & lepîedtie derrière étoient gris. II y avoit 
fiir le milieu du Ibmmet de la tête , entre les oreilles , une petite 
crête, haute de quatre ou cinq lignes, qui étoit formée par le 
poîi, & qui s etendoit de devant en arrière ; fes plus longs poils 
avoient deux pouces & demi de longueur. 

pieds, pouc. I^es* 
Longueur du corps cnuer , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu'à Tanus i , 6. 6. 

Xongneur de la tête depuis le bout du niu(èau jufqu*à 

Tocciput « it 4. I G. 

Circonférence du bout du mufeau // 5. 3, 

X^îrconftrcnce du mufeau prife au-dcflbus des yeux. . • <f y. 6. 

Contour de louvenure de la bouche • 4. 8. 

3)iftance entre les m(eaux // 2. 

3)iftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de Toeil f 2. u 

IDiftance entre Tangle poftérieur & l'oreille u 2. 4. 

Xongueur de l'œil d'un angle à l'autre u 8. 

Ouvenurc d^ l'œiL •••••«••• »••••,• a // 4, 

Bb ïj 
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Diftance entre les angles antérieurs des yeux en (îiivant 

la courbure du chanfrein • // n i o» 

La même diAance en ligne droite h h y. 

Circonférence de la tête pri(e entre les yeux & les 

oreilles u 1 1. 8. 

Longueur des oreilles n i. d» 

Largeur de la bafè ^ mefurée fur la courbure extérieure» t z. 4» 

Difiance entre les deux oreilles prifè au bas 2. 1 1 • 

Longueur du cou tt i. €• 

Circonférence. •• • % a t. 4. 

Circonférence du corps prifè derrière les jambes de 

devant ••.. i. t $. 

Circonférence à l'endroit le plus gros • i • i • 1 o« 

Circonférence devant les jambes de derrière a p. 6. 

liOngueur du tronçon de la queue t. 6. » 

Circonférence à Torigine t 4« i o. 

Longueur de Tavant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet* • : . . .. u ;• 6» 

Circonférence du poignet , n 3. 6. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles* u 3 • 8« 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, m 5 • ^* 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. • . a 5. 

Ce macaque pefbit douze livres deux onces. L'épîploon se- 
tendoit jufqu au pubis , où il ie replioit entre les inteflins Se fe 
prolongeoit un peu en avant; le foie étoit placé beaucoup [rfus 
à droite qu'à gauche ; l'eflomac fe trouvoit pofé un peu oUi- 
quement dans le côté gauche, & la rate étoit dans la (ituatioa 
ordinale. 

Le duodénum ie replioit au fbrtir de Teflom»: avant de fe 
joindre au jéjunum, dont les circonvolutions étoient dans la r^oa 
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La rate étoît large , épaîlîè & peu alongce; elle avoît danf 
toute fon étendue à peu près la même largeur , qui étoît de dix 
lignes ; elle avoît la même couleur que le foie ; elle pefbit un 
gros quarante-deux grains. 

Le pancréas étoit un peu alongé, il s'étendoît depuis le duo- 
dénum jufqu a la rate» 

L'enfoncement àts reins étoît peu profond ; le baffinet avoît 
peu d'étendue; tous les mamelons étoient réunis, & toutes Ict 
différentes fîibftances paroiflbient très-diftinélement ; la furfàce 
étoit mouchetée de points gris fur un fond rouge-brun; ie rein 
droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de la longueur* 

Il n'y avoît rien de fingulier dans le diaphragme ; le cœur 
étoit placé dans le milieu de la poitrine, la pointe dirigée obli- 
quement en arrière & en bas ; l'aorte fe diviibit en trois Branches* 

Le poumon droit étoit compofè de quatre lobes , dont trois 
(A B C, pi XXII ) étoient rang6 de files ; le quatrième (D) 
qui étoît le plus petit de tous , fê trouvoit placé près de la bafc 
du cœur. II y avoît dans le poumon gauche trois lobes (EFG) 
qui étoient rangés de file, comme les trois premiers lobes da 
poumon droit, & qui leur correfpondoient par leur figure & 
leur groilèur; le lobe poftérieur de chaque poumon étoit le [^us 
grand de tous ; ie lobe antérieur avoît moins d'étendue; le iobo 
moyen étoit le plus petit des trois, & paroiflbit être encore plu9 
petit (kns le poumon gauche que dans le poumon droit. 

La langue étoit large , épaifle , pariêmée de grains blancs & 
couverte de petites papilles dirigées en arrière ; il y avoît (ùr k 
partie poflérîeure quatre glandes à calice , deux en avant à une 
afièz grande diftance l'une de l'autre , & deux en arrière moins 
éloignées. 

Les bords de l'épîglotte étoient échancr6 dans le milieu » & 
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ceux Je leiurcc du larynx formoient de gros tubercules , deux 
de ch:îque côltî. II y avoît fix ou fept larges filions qui traver/oient 
le palais; leurs bords éioient convexes en devant » & ceux At$ 
derniers filions étoient întenompus dans le mîlîeu* Le cerveati 
pefoït une once fix gros & demi , & le cervelet deux gros & 
dix grains ^ celuî-cî n éloît recouvert qu'en parlie pr le cerveau. 

Le fcrotum éioît fort ample, ceiTendant il ne renfermoit pas 
les tcfticules, ils étoient placés au-devant de 1 orifice du prépuce 
Ions la peau , dans laquelle ils formulent i\m (brte de àrotum 
( AB ,pL xxiii ) , ils adhéroient Ion à l'autre & aux parties 
environnantes ; la place qu'ils auroient dû occuper dans k vrai 
fcrotum étoit en partie vide & en partie remplie de graîfîe. 

Le gland de la verge étoit terminé par un tubercule (C) 
en forme de champignon, comme dans les autres animaux de 
ce genre; il sefl trouvé daix corps caverneux dans la verge. La 
veffie (D) a voit la forme d un œuf; les teflicules (EE) étoient 
très-gros , de figure ovoïde &: de couleur blanchâtre au dehors, 
& jaunâtre au dedans ; le tubercule de lepididyme (FF) etoît 
petit; les canaux àcïéïtn$ ( G G ) avoîent peu de longueur, ils 
étoient plus gros près des vélicules féminales que dans le relie 
de leur étendue, ils entroîent dans les véficuies féminales / HH) 
qui étoient très -grandes 5c collées contre le reélum ( IJ; elles 
avoîent une figure pridnatique & elles étoient terminées en pointe, 
& compolces de vaifleaux qui avoîent jufqu'à une ligne & demie 
de diamètre : au contraire les proftates étoient très-petites , fort 
comiiaéles 8c de figure ovoïde , elles communîquoient dans l'urètre 
par un petit tuyau qui a voit environ trois lignes de longueur- 



Longueur des inicflins grêles depuis le pylore jufqu^au 
ccccum »*....., .1 



pidj. poiici It^ct. 



200 Description 

piods* pouc. i 

Circonférence du duodénum #r z. p. 

Circonférence du jéjunum h z. h 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus 

gros • H z. 4« 

CirconfeVence de Tikum dans les endroiu les plus 

minces * : z. n 

Longueur du cœcum • • • • • // 2* 4» 

Circonférence du coecum à l'endroit le plus gros . ir 7. 4* 

Circonférence du cœcum à i^endroit le plus mince* • n i^ 6. 
CirconfiSrence du colon dans les endroits les plus 

gros ir 7. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

nûnces §1 z. ^ 

Circonférence du redum près du colon u z. p. 

Circonférence du redum près de Tanus // 3. z. 

Longueur du colon & du redum pris enfèmble. . • • 3 • 3 • a 
Longueur du canal intellinal en entier , non compris 

le coecum • • i o, 3 . 

Grande circonférence de Teftomac i . z. 

Petite circonférence ^ 10. 6. 

Longueur de la pedte courbure, depuis l'angle que 

forme la partie droite jufqu'à i'œfophage ...••• z. 

Profondeur du grand cul-de-(àc z. z. 

Circonférence de 1 œfbphage 1. 

Circonférence du pylore i. 6. 

Longueur du foie , 3. 9. 

Largeur , ;. 

Sa plus grande épaifleur i o. 

Longueur de la véflcule du fiel . • • . • i« 4^ 

^on plus gnmd diamètre #f •••» m 7* 

Longueur 
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pieds, pouc, lignes. 

Longueur de la rate // 2.. u 

Largeur de rexircniite' inférieure u u 8. 

Largeur de rexuéniité fupérieure t // .7. 

Epaifleur dans le milieu • u h 4. 

ÉpaifTeur du pancréas • u ti z\. 

Longueur des reins u i. p. 

Largeur m i. i. 

Epaifîêur u u 6. 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-cave 

ju(c|u a la pointe // i . 4. 

Largeur u 2. // 

Circonférence de la bafè du cœur. it 4. 6. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naifllmce de I ar- 
tère pulmonaire u i . 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fie pulmoaiire. u 1.4. 

Diamètre de l'aorte , pris de dehors en dehors. . . n // J. 

Longueur de la langue // 2. z. 

l^ongueur de la partie antérieure , depuis le filet 

jufqu a Textrémiié u i . 

Largeur de la langue n i o. 

Longueur du cerveau ..... // 2. * 3. 

Largeur • 2. i. 

lEpaiflèur • // i • i • 

Longueur du cervelet // p j. 

X^rgeur i . 3 ^. 

^paifleur // p« 

Longueur du gland // // i o {. 

'^Circonférence if ff p« 

<^irconfercnce du champignon /' i- ^ 

Tome XIV. Ce 
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longitudinale ; la première efl la plus forte. Le macaque furpafle le 
magot , le mandrill & le papîon , par le volume des bords de 
fes orbites ; l'ouverture des narines eft à proportion plus éloignée 
des orbites que dans le magot, & le mufeau eft plus long; les 
angles de la mâchoire (ont plus recourbés. 

Les dents reffèmblent h celles du mandrill & du papîon , par 
le nombre, la forme & la fituation. 

Les trous ovalaires étoient plus arrondis , & ils avoient moins 
d*étendue que ceux du magot : il y avoit vingt-deux feuflès ver- 
tèbres dans la queue; Ibs du rayon étoit beaucoup plus courbe & 
plus éloigné de Tos du coude que dans le fquelette du magot* 

11 n'y avoit que dix os dans le carpe du fquelette du macaque, 
fur lequel cette deicription a été faite ; je n y ai pas vu le premier 
os fumuméraire , dont j ai fait mention dans la defcription du 
(qudette du gibbon. Le tarfe étoit compofe de huit os , comme 
dans ce finge. 

Le premier os du métatarfe eft à proportion plus long & plus 
gros que dans le magot , & par confèquent le pouce a plus de 
longueur, relativement à celle des doigts ; au refte les os du ma- 
caque m'ont pam ne différer de ceux du magot, que par dçs 
proportions que l'on ne j^eut reconiioître, qu'en comparant la table 
luivante , avec celle des dimenfions des os du magot. 

pieds, pouc lignes; 
JLongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jusqu'à l'occiput // 4. 4* 

La plus grande largeur de la tête u 3* ^ 

longueur de ti mâchoire du deiïous, depuis (on 
extrémité antérieure jufqu*au bord pofte'rieur de 

Tapophyfe condyloïde f 3 • s* 

JEpaîffeur de la partie antérieure de Tos de la mâ- 

cholhre du deffus • ^ » 4« 

Ce ij 



DU Macaque. 205 

pîcds* pouc Ilgncst 
Longueurde h féconde a u 3. 

Longueur de la première phahnge du U'oifiènie doîgt •/#//! o. 

Longueur de la (econde « • • • • m h 6m 

Longueur de la troifiènie m a 4. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière it g 6, 

Longueur de la féconde ti h 4. 

Longueur de la première phalange du troîfîème doîgt. // n 10^. 

Longueur de la féconde » ti 8. 

Longueur de la uroifième. . « • • • • • u t 3. 
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DESCRIPTION 

DE L'AIGRETTE. 

\^ ET anîmal (planche xxi) nous a été donné fous le nom de 
'Macaque cornu, pour une e(pèce différente de celle du macaque 
fîmplenfient dit : mais quoiqu'il eût le corps d un tiers moins long 
que celui du macaque , je penfe qu'il y a lieu de (bupçonner que 
cesMeux animaux font de môme efpèce. La prétendue corm de 
celui dont il s'agit ici , n'eft qu'un louj^t de poil, qui fê trôuve^ 
fur le front en forme d'aigrette , & qui a déterminé M. de Bufibn, - 
a donner à l'animal le nom ai Aigrette. La longueur du poil de 
cette partie & de toute autre j)eut varier dans différens individus, 
& ce cai-aélère eft d'autant plus incertain dans le cas préfcnt, 
qu'il y a auffi fur fa tête du macaque un toupet de poil, qui 
forme une forte de crête le iong du fbmmet entre les dfcux 
oreilles* Les couleurs du poil étoient les mêmes fur ces deux 
animaux , excepté que l'aigrette avoît au poil du front une cou- 
leur noire qui ne paroiflbit pas fur le macaque. Les proportions 
du corps étoient auffi à peu près les mêmes dans l'un & dans 
l'autre, ils étoient courts & gros en comparaifon de la plupart 
des autres animaux de ce genre ; mais laîgrette n'avoit qu un pied 
Je longueur , depuis le bout du mufêau jufqu'à l'origine de la 
-queue , qui étoit longue de quinze pouces ; tandis que fîif ie 
macaque , dont j'ai fait la defcripiîon , la première de ces dî- 
jîienfions avoît fix pouces de plus, &. la féconde trois : mais 
il faut remarquer que la queue du macaque n étoit pas entière, 
& que Ton n'a pas fu l'âge de ces deux animaux; fi l'aigretije 
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n'avoît pas encore pris tout (on accroîflèment, îldevoît en cfTek 
être plus petit que le macaque. Les différences de la longueur 
& de la couleur du poil du front, pourroient bien venir auffi 
de la différence de lage. 
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LE PATAS*. 



E Patas cft encore du même pays <Sc à peu près 
de la même groffeiir que le Macaque ; mais il en diffère, 
en ce qu'il a le corps plus alongc , la face moins lii- 
deufe 6i le poil plus beau ; il efl même remarquable 
par la couleur brillante de fa robe, qui eft d'un roux 
fi vif qu'elle paroît avoir ctc peinte ; nous avons vu 
deux de ces animaux qui- font variété dans l'efpèce, 
le premier (fl.xxv) porte un bandeau de poils noirs 
au-deffus des yeux, qui s'étend d une oreille à l'autre; 
le fécond ( j^l. xxvi ) ne diffère du premier que j)ar la 
couleur de ce bandeau qui cfl ])lanc , tous deux ont du 
poil long au-deffbus du menton & autour Ats joues » 
ce qui leur fait une belle barbe ; mais le premier Ta 
jaune, <Sc le fécond l'a blanche : cette variété paroît en 
indiquer d'autres dans la couleur du poil , <Sc je fuis 
fort porté à croire que l'efpèce de guenon couleur de 

chat fliuvage dont parle Marmol * , & qu'il dit venir 

du 

* Nom de celte efj^èce de Guenon ou Singe à longue queue dans 
fon pays natal au Sénégal , & que nous avons adopté , on Tappclte 
vulgairement le Smgt rouge du SénêgnU 

En arrivant à Tabao , Brue trouva une nouvelle cfpcce de fînge 
idun rouge fi vif qu'on lauroîi pris pour une })einrure de l'art. . • . 
Les Nègres les nomment Pûtas. Relation de Brue. Hijloirc ginirak 
é^s voyages , tome II, page j 2 o. 

^ h^s finges de couleur de chat fauvage avec la queue longue & \t 
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Ju pays des Nègres , font des variétés de l'efjpèce du 
patas. Ces guenons font moins adroites que les autres, 
& en même temps elles font extrcmemcnt curieufes ; 
*i je les ai vues (ditBrue * ) defcendre du haut des arbres 
jufqu'à Textrcmité des branches pour admirer les bar- 
ques à leur partage; elles les confidéroient quelque 
temps 6c paroifîànt s'entretenir de ce qu'elles avoient 
vu , elles abandonnoient la place à celles qui arri voient 
après ; quelques - unes devinrent familières jufqu'à jeter 
des branches aux François, qui leur répondirent à coup 
de fufils; il en tomba quelques-unes, d'autres demeu- 
rèrent blelTées , & tout le refte tomba dans une étrange 
confier nation ; une partie fe mit à pouffer des cris 
afïreux , une autre à ramaffer des pierres pour les jeter 
à leurs ennemis; quelques-unes fe vidèrent le ventre 
dans leur main & s'efîbrcèrent d'envoyer ce préfent 
aux fpe<51:atcurs , mais s apercevant à fa fin que le 
combat ctoit du moins égal, elles prirent le parti defe 
retirer, » 

Il eft à préfumer que c*efl; de cette même efpèce de 
guenon dont parle le Maire : « on ne fàuroit exprimer, 
dit ce Voyageur, le dégât que les finges font dans 
les terres du Sénégal, lorfque le mil & les grains dont 
ils fe nourriffent , font en maturité ; ils s'afrenibient 

inufcau blanc ou noîr qui s'appellent commiuWmem en Efpngne, 
CahS'paulis, viennent du pays des Ncgrcs. L'AJrîque de Martml^ 
Urne / , page j 7. 

♦ Relaiion de Brue* Hljioin gin* da Voyaga^ lame II , mge f^s* 
Tome XIK bd 
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» quarantOiK)!! cinquante; i\in d'eux demeure en fentînelle 
5> fur un arbre , écoute &. regarde de tous côtés pendant 
» que les autres font la récolte ; dès qu'il aperçoit quel- 
» qu'un , il crie comme un enragé pour avertir les autres , 
j> qui , au figna! , s'enfuient avec leur proie , fautant d'un 
^ arbre à l'autre avec une prodigîeufe agilité : les femelles 
» qui portent leurs petits contre leur ventre , s'enfiiienc 
y> comme les autres, & iâutent comme fi elles n'avoient 



rien *. » 



Au refte , quoiqu'il y ait dans toutes les terres de 
l'Afrique un très-grand nombre d'efpèces de fmges , de 
babouins & de guenons, dont quelques-unes paroifTent 
affez femblables , les Voyageurs ^ ont cependant rc-^ 
marqué qu'elles ne fe mclent jamais, & que pour l'ordi- 
naire chaque efpèce habite un quartier différent. 

Caraélères diftinâifs de cette efpèce. 

Le patas a dts abajoues & dts callofités fur les fefTes » 
fa queue efl moins longue que la tcte & le corps pris 
enfemble ; il a le fommet de la tcte plat , le mufeau long, 
le corps alongé , les jambes longues ; il a du poil noir 
fur le nez & un bandeau étroit de même couleur au- 
deiïiis i{cs yeux , qui s'étend d'une oreille à l'autre ; le 

■ Voyages de le Maire , pages i o^ & i ojf. 

*• On s'engageroît dans un détail infini fi Ton vouloit décrire toutes 
les efj^èces de finges qui fe trouvent depuis Arquin [ufqu'à Sierra- 
Leona; ce qu'il y a de plus remarquable^ c*eft qu'elles ne fe niêient 
point & qu'on n en voit jamais de deux fortes dans le même quartier. 
Hijloire ginérale des voyages , tome II, page 221. 
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poil de toutes les parties fiipérieiires du corps eft d'un 
roux prcfque rouge , ôl celui des parties de defTous , 
teiles que h gorge, k poitrine & le ventre, eft d'im 
gris jaunâtre. H y a variété dans cette efpèce pour là 
couleur du bandeau qui eft au-defTus des yeux , [es uns 
l'ont noir & les autres blanc. Ils n agitent pas leur mâ- 
choire , comme le font les autres guenons lorfqu 'elles 
font en colère ; ils marchent à quatre pieds plus fou vent 
qu'à deux , & ils ont environ un pied ôc demi ou deux 
pieds, depuis le bout du mufeau jufqu'à !*orîgine delà 
queue, li paroît^ par le témoignage des Voyageurs, qu*il 
y en a de plus grands* Les femelles font fujettes^ comme 
les femmes^ à un écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DU P A TA S À BANDEAU NOIR. 

i_jE mufeau du Païas (pi. xxv ) eft long , & (es yeux (ont 

enfoncés ; il a le deiïiis à^ orbites & la partie (upérieure dti 
liez fort (àillans, ia tête un peu aiongée & un peu aplatie par le 
ibmmet. Les oreilles font minces » elles n'ont point de rebord, 
& elles font en partie garnies de poils afièz longs. Le corps eft 
efiilc; les jambes font longues & toutes à peu près de ia ménne 
longueur ; la queue eft grofîè & longue , quoiqu elle ne fut pas 
entière dans le patas qui a fêrvi de fujet pour cette defcription» 
La i&ce de cet animal étoit de couleur de chair; il avoit ia piante 
Ats pieds de couleur brune, & les ongles noirs; ceux des pouces 
étoient plats, & les autres étoient plies en gouttière; ii y avoit 
fur la partie poftérieure àç^ os ifchions deux callofités afîez larges, 
entre lefquelles fê trou voit la vulve : car c'étoit une femelle. 

Le nez étoit revêtu d un poil court & noir ; une bande de 
îa même couleur s etendoit d une oreille à l'autre en paflant fiir 
ia partie ^gérieure des orbites des yeux ; de forte que ies fburcils 
étoient r^B Cette bande a fait donner au finge, dont il s'agit, ie 
nom deltas à bandeau noir. Les fburcils étoient compofës de 
poils longs , & il fe trouvoît quelques autres poils longs & noirs 
au-defTus de la lèvre fupérieure à côté des narines ; le dedùs du 
front, le fbmmet de la tête, i occiput, ia face fupérieure du cou, 
ie dos , les côtés du coips, la croupe, ia fece fupérieure de i ori- 
gine de la queue & la face extérieure des cuifies, étoient de couleur 
rouflè-foncée, avec quelque mélange de noir & de grb, parce 
qu il y avoit beaucoup de poils , dont l'extrémité étoit noire^ & 
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.pîeds. pouc. lignei. 
Dillance entre les deux oreilles prîfè dans le bas*. . • n 2. i o« 

Longueur du cou • n i . i o. 

Circonférence du cou a^ 6. 8. 

Circonférence du corps, prife derrière les jaml^es de 

devant x. n a 

La même circonférence à l'endroit le plus gros. • • • jy 1 1 • 6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière, jr p. g 

Longueur du uonçon de la queue • • • x« z. n 

Circonférence à l'origine ...^ • # 3. a 

Longueur de lavant-bras depuis le coude ;u(qu'au 

poignet • tt y. 9 

Circonférence du poignet m 3. r 

lx>ngueur depuis le pcngnet jufqu'au bout des ongles, m 3 • 2« 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, b y. a 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles . • a 4* * 4» 

Cet animal pefbit huit livres & demie ; 1 epiploon s'étendoit 
jufqu au pubis ; j'ai trouvé dans la partie poflérieure de 1 epipbon un 
petit prolongement membraneux, auquel tenoît un ver (plxxvil^ 
jig. I ) reflemblant à une petite corne d'ammon: ii étoit oompofè 
deplufieurs anneaux, ii décrivoit un tour & demi de fpiraie; 
dans celte attitude, le groupe qu'il formoit avoit trois lignes de 
diamètre & une ligne d'épaifleur. La peau de ce ver paroidbit 
être un peu cartilagineufê , elle renfèrmoit une fubftance moiie & 
presque liquide. 

Après avoir enlevé Tépiploon , j'ai vu le cœcum dans le côté 
droit dirigé de devant en arrière; le colon s'étendoit dans le 
milieu de Tabdomen auffi de devant en arrière, il fè replioit dans 
ia région hypogaftrique & fê prolongeoît en avant dans le côté 
gwjche, prelque jufqu'à l'endroit du cartibge xyphoïdei où il â 
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ïwourboît en haut & en arrière avant de ft joindre au redum ; 
on va) oit dans le côté droit, entre le cœcum & le colon un pc- 
loion de circonvoiiilions desiniellins grêles; i'eflomacétoit placé 
en entier dans le côté gauche ; le duodenuin avoit très-peu de 
longueur & ne formoît, pour aînfr dîre, qu'une courbure fort 
courte, depuis le pylore (ufquau jéjunum; les aTConvolutions de 
cet înteftîn & celles de i'ileum et oient toutes dans le côte droit, 
cnti^ le caecum & le colon , comme il a déjà été dit. 

L'eflomac étoît iieiit &: oblong; le grand cul-de-Jac avait 
beaucoup de profondeur , & la prtie droite étoît atfez courte ; 
le diioilenum avoit beaucoup plus de diamètre que le jéjunum 
& f iieum ; le cœcum {AB, pL xjcvii r fig. 2 ) étoit court & 
de figure coïiique; le colon (C ^ étoit aufli gros que le cœcum 
près de cet inteflîn, mais ii diminuait peu à peu de groflêur 
(ufquau redum; il y avoit trois bandes tendineufes fur le colon; 
les membranes de 1 eftornac & des inieftins étoicnt fort minces. 

Le Ibie étoit beaucoup plus étendu à droite qu'à gauche , îï 
avoit trois giands lobes & un petit , le plus gnind de tous étoîl 
dans le milieu & divifé en Atwx portions inégales par une fcîiîlire 
peu profonde, où fe trou voit le ligament fu^enfbir; la portion 
la plus grofle étoit à droite & rentermoit la véficule du fiel qui 
y étoît incruflée ; il y avoit un grand lobe à gauche en entier ; 
le troîfième des grands lobes étoit à droite & Je petit lobe tenoit 
i iâ racine» Le foie avoit une couleur un peu plus pâle au dedans 
qu'au dehors , H pefoit cinq onces deux gros & demi ; la véficulc 
du fiel avoît une figure prelque cylindrique, elle contenoit une 
liqueur de couleur jaunât re- foncée ^ du poids de dix-fept grains^ 

La rate (pL xxvil ,f$*j) étoit dans le côté gauche , placée 
comme à lordînaire , elle a%oit beaucoup d*épaî fleur & peu de 
iengueur; l'exlrémi té inférieure (A) étoit plus l^rge & pliis 
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groflè que l'extrémité (iipérîeiire (BJ ; ce vîfcère avoît trois faces 
& une couleur rougeâtre au dehors & noirâtre au dedans : on 
voyoit fur (à furface plufieurs tubercules d'un rouge aflez vif, il 
pefbit trois gros & quarante-huit grains. 

Le pancréas étoit peu étendu , mais fort épais. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, ils 
avoient l'enfoncement peu profond , le baffinet peu étendu & 
les mamelons confondus enfèmble : on voyoit didinélement les 
rayons, qui s'étendoient depuis le centre jufqu'à la circonférence. 

Le centre nerveux & la partie charnue du diaphragme étoient 
fort minces. Le cœur le trouvoit placé dans le milieu de la poi- 
trine, la pointe dirigée en arrière fans être incUnée à gauche, il 
étoit court & prefque rond , il n'y avoii qu'une petite branche 
à ceté de l'aorte ascendante. Les poumons étoient très -viciés & 
pleins de gros tubercules : on diflinguoit deux lobes dans. le 
poumon gauche ; le poumon droit étoit d'une feule pièce , mais 
on y diûinguoit quatre lobes par des joints, dont les parois (èm- 
bloient avoir été collées les unes aux autres , de façon que Ton 
déchiroit plutôt les lobes que de féparer les parois de leurs joints; 
ces quatre lobes auroient été fêmbiables à ceux de la plupart des 
autres quadrupèdes s'ils avoient été iâins : car il y en avoit trois, 
rangés de file & le quatrième qui étoit le plus petit de tous 
iê trouvoit près de la baie du cœur. 

La langue étoit épaifle, arrondie par le bout, couverte de 
papilles très-petites & parfemées de grains ronds ; il y avoit fur 
la partie podérieure trois groflès glandes à calice , une en arrière 
&deux en avant, elles formoient un triangle par leur pofition; 
il s'en trouvoit deux auti-es plus petites, placées chacune entre la 
groflè glande antérieure & la poftcrieure de chaque côté. 

{u'épiglotte étoit Àhancrép à ion extrémité; les tx>rds de l'entra 

du 
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du larynx formoient quatre tubercules , deux fur chaque bord; 
le poftérîeur de chaque côté étoit beaucoup plus gros & plus 
devé que l'antérieur. 

Il y avoit fur le jxilaîs huit filions , dont les bords ctoient 
larges & élevés , ils étoient tous convexes en avant dans leurs 
parties droite & gauche , les derniers étoient interrompus dans 
ie milieu de leur longueur. 

Le cerveau éloit grand , les lobes moyens defcendoîent fort 
bas , & les lobes poftérieurs étoient terminés en pointe & re- 
couvroîent le cervelet en entier ; les parties latérales du cervelet 
étoient logées dans une échancrure qui (e trouvoit de chaque coté 
du cerveau, entre le lobe moyen & le lobepoftérieur; il y avoit 
fur le cervelet des cannelures tranfverfiles, qui s'étendoient d un 
côté à l'autre ; le cerveau pelbit deux onces fêpt gros & demi , 
& le cervelet trois gros. 

Le gland du clitoris (A, pi xxviii, qui repréfente le vagin 
ouvert J étoit terminé par un champignon femblable à celui dli 
gland de la plupart des mâles de ce genre ; il y avoit fur ce 
champignon un petit fillon qui seiendoit le long du côté fupé- 
rîeur du gland. L'orifice (B, marqué par wi Jlilet C D ) dt l'u- 
rètre (E) fè trouvoit à fèpi lignes de diftance du gland du clitoris ; 
& dans cet endroit du vagin il y avoit un rebord tranfverûl 
(F G) qui s'étendoit fur (ts parois intérieures , elles étoient ridées 
en difFérens fens & fort épaifles; le vagin étant enflé (ê trouvoit 
beaucoup plus gros entre l'orifice de l'urètre & b matrice, qu'entre 
cet orifice & la vulve ; il formoit auflî une convexité entre 
Torifice de TurèUe & la matrice ; l'orifice (H) de la matrice n'étoît 
pas placé comme à l'ordinaire au fond du vagin , mais (ùr â face 
inférieure près du fond ; fès bords formoient un bourrelet qui avoit 
iixUgnes de droite à gauche » & quatre lignes de largeur de devant 
Tome XIV. E e 
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en arrière ; Torifice étoîi en forme de fente tranfveriale. La veilie! 
(I) avoît une figure ovoïde & un peu rétrécîe dans le milieu 
par un éirangiement. Le col (K) de fa matrice étoîi fort long, Se 
la matrice (L) avoît une figure triangufaire; les trompes (brtoient 
immédiatement des deux angies du fond ; les teflicuies (MM) 
tenoient à un grand pavillon, ils étoient parfêmcs à l'extérieur 8c 
compo(es à fintérieur de petites caroncules jaunâtres ; j'ai auffi 
fait repréfentcr fiur ïi planche xxviii l'anus iV> & une portion O P^ 
du rcéhim. 

pîedf poii& l&ffwtkr 
Loogueor des intelUns grêles depuis \t pylore ju(qu'au 

cuccum 7 6. 8. 

Circouféreoce du duodénum h z. 3» 

Circonférence du jejumun • •»... » i. d. 

Circonférence de llleum dans les endroits les plus 

gros. /r 2. 

Circonférence de lUeum daus les endroits les pins 

minces i. S^ 

Loi^eur du coecura 2. 6% 

Qrconfcrence du cœaun à Tendroii le plus gros, . . 4, <î» 

Circonférence du cœcum à Tendroit le plus mince. 2. 3.. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. j^. 6^ 
Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces. » 2. 

Circonférence du reélum près du colon a. 

CirconfcreiKC du redum près de l'anus 4. # 

Longueur du colon & du reéluin pris en/èm^ble .... 2. t o. # 
Loi^ueur du canal inteftinal en entierj non compris 

le ccecuin • • 9. ^« # 

Cnuxle circonférence de Teflomac .••.»••.•... i . i . 

Petite cîrconfcrepcc • ^ 5. 
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pîods. pouc. lignoi. 
Longueur de la petite courbure , depuis I*angle que 

forme la panie droite jufqu'à roefophage m i . m 

Profondeur du grand cul-de-(àc jr i. i o. 

Circonférence de roefophage ti i . 4. 

Circonfà-ence du pylore m i • 8* 

Longueur du foie • • • • • u 3. p. 

Largeur ê 4. 10. 

Sa plus grande cpaiflèur T. • h n 1 1 • 

Longueur de la veTicuIe du fiel. • • • • # i • 8. 

Son plus grand diamètre • • • • . n n 8« 

Longueur de la rate. u 2,. 3. 

Largeur de Textrémité inférieure // i. i. 

Largeur de l'cxtre'miié fupérieure. . . é /r // y. 

^paiflèur dans le milieu • /i 6. 

Épaiflèur du pancréas u 2 ^. 

Longueur des reins •••••• \. lo. 

Largeur i. 

Épaiflèur. n 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu'à la pointe i • 4. 

Largeur i . 10% 

Circonférence de la bafe du cœur 4. 7. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de I artère 

pulmonaire i • i o. 

Hauteur depuis la pointe jufquau (àc pulmomire. • i* 4* 

Diamètre de Faorte pris de dehors en dehors. . • • 3 {• 

Longueur de la langue 2,. h 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'exurémité j. 

I^rg^ur de la langue ^ m 8» 

Ee i; 
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pieds, peuc. rigtio. 
Longueur du cenreau ^ z^ o. 

Largeur a a. 3, 

Epaîfleur n i . 3 , 

Longueur du cervelet f i . # 

Largeur t i. 6. 

ÉpaifTeur n u \o. 

Diftaiice entre i*anus & la vulve , t ir S« 

Longueur de la vulve t n 5* 

Longueur du vagin h i • 9. 

Circonférence a 2. 6. 

Grande circonférence de la veflie // 8, 9, 

Petite circonférence 5, lo. 

Longueur de Turèu-e m a 6. 

Circonférence t u 9* 

Longueur du col & du corps de la matrice if i. 2. 

Circonférence du corps h !• 4. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & la matrice, n n ^. 

Longueur de la ligne courbe que parcoun Li u-ompe . n 1 • é. 

Longueur des tefticules • m u j. 

Largeur ■. h m a|. 

Épaifîcur it u i\. 

En comparant le fquelelie du patas à bandeau noir , avec celui 
du macaque>, 1 on reconnoît aifcment que ces deux animaux font 
d efpèces différentes ; ie premier a I os du front beaucoup plus 
convexe ; il efl plus élevé que les bords des orbites qui ne font 
pas plus gros dan? cet animal que dans la plupart des quadrupèdes, 
tandis que le macaque diffci'e non-fèulement du patas à bandeau 
noir, mais peut-être de tout autre animal^ par Texceflive groflèur 
éts bords de ces orbites , & par leur iailiie au-deffus du refle dei'05 
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frontal : celte différence dans la forme de la tête de ces deux 
animaux eft trop grande pour n'être qu une variété dans des ui* 
dividus de même efpcce : d ailleurs il y a encore d'autres carac- 
tères qui prouvent que le palas à bandeau noir, eft dune efpLce 
diftinc^e de celle du macaque; lefpace qui le trouve entre les 
bords fîrpérieurs des orbites efl: plus (aillant; les os du nez font 
plus relevés & ont moins de largeur dun côté à lautre du nez; 
l'arcade s^ygomatique efl moins courbée en haut. Il n y a point 
d'arêtes olîèufes fur i occiput. Les brandies de la mâchoire in- 
férieure font moins relevées. 

If y a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque côté, 
huit vraies & quatre fàuflt s , comme dans le macaque: mais le 
fternum eft compote de huit os ; tes premières côtes ^ une de 
chaque côté, s'articulent avec la partie antérieure du premier os 
du fteniumrl articulation des (ècondes côtes e(l entre le premier 
& lelecondos; celle des troifièmes côtes, entre le kcond & le 
troîfièmeos, & ainfi de fuite jufquaux huitièmes côtes, qui s ar- 
ticulent entre le leptième & le htiiiième os du flernum* 

Les trous ovalaîres font plus grands que d^m le fquelette du 
macaque; il n'y avoit que foize faulTes vertèbres dans la queue 
du fquelette qui a forvî de fujet pour cette defcription : mais elle 
n'étoit pas entière. 

L omoplate diffère de celle du macaque, en ce qu'il y a pfus 
ifefpace entre Tépirie & ie bord antérieur. 

Los du bras a moins de longueur que celui du rayon, tandis 
qu'il en a plus dans le macaque j l os du rayon elt moins courbe 
& moins éloigné de i os du coude. 

Il ny avoit que dix os dans le oirpe , le premier des furnu- 
méraires y manquoit ; ie tarfe éioit compofé de huit os. 

Le premier os du métatarfe eft moins gros & moins long que 

£e iij 
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dans le macaque , & par confcquent le pouce a moins de* ïon^ 
gueur , relaiivement à celle des doigts ; il efl proportionné comme 
dans Je magot. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput u 4. 5. 

La plus grande largeur de la tête a 2. y. 

Longueur de la mâchoire du dcfîbus , depuis - fbn 

extrémité antérieure, jufquau bord poftérieur de 

Tapophyfc condyioïdc h z. i i, 

Épainèur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

du defllis • • • f // a 3, , 

Largeur de la mâchoire du deHus, à Tendroit des 

dents canines • • • • " >• r* 

Diflance entre les orbites & Touvcrmre des narines, u 6. ^ 

Longueur de cène ouverture • . . • • // ê 1 o. 

Largeur • '• • • • // 5. 

Longueur des os propres du nez u 7 1. 

Largeur à'Iendroit le plus Lirgé • a }« 

Largeur des orbites /.•'.••.. t. w\. 

m. . « 

Hauteur //. '0 <^. 

Longueur des dents canines ; . . . . ^f ^ ' 

Largeur dii badin ^ • * * * * ^ ^ • 9 

Hauteur i. i li 

Longueur des plus longues fàufîès vertèbres de b 

queue » ^. i • 3 

Longueur de l'omoplate ^ 3» 5 

Longueur de Thumérus • J. tf. 

Longueur de l'os du coude . . ' tf 6^-6» 

Longueur" de l'os du rayon k • • 5. i o. 

LiOngU(ur du fémur •••••••••• ■ t ^.. al 




■ ■4" ^ 






■ * «'t'a . J^-" * " "^^ 
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pieds, pouc. 1ignc»« 

Longueur du tibia m 6. 4. 

Longueur du péroné • /r 6. u 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 

' court ••••••• 9 u 8 '• 

Longueur du troidème os du métacarpe , qui eft le 

plus long a I • 3« 

Longueur du premier os du métatarfe , qui (ont les 

plus courts • n m i i |. 

Longueur du troifième qui eft le plus long h i . ^. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant n n 4 ^, 

Longueur de \x féconde a 2. 

Longueur de b première phalange du troifième doigt. // m p. 

Longueur de la (econde • » n y\^ 

Longueur do la troifième. . » • • u 4. 

Langueur de la première phalange du pouce des 

pieds de derrière .- 6. 

Longueur de la féconde . *. i ^•- 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. ^. 

Longueur de la féconde 6. 

Longueur de la troifième •••»»•••• • • • 3 p 

Le patas à bandeau blanc (pi xxvi ) ma paru ne différer du» 
patas à bandeau noir , que j>ar k couleur de ce bandeau : cette 
différence eft bien légère pour cara<5lérî(êr une efpèce ; je croîs 

que ion peut ne la regarder que comme une variété dans àts 
individus de même efpèce, jufqu'à ce que Ion ait des oblervatîou* 
£ir toutes les parties du corps de cet animaL 
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LE MALBROUCK* 

ET LE BONNET-CHINOIS**. 
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ES deux Guenons ou Singes à longue queue 
(pi. XXIX ir XXX ) nous paroiflfent être de la même 
cfpèce , & cette efpèce, quoique différente à quelques 
égards de celle du Macaque , ne iaifle pas d'en être affez 
voifine , pour que nous foyons dans le doute fi le Ma- 
caque , l'Aigrette , le Malbrouck & le Bonnet-chinois 
ne font pas quatre variétés, c'eft-à-dire, quatre races 

^Malbrouck, nom de cet animal dans (on pays natal , à Beiigalc, & 
que nous avons adopté. 

Cercopithecus primus Clufti Exotic, pag. 371. Nota* Clufîus eft le 
feul qui ait donné la figure de ce finge , que Nîcremberg & Jonfton 
ont copiée: mais Ciufius n'avoit pas vuJWmial , il en avoit feule- 
ment une figure enluminée qu'il dit même avoir fait corriger par (bn 
Peintre. Je ne fiiîs cette obfèrvadon que pour fonder un doute que 
je crois très-raifonnable , c'eft que le flocon de poil qui eft au 
bout de la queue eft une imaginauon du deflinateur; de tous fes 
(inges à queue qui nous font connus^ il n'y a que \e fagoin marikinâ 
ou petit lion, qui ait un flocon de poils au bout delà queue , encore 
cela n'eft-il pas fon fenfible : en ôtant donc ce flocon de poib qui 
me paroît imaginaire dans la figure donnée par Ciufius, ce finge 
fera notre malbrouck. 

Faunus. Linn. Syjt, nat. edit. X, pag. x6. 

♦ * Bonnet-chinois , nom que Ton a donné à cette e(pcce de guenon 
ou finge à longue queue , parce qu'elle a le poil du fomniet de b 
tête difpofé en forme de calotte ou de bonnet plat, comme le font 
les bonnets des Chinois. 

confiantes 
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confiantes d'une feule & même efpèce. Comme ces 
animaux ne produifent pas dans notre climat, nous 
n avons pu acquérir par inexpérience aucune connoif- 
iance (ùr l'unitc ou la diverfité de leurs efpèces , <St 
nous fommes réduits à en juger par la différence de 
la figure & àiit^ autres attributs extérieurs. Le macaque 
& l'aigrette nous ont paru affez femblables pour pré- 
fumer qu'ils font de la même efpèce; il en eft de 
jTiéme du -malbrouck & du bonnet -chinois , mais 
comme ils diffèrent plus des deux premiers qu'ils ne 
diiffèrent entr'eux, nous avons cru devoir les en féparer. 
XNlotre préfomption fur la diverfité de ces deux efpèces 
cft fondée i."" fur la différence de la forme extérieure, 
i."" fur celle de la couleur & de la difpofition du poil , 
-^^^ fur les différences qui fe trouvent dans les pro- 
portions du fquelette de chacun de ces animaux, & 
enfin fur ce que les deux premiers font natifs des 
contrées méridionales de l'Afrique , <&: que les deux 
^iont il s'agit ici font du pays de Bengale : cette der- 
nière confidération eft d'un auffi grand poids qu'aucune 
autre ; car nous avons prouvé que dans les animaux 
iâuvages & indépendans de Thomme , l'éloignement 
<{u climat eft un indice affez fur de celui des efpèces: 
au refte , le malbrouck & le bonnet-chinois ne font pas 
Jes feules efpèces ou races de fmges que l'on trouve à 
Bengale * ; il paroît , par le témoignage des Voyageurs^ 

*Nota. Je croîs qu'on peut rapporter au malbrouck de Bengale 
J'efpèce de finge à poil grilâtre de Calicut dont parle Pyrard ; il eft 

Tmc XIK F f 
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qu'il y çn a quatrç variétés . lavoir , dçs blancs , def 

fioirs , des rouges & des gris ; ils difeni qiie les noirs 

fpnties piusaifés à apprivoifer: ceux-ci é(oient d'un 

gri^-rouflïitre , & nous ont paru privés ^ même aflc» 

dociles. 

« Cfs animaux ( difent les Voyageurs * ) dérobent 

» Us fruits ^ fur^tout les cannes de fucre ; l'un d'eux ^t 

» ièptinçlle fur un arbre , pendant que les autres fe char- 

» gent du butin ; s'il q>erçoit quelqu'un » il crie h^qt , 

» houp, ^/i> d'une voix haute & diftin^e; au moment 

^ de l'avis , tous jettent les cannes qu'ils tenoient dans la 

» main gauche , & ils s'enfuient en courant à trois pieds r 

» ^ s'ils font vivement pourfuivis , ils jettent encore ce 

» qu'ils tenoient dans la main droite , ^ fe (auvent en 

>* grimpant fur les arbres qui font leurs demeures ordi* 

» naires ; ils fautent d'arbres en arbres ; les femelles même 

» chiu'gées de leurs petits , qui les tiennent étroitement 

» embraifées , fautent auiïi comme les autres, mais tombent 

» quelquefois. Ces animaux ne s'appHvoifent qu'à demr, 

» il £iut toujours les tenir à la chaîne; ils ne produifent 

» pas dans leur état de fervitude , même dans leur pays , 

» il faut qu'ils foi,ent en liberté c&tns leurs bois. Lorfque 

» les fruits & les plantes fucculentes leur manquent , ils 

( dh ce Voyageur ) défendu de tuer aucan finge dans ce pays ; ib 
(bnt fi importuns , fi ficheux & en fi gntad noml?re qu'ils cauiànt 
beaucoup de dotnmage, & que leshabitans dçs villes & des campa^net 
font obligés de mettre des treillis à leurs fenêtres pour les empêcher 
4'enurer dans les maiiôns. Voyiigcs ék Ftk Pyiwd, tme I, pagtjfij» 
* Vpyages d'Ianigo dft BiervÙbs, pmit h", fgt iy:t. 
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imngent des inftdles'* ôl quelquefois ils clefcendcnt fur « 
ies bords des fleuves ôl de ia mer pour attraper dëi « 
poiiTons Si des crabes ; ils mettent leur queue entré ies « 
pinces du crabe , âc dès qu'elles ferrent » ils l'enlèvent « 
irrufquement &. l'emportent pour le manger à leur aife. « 
Ils Cueillent les noix de cocos , & iâvent fort bien en « 
tirer ia liqueur pour la boire , & le noyau pour le manger. « 
lis boivent anfli du lari qui dégoutte par des bofnboches « 
qu'on met exprès à la cime des arbres pour en attirer « 
la liqueur , & ils fe fervent de l'occafion. On les prend «< 
par le .moyen des noix de cocos où l'on iàit une petite « 
ouverture ; ils y fourent la patte avec peine , parce que « 
Je trou eft étroit , & les gens qui font à l'affût les prennent « 
avant qu'ils ne puiflent fe dégager. Dans ies provinces « 
de l'Inde habitées par les Bramans , qui , comme l'on « 
£ùt , épvgnent la vie de tous les animaux , les fmges , « 
plus refpedés encore que tous les autres, font en nombre « 
infini ; ils viennent en troupe dans les villes ^ ils entrent « 
<ians les maifons a toute heure , en toute liberté ; en « 
#bite que ceux qui vendent des denrées , & fur-tout des ^ 
diits f des légumes ^ Sec. ont bien de lai peine à fei? « 
«onièrver». Il y a dons Apfiâdahai, capitale du Guz»- 
nce» deux on trois hôpitaux d'aninnaux , où l'on notirri^ 
le» (inges efiropiés , invalides , &. même ceux qui ûtm 
'être irtabdes teuiem y demeiirci;. Deux fois par ferMfr^ 
J'«?$iïftgeî da vôififttge de cette viffe fe rendent , d'eûx- 
j\iêmes, tous enfertifcle dans les rues , enfuite ifs mon- 
tent fiir les maifons qui ont chacune une petite terrallè » 

Ffij 
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où l'on va coucher pendant les grandes chaleurs ; on 
ne manque pas de mettre ces deux jours -là fur ces 
petites terraffes du ris , du millet , des cannes de fucre 
dans la fàifon & autres chofes femblables; car ft par 
hafàrd les fmges ne trouvoient pas leur provifion fur 
ces terraffes , ils romproient les tuiles dont le refte de 
la maifon eft couvert , & feroient un grand défordre. 
Ils ne mangent rien fans le bien fentir auparavant , & 
lorfcju'ils font repus, ils rempliffent pour le lendemain 
les poches de leurs joues. Les oifeaux ne peuvent 
guère nicher fur les arbres dans les endroits où il y a 
beaucoup de fmges , car ils ne manquent jamais de 
détruire les nids & de jeter les œufs par terre "*". 

Les ennemis les plus redoutables pour les fmges ne 

font ni le tigre ni les autres betes féroces , car ils leur 

échappent aifément par leur légèreté & par le choix de 

leur domicile au- deffus des arbres, où il n y a que les 

ferpens qui aillent les chercher <& fâchent les furprendre. 

« Les fmges , dit un Voyageur , font en poffeffion d'être 

« maîtres des forets; car il n y a ni tigres ni lions qui leur 

» difputent le terrain ; ils n'ont rien à craindre que ies 

^ ferpens , qui , nuit & jour leur font la guerre ; il y en a 

» de prodigieufe grandeur, qui tout d'un coup avalent un 

* Voyez fes voynges de la Boulaye fe Gouz, page 2jj: la relation 
deThovenoi, tome III , page 20 ; le voyage de Gemelli - Carrerî ^ 
tome V , page i 6^ ; le recueil des voyages qui ont fèrvî à l'établiflê- 
ineni de la Compagnie des Indes orientales , tome VII, page j f; 
le voyage d'Orient du P. Philippe, page j 12; & le Voyage de 
Tavcrnier, tome III, [page 6^. 
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fînge ; d autres moins gros , mafs plus agiles , les vont « 
chercher jufqite fur les arbres — Ils épient le temps « 
où ils font endormis , &c* * n 

Caraâères dîjîmâifs de ces ejpêces. 

Le malbrouck a tics abajoues & des callofftés fur les 
feflTes, la queue à peu près longue comme là tête & le 
corps pris enfemble , les paupières couleur de cbair, Li 
face d'un gris - cendré , les yeux grands , le mu (eau 
large & relevé, les oreilles grandes, minces & couleur 
de chair : il porte un bandeau de poil gris ^ comme b 
mone; mais aurefte il a le poil d*une couleur uniforme, 
d*un jaune-brun fur les parties fupéricures du corps , & 
d*un gris- jaunâtre fur celles du deffous ; il marche à 
quatre pieds, & il a environ un pied & demi de longueur 
depuis l'extrémité du mufeau jufqu a l'origine de la 
queue. 

Le bonnet 'Chinois paroit être une variété ilvi mal- 
brouck; d en diffère en ce qu'il a le poil du fommet de 
ia tctc difpofé en forme de calotte ou tie bonnet plat ^ 
& que fa queue eft plus longue à proportion du corps. 
Les femelles , dans ces deux races font fujeltes, comme 
ies femmes , à l'écoiilement périodique, 

♦Dcfciipuon hirtorîque de Macacar, pitgi yi. 
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2^o Description 

DESCRIPTION 

DU MALB ROUCK. 

Le Maibrouck a ie tour des yeux, le nez & ies lèvres de 
couleur cendrée , & les paupières de couleur de chair; les yeux 
grands , le bout du nez court & aplati , & ie muieau groi & 
fàiilant; il fe trouve quelques poils longs & noirs i fendroit des* 
(burcHs , fur les joues & (ûr les lèvres ; les oreilles ibntgramfes» 
minces & de couleur cendrée - rougeâtre. 

Leibmmet & le derrière de la tête, iaâcefûpérieure ducoo» 
le dos , ies épaules , la face extérieure du bras, & ta partie fiipé* 
rieure des cotés du corps d une femelle (pi. xxix) qui a fervi 
de (ujet pour cette defoription, étoient de couleur nièlée de jaune 
& de noir, parce que chaque poilavoit alternativement du jaune 
& du noir, ils avoient tous une Couleur cendrée à la racine; le 
front étoit gris près des iburcils en forme de bandeau, à peu près 
comme le front de la mone , & la même couleur (ê trouvoit fur 
ies joues , fur la gprge , fur la face intérieure du bras & de lavaiit- 
bras , fur la poitrine , fur le ventre , fur la face intérieure de fa 
cuifle & de la jambe, & fur lie côté inférieur de la queue; b 
face extérieure de lavant-bras, de la cuifïè & de la jambe, fc 
deflus des pieds, la croupe & le côté fupéieur de la queœ a voient 
une couleui' cendrée & noirâtre ou mêlée de jaune dans quelques 
endroits. La longueur des plus longs poils étoit de deux pouces ; 
la plante àts pieds avoit une couleur noirâtre de même que ies 
ongles , ils étoient plies en gouttière. La queue n etoit pas entière, 
& le poil qui la recouvroit avoit peu de longueur* 
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pieds, pouc. lignes» 

Longueur du corps enucr, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu'à l'anus i . j. ^^ 

Longueur de la tête depub le bout du mufèau jufqu'à 

Focciput ir 4. # 

C^coirfiérence du bout du mufêau j. ^ 

Cfarconftrence dumufêau» priie au-deflTous des yeux, n 6. C» 

Contourde Touvemirc delà bouche a. 4* 

I>jAance enue Jes deux narines. , n g 2K 

Diilance entre le bout du mufèau & Tangle antérieur 

de Fceil ir ,. 6. 

Diftance entre Fan^e poftérieur & Toreille # i . %^ 

Longueiu* de Toeil d'im angle à l'autre // # 6^ 

Ouverture de rœil » » # 4, 

Piflance entre les angles antërifcurs des yeux, en fui vant 

la courbure du chanfrein. » • . « 1$ it j^ 

La même diflaixre en ligne droite g # j^ 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles... ê ^ %^ 

Longueur des oreilles lo^ 

Largeur de la ba(è , mefurée fiir la courbure exteneuie. a 2,4 ^ 

Difknce entre lies deux oreilles » prife dans le bas . • . u 2,. &.. 

Longueur du cou . * m . a. # 

Grconfërence du cou %••# • H' 7, if 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant • ••••• ï, 2. »' 

La même circonférence à Pendroît le plus gros. ... i. 3.. y^ 

La même circonférence devant les jambes de derrière, h \i. # 
Haïueur du bas du ventre au-deilus de terre fous les 

flancs j. /# 

La même hauteur fous la poitrine. »•«• # 4. m 

Loiigueur du tronçon de hr queue. «^ . • «^ %. j. # 
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pieds, pouc lignes* 
Circonférence à i'origîne.. u j, ^, 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet „ (j. ^ 

Circonférence du poignet j, 2. 

Longueur depuis le poignet jufqu au bout des ongles, n 3» (f. 

Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu au talon, u 6. 6. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, • n ;• if 

Cet animal pefoit quatre livres huit onces; I cpîploon s'étendoît 
ju/qu au pubis ; les înieflins étoîent placés comme dans la plupart 
dç$ autres finges , car il y avoit une portion du colon qui s*é- 
tendoit tranfverfilement derrière leftomac. 

Le duodénum étoît fort court , il fe replîoît en dedans preP 
qu*au (brlir de leftomac; le jéjunum fàifoit fes circonvolutîoro 
dans la r^îon ombilicak & dans les côtés ; celles de nieiim 
étoient dans les régions ilmques & dans la partie poftérîeure de k 
région ombilicale ; le coecum le trou voit placé dans le flanc droit ; 
le colon s'étendoit en avant, pafïbit derrière leftomac de droite 
à gauche, faîfoît quelques finiiofités dans le côté gauche & fe 
joignoît au reélum , qui étoit en prtie flottant dans la région 
hypogaftrique, 

Leftomac étoît fort grand, placé plus à gauche qua droite, 
parce que le grand cul-de-fâc setendoit en avant dans le côté 
gauche; le foie étoît prcfque ailièrement à droite; la rate avoit 
la même fituatîon que dans \ts autres animaux de ce genre & les 
autres quadrupèdes. 

Les membranes de 1 eftomac & des inteftîns avoîent peu d*é- 
ixiifleur ; le cœcum étoît gros , court & de figure conique obtulc; 
Le colon dimînuoit peu à peu cfe grofleur , depuis le coecum 
jufqu'au rcftum : il y ayoit trois bandes tendineufcs iujr fe reduni 

&ie 
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£c le côlon, dont deiix s etendoient jiiftju au bout du cœciinii. 
La rate avoit la même figure, & le foie ie même nombre de 
fobes que k rate & le foîe du papion : mais fa véficufe du fiel 
du malbrouck étoit de figure irt^lière, elle avôit. uàe feite He 
bulle ou de poche près de fon pedicufe;; au refte , die étoit 
obiohgile: k rate & le foie avoient tme couleur rôugeâtre>, 
auffi pâle au dehors qutiu dedans; le foie pefbit deux onces 
cinq gros , & la rate un gros & fêize grairrs ; la véficuie du fiel 
Aoit prelque vide. " . > : 

Le rem'droh étoit pliis avancé que fe gaudhê , feur ëftfèilt 
carient n'étoît pas pmfond ; le baffirtet ayoit j^u d'é<eAfdue ; icb 
mamelons n'étdient point dîftinéts, mais on recontioiflbît aîfénient 
ja (îibfknce corticale. 

Le centre nerveux ctoit peu étendu; la partie cIiariKie Ôk 
diaphrâgifie ^tdit fort épaiïTe. 

Le coèur étoit plàoé dans le mîliai de fa poitrine ; le pourViôÂ 

avoit quatre lobes à droite & deux à gauche comme dans le 

{ttpion ; il ne fertoît que deux branches de la croflè de l'aorte. , 

Le palais , k langue, l'épiglottè , l'entrée du larynx , le cerveau 

& le cervelet reflèhibioient à ces mêmes parties, vues dans ife 

|Mfpian ; toute (a différence que jy aï obfervée, c'eft qirtl y àVoiî 

^uati% glandes à calice fur la partie pôftérieure de la kngue» 

adèux en ivant & deux en arrière , les premières étôient à cinq 

^lignés de dîftance lune de Taiitre, & à deux Hgnes &'demiçde 

îfiftance dts îpoftérieui^. Le cerveau pefciit deux onces un grc* 

tfc trtttte-fix grains , 8c le cervelet fix gros i& fîx grains* 

•Le nlailbrotîck qtii m'a fervi dç fijjet 'pour la defcriptîdn dés 

^niês de la génération du mâle , étoit à peu près de la même 

^^graiîdeur que <a femelle dont il a été fait nfiéittiôn ; il n y avdh 

IIaiis les teintes 'des couleurs que desdi^ences fi légères quiçtt* 
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ne fufHiblent pas pour defigner une autre efpèce que celle de k 
femelle dont j'ai fait la defcription. 

Le (ciotum étoit grand , & 1 orifice du prépuce (e trouvok 
placé (ar k partie inférieure de (â Ëice antérieuie ; le gland étok 
terminé par un champignon, comme dans tes autres animaux de 
ce genre; la ve/Tie avoit la figure dune poire aion^; la bande 
de lepididyme qui (è trouvoit collée fur le tefticule , étoit large 
& épaidè; les canaux déférens avoient peu de longueur & à peu 
près la même groileur dans toute leur étendue ; les véficules fë* 
minales étpient longues & (è terminoient en pointes : on voyoit 
leurs cellules bien apparentes, & il m'a paru que le» profites 
étoient placées près de leurs racines & formoient un tubercufe , 
dont la fubftance étoit plus compaéle que celle des véficufes 
i^minales» 

Le gfand (A , pi xxxi ) du clitoris de la femdfe étoît à troii 
lignes de diftance de l'entrée de la vulve , & il y avoit un petit 
fillon (A B) qui s etencfoît d un bout à Tautre de cet efpoce; le 
gland paroiflbit double» parce qu'il avok la figure de celui de fa 
verge du mâle , & que l'on ne voyoit que les deux lobes qui 
le terminoient & qui tenoient au prépuce» L'intérieur du vagin 
(B C) étoit ridé en diffêiens fens & tapifle d'une membrane 
.veloutée. La veflie (D) avoit à peu près la figure d'une poire^ 
& l'urètre étoit très-court* L'orifice ^jE", marqué par un ffikt C F) 
de la matrice (G) k trouvoit enire deux lobes à peu près pareils 
à ceux du gland du clitoris: ces lobes étoient placés l'un au-deflùs 
de l'autre & l'inférieur étoit plus grand que le fupérieur. La 
matrice étoit plate & triangulaire , elle n'avoit point de comes ; 
les trompes aboutiâbient chacune à un petit pavillon , il ne tenoit 
qu'à l'un des côtés du tefticule (H H) qui étoit oblong & de 
couleur jaunâtre tiès-pâie; je n'y ai point vu de caroncules ai dç 
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VcficLiIes lymphatiques : j'ai aufli fait repréfènter fur hphmhe xxxi 
ï'anus (I) & une portion (KL) du reélum* 

picd^. pouc. llg^MS. 

Longueur des inteflitis grêles depuis le pylore jufqu'aa 
cœcum • , «.,....,,.,.,* ^, 

Circonférence du duodénum .«......•«, §t 

Cîrconfërence du jéjunum 

Circonférence de l'ileuni dans les cîKiroîis les plus gros. m 

Circonférence de Pifeum dans les endroits les pfus 
minces. ..«.«....« «,.. # 

Longueur du ccecum *,,.,. # 

Circonférence du cœcum à l'endroit Iep!us gros, , . §1 

Circonférence du cœcum à fendroît le plus mince, . // 

[CTrconférence du colon dans les endroits les plus gros, n 

[Circonférence du colon dans ies endroits les plus 
minces. , 

Circonférence du re<5iuiii près du colon *,.•..**, n 

"Circonférence du reûum près de i*anus // 

Longueur du colon & du reétum pris enfêmble . . * 2* 

Longueur du canal LiteOinal en entier, iion compris 

le cœcum m ************ * < • . • t , , « 8. 

Grande circonférence de reflomac. ..,..,.,... # 

Petite circonférence, ♦ . -, ,*• . .**..*.**•..«».« m 

Longueur de la petite courbure depuis Paiigte que 

forme la partie droite jufqu'à l'œfophage » . . ^, . , . f . 

Profondeur du grand cul-derûc, , «.., ^ * « . « ,^.,. u 

Circonférence de rccfopbî^ge. ,*»,.• ^ *.. if 

Circonférenc* du pylore « « ^ *.. .^ . # # r t « t ^ % 1 « *, ^ , p, , 
Longueur du foie» ,**..«,,,«.,,,.. .^ ^ .^ *# 

x^^geur* *ii»*,,,tiifttvf#r*tt«ffif**f4i« 9 

Sa plus grande épajUcur. •..,,. .. ^ * % , , , , 1 1 » t • i • ? . ^ 

LQjagueur de ia véGculç 4u Ç^I^ t, .,..., ^ « t »-•-••< • f^ * 

G S'; 
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2fS Description 

pîe^ ponc. ligm^ 

Son plus grand diamètre •>• ^ g h ^. 

Longueur de la rate. . . * # i . 7. 

Largeur de i^extrémité inférieure. • • r • n i. w 

Largeur de l'extrémité fupérieure. «••« w 5. 

Épaiiïèur dans le milieu • « k u 3. 

Épaideur du pancréas • • • . r » n i ~« 

Longueur des reins • • • » »• 4. 

Lvgeur «••«.*•• ^ . ^ ••,«•« ,... t •• « ^ ^ ^ I o* 

ÉpaifTeur ..•..•••.•...•. ^ «•••'••••«••• • 1^ 1^ d» 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu'à ia pointe. ..r..,.,« .r...... tf ^ 

L^geMr. •..«..*•..•«•• I tr ^ 

Circonférence de la bafè du cœur ..... • }. 2^ 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflàiKe de l'artère 

pulmonaire «.•••«..* f • 4, 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (âc puimomire^ . i. i« 

Diamètre de i aorte pris de dehors en detiors . • « %^ 

Longueur de la langue. ... ^ ........... w .^ i« 5. 

Longueur de la partie antérieure depuis le fiiet jafqu'à 

.£!extrémi(é ^ ..... i .. .. ^. ... j. 

Largeur de I» Lingue. • *..••••• j. 

Longueur du cerveau. ........ ^ a. 4» 

Largeur. ...'*..... é. ........ ^ ......... . x. %. 

Épaifleur* ........ k ^'^t^ 

Longueur ducervelet « • ....%..%.%....^..... ^ 

Largeur 4. » i. 6^ 

Épaifleur. ............ ^ , • • ^ 

Longueur du glande . • 4 .\ ^ ^ ..... . s 1 1« 

Circonférence. . ; ; 4 1 1,^ 

Circonferexiçê du champignon w ^\. . #• i* jkm 
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picis. pouc. Dgncs. 
Longaeur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à l'infertioa du prépuce u 2. 2,. 

Circonférence // // 10. 

Longueur des tefticules , // i . ^ 

Largeur u 10. 

ÉpaifTeur // u 7. 

Largeur de i epididyme • . • . h a 4^. 

Épaiflèur • // u 2, 

Longueur des canaux déférens g j. 6, 

Dianicu-e dans la plus grande partie de leur étendue . u n n^. 

Graitde circonférence de la veflîe i. y/ a 

Petite circonférence • • . • • // p. /r 

Circonférence de l'urètre // u p, 

Longueur des véficules fcminales n i, 6* 

Largeur. • • • • // // 6. 

Épaiflèur • it g 3» 

Longueur des proftates • // // * 6. 

Largeur // // 6» 

Épaiflèur • // 3 i« 

Diftance entre Tanus^ la vulve // // 6* 

Longueur de la \ulve // u 4* 

Longueur du vagin // i . '5. 

Circonférence u i . 3. 

Grande circonférence de la veflle // 8. 6» 

BeUtc circonférence a 6. p. 

Longueur de. I*uretre .....•.,. m // 8. 

Circonférence • // h 4« , 

Longueur du col & du corps de la matrice u \. a. 

Circoiifèrence du corps .....••• ^ u i • g 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trooipe. // i . 3^ 

G g iij 
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pîe(k polie, fignei; 
Longueur des tefticules. « . m a 4. 

Largeur m 2. 

Epaiflcur a n \\. 

Le (quelette du malbrouck a beaucoup de rapport avec le 
fquelette de la mone ♦ ; cependant il y a aufli àts diffërenoes 
aflèz grandes pour prouver que ces deux animaux font d'efpèces 
différentes. Les os propres du nez du malbrouck font plus relevés^ 
i ouverture des narines efl plus près des orbites 6&s yeux; lomo- 
plate eft de forme différente. 

II y a douze vertèbres dorfiles & douze côtes de chaque côté, 
hiiJt vraies & quatre fkuflb ; le ftemum eft compofe de fept os; 
les preiTiières côtes s articulent avec la partie antérieure du preoiier 
os, l'articulation des fécondes côtes eft entre le premier & ie 
fccond os ; celle à.^ troîfièmes côtes entre fefecond & le troifième 
os j & ainfi de foite juiqu aux (èptièmes & huitièmes côtes qui 
5'ailiculent entre le fixième & le feptième os du fternum^ 

L'os du rayon eft plus courbé & plus écarté de ios du coud^ 
que celui de la mone ; les faufîès vertèBres de la queue du (quelette 
de malbrouck qui a fervi de ftijet pour cette delcriptîon, étoient 
;iu nombre de vingt & une, * 

Il n y avoit que dix os dans le carpe , le premier àss /urmi-. 
iTi^raires y manc^uoit ; le tarfe n etoit compofè que de fopt os» 

pieds, pouces, i^jno^ 
Longueur de la tête depuis le bout àt% mâchoires 

jufqu'â Focciput. ..•.•. ...;...•... n 3. 3 1, 

La plus grande largeur de la tête. .....••.•.•..... h a. a \, 

Longueur de la mâchoire du deflbus, xlepaislbn 
extrémité antérieure ;u(qu'au bord poftérieur de 
Tapophyfe condyloïde. ^ ^ . ^ • . . , . • a z. 3» • 

^ Voyez d- après I4 <le(cription du npiclçtte de b Mçne» 
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pîeds. potion l^ncf* 

JÉpaiiïciir de la parue aniéricure de Tosde la mâchoire 

du dcllus, ^ ...... ^ // # 1 1^ 

Largeur de la mâchoire du deHus à l'endroit des dents 

canines* .,,,,.*...*.. ^ . . , . « // n 1 k 

Piftance entre les orbites & l'ouverture des narines , * * n n 4.- 

Longueur de cette ouverture • < • . & n 7* 

Largeur » # . ^ » . . . ^ /^ 4 1, 

Longueur des os propres clu ne2 ,.*.••... // n 6 ^. 

Largeur à Tendroit le plus large. ,,•,,.,, + .,., n u t. 

Largeur des orbkes *..*«,**.. u n j o |. 

Hauteur. n m % {, 

Largeur du baflîn n 1 . 3 £* 

Hauteur. . . « // i . i o« 

Longueur des plus longues faulTes venèbres de h queue, a i , 3 . 

Longueur de romoplate ...#».•.*...«.. // â. 4* 

Longueur de Thunierus ..*.,.,* n 3^ 10. 

Longueur de l'os du coude. .,»..,.# • * * . # 4. a{^ 

Longueur de l'os du rayon. .^ . . ë 3. cj. 

Longueur du fémur, .,..,.»,*. «^ «.«•,«,. . tt 4. S. 

Longueur du ùbia. ..•...;.... # 4* y^ 

Longueur du péroné. .....*. , u 4. 3^ 

Longueur du premier os du métacarpe, qui elï le plus 

court // îf ^ l^ 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui ell le 

plus long. , . . • M I, I, 

Longueur du premier os du métatarle^ qui eft le plus 

court *...... t . • »..*...*. n 10^ 

Longueur du troifièmc , qui eft le plus long. ..... m i , 4. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant * # ^1^ 
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DES CRIPTION 

DU BO N N ET-CHINO IS. 

i\| ous avom donné à cet animal (planche xxx) le nom 
de Boimehchîmis , parce qu'il a fur le deflus de h lête de longs 
poils dî liges du centre à tous les points de !a circonférence* 
& que cts poils formoîent une forte de coiffure qui reffemble 
à une calotte ou à un bonnet, quieflen u/âge chez les Chinois* 
On a cru que la longueur & la diredîon des poils de là tête 
delanimal dont il s'agît, fuffirûîent pour caraclcrifer une elpèce 
particulière; mais par rapport à la longueur du poil , ii me lêmble 
que ce caractère eu commun au Macaque & à rAîgrette; l'un 
a (ùr le delïus de la lôle un toupet de longs poils, qui forment 
une forte de crête; Faulre a aufli un toupet fur le front, qui le 
iâit paroître cornu. Quant à la dîreiîîion de ce long poil de la 
tête, elfe ièroît aufîi à peu près la même fur le macaque, fur 
laigrette & fur le bonnet-chinois, ft Ion renverfoit les poils du 
toupet des deux premiers pour leur donner la forme dune calotte 
ou d'un bonnet. Suppolbns, comme il y a tout lieu de le croire^ 
<jue les trois animaux dont il eft ici queftîon , aient de longs 
poils fur le fjont Se fur le defTus de la tête ; en accourcilîant 
ceux du front & en laiflîuit fubfitler caix du fommet de la tête 
dans leur eniiei' , il ne reftera qu'une crête comme dans le ma- 
caque ; fï au contraire on laiflè jubfifta ceux du front après avoir 
coupé en partie ceux du fommet de la lêie, le toupet du front 
auttt la forme dune aigrette, comme dans fanîmal qui poite 
ce nom; en renveriânt tous ces longs poils autour de la téte^ 
on en fera \m\ bonnet comme fur 1 animal dont il s agît ; ces 
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22^2 Description^ 

dirtéi entes difpfitions peuvent arriver par hafard, comme J 

n'arrive auffi que irop fou vent que ion apprête les. objets cfc / 

THiftoire naturelle pour en trouver le débit ou pour les ïmégk\;- 

plus merveilleux. 

Lanimal nommé le boîwet-<hmis^ paroît par (es cara<5lère^ 

extérieurs, être de même efpèce que le macaque & laigrette^^ 

il nVn difïere dans les couleurs du poil que par des teintes qiiE 

peuvent varier (ur des individus de même eipèce ; li étcMt plu» 

petit que les deux autres, mais il étoit auifi. fort jeune , & on^ 

verra par les dlmenfions ra|^pertées dans Ja table fuivante » qu1£ 

avoit à peu près les mêmes proportions^ 

.utds. pouocfc fifoii^ 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite». 

depuis le bout du mufeau julqu'à l'anus « . i. a # ' 

Longueur de la tête , depuis le bout du niu(eau jufcju'à 

Tocciput k • •' • • u 

Circonférence du bout du niuièau.. # 

Circonférence du niufèau prife au-deflbus des yeux. • g 

Contour de louvcnure de la bouche • • . • . n' 

Diflance entre les narines • • • n 

Didance entre le bout du mufeau & TangVe antérieur 

de Toeil • •.. • jf 

Diftnnce entre i angle poftétieur & I*oreille. # 

Longueur de TcEil d*un angle à i autre. • • • // 

Ouverture de 1 œii •••••• n 

Dillance entre les angles aniéi leurs dts yeux i . ^. • . .4 
Cirtonftrence de la têie , prife entre les yeux & les 

oreilles .••.•.•••••••.•• w 

Longueur k\^s oreilles » 

Longueurde la ba(e;mefurce fur la courbure extérieure. /» 

lîiftancecnue les deux oieilIeS;prifç dans lebas«.« /•. g 
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Longueur du ccnî , *•. ^ n i , 9, 

Circonférence .»,.••• # j» a. 

Circonférence du corps , prlfe derrière les Jambes de 

devant jr p 3, 

Circonférence à i'cïidroît le plus gros ..•>,. tt p, S. 

Cïrconfcrencede^^ant les jambes de derrière • m 6^ S* 

Longueur du tronçon de la queue *•, . 1, <f, g 

Ciiconference à rorîgtne 1/ j , 

Longueur de ravant-bras depuis Iç coude jufquVu 

poignet ^. , . . , t ... ..* «r 3. i** 

Circonftrence du poignet, ,....,, 1/ 2.3^ 

Longueur depuis le poignet /ulqu'au bout des ongles, n a. C^ , 

Langueur de la jambe depuis le genou jufqu au talon, ê 3* t o# 

Longueur depuis le talon ;u(qu*au bout des ongfcs « . . m j * j}« 

Le iquelette de iWiîmaï dont il s'agît , a beaucoup de npport 
^vec celui du macaque ; cependant en compaiant ces deux Iqudett^ 
avec attention , j'ai vu les diffcrences fui vantes. 

Le fommet de la tête & i occipirt du bonnet-chînoîs font plus 
^evés , plus renfla & plus arrondis ; il ji y a point d'arêtes offeufes 
fur Tocciput ; ï arcade zygomatique eft moins courbée en haut ; 
les branches de la mâchoire infcrieure font beaucoup plus longues; 
1 omoplate eft de forme dtâercnt?e. Le premier os du métatarfe 
n eft pas plus gros que les autres ; au refte , les deux fquelettef 
différent peu l'un de I autre; les feuflès vertèbres de la queue du 
fqtielettc du bonnet-chinois ^ étoient au nombre de vingt-quatre. 

Il n'y avait que dix os dans le carpe, le premier des fumti* 
méraîres y raancjuoit. Le tarie n etoit com|x>fc que de fcpt os. 
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LE MANGABEY*. 



ous avons eu deux individus (pLxxxiiir xxxiii)' 
de cette efpèce de Guenons ou Singes à longue queue; 
tous deux nous ont été donnés fous la dénomination, 
de Singes de Madagafcar r il eft fecile de les dif- 
tinguer de tous les autres par un caradère très -appa- 
rent. Les Mangabeys ont les paupières nues & d'une 
tlancheur frappante ; ils ont auffi le mufeau gros, large 
& alongé , & un bourrelet faillant autour des yeux. IIs- 
varient pour les couleurs ; les uns (pi. xxxii) ont le 
poil de la tête noir> celui du cou & du deffus dû corps, 
bnin-fauve & le ventre blanc; les.autKsY^i?/- xxxiii) 
l'ont plus clair fur la tête & fur le corps , & ils diffèrent 
fur-tout des premiers par un large collier de poils blancs 
qui leur environnent le cou & les joues: tous deux 
portent la queue relevée , & ont le poil long & touffu; 
ils font du même pays que le vari ; & comme ils lui 

* Alangahey, nom précaire que nous donnons à cet animal en 
attendant qu'on (âche ion vrai nom; comme il fc trouve à Mndaga(car| 
dans les terres voifines deMangibey, cette dénomination en rappellera . 
Tidce aux Voyageurs qui (Iront à portée de le voir & de s'informer 
liu nom quil porte dans cette île qui efl (on pays natal. 

yEthiops , fimia caudata imbnbls, vertice pilis arreâis lunulaque frtmtts 
ultis ..... corfHiS fifcum, fut tus album, cauda reân , fubtus alba, fuper^ 
ii/iii Jeu lunula alba tranj ver/a, palpebra fuperior mda , alba, ams 
âcuilti/iulaé Liuii* Sj(//. nat. edit. X^ pag. 28^ 
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reflemblent par lalongcment du mufeau , par la longueur 
de la queue, par la. manière de la porter & par les 
variétés de la couleur du poil, ils me paroiflcnt feire 
k nuance entre les makis .& les guenons. 

Caraâères dijlmâifs de cette efpèce. 

Le Mangabey a des abajoues & des^callofités fur les 
ffefles , la queue auffi longue que la tête & le corps 
pris enfemble. Il a un bourrelet proéminent autour 
des yeux, & la paupière fupérieurc d'une blancheur 
fiappante. Son mufeau eft gros & long, fes fourcils font 
d'un poil roide & hérifTé , fes oreilles font noires 
Si prefque nues ; le poil des parties fupérieures du 
corps eft brun , & celui des parties inférieures eft gris, 
H y a variété dans cette efpèce ; les uns étant de couleur 
uniforme, &. les autres ayant uncercle de poil blanc en 
forme de collier autour du cou , & en forme de barbe 
autour des joues. Ils marchent à quatre pieds , & ils ont 
à peu près un pied & demi de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu'a Torigine de la queue. Les femelles,. 
dans ces efpèces font fujettes, comme les femmes, à. 
«n écoulement périodique. 
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DE S CRI PTIO N 

DU MA N G AB EY. 

X-rE muleau du Mang:ibey (ph xxx'ii } efi gros & aîongé; 
le totir A^ yeux efl proéminent comme un bourrelet , & h 
paupière fupcrieure blanclie. La plus grande partie de la laœ & 
le poil de la icte ibnt noirs , ce qui rend Je blanc de h pupière 
très-apparent , il cft en forme de croîflant lorfque rœîl cft ouvat. 
Lesoreilia font dégarnies de poil, noires, fins boni & un peu 
plices en arrière par i extrémité ; le poil de la plus grande partie 
du corps efl long & de couleur cendrée-noirâtre avec une Iqgère 
teinte de fiuve fur la tête ; tnaîs la gorge , îa poitrine » te ventre 
& la face intérieure des jambes font de couleur cendrée-claire, & 
les extrémités des jambes depuis fa vant-bns & le fâlon julquau 
bout des doigts ont une couleur noire ; la queue eft longue, 
ïanimal k porte ordinairement repliée en Iiaut & étendue en 
avant pirallèleraent au corps, l\ a ies feflès pelées, l^ onglci 
plats & le bout des doigts fort gros ^ principaienient le bout du 
pouce. H y a quelques gros poils de chaque côté du mufeiu , & 
ceux qui fè trouvent fur le bas du Ikoat au-deûus du ne^ &des 
yeux font fermes & hérîfles* 

pieds, pouces* l^pflt* 
Longueur du corps entier, tnefurc en ligne droite 

depuis le bout du mule.iu ju(qu^à Tanus, *.,«»,# 1 , 4* 6» 

Hauteur du train de devauL 1. iv 6^ 

Hauteur du uniii de denière. . . . « ^ , . « . t « . • . . 1 . a, t* 
Longuq^ir de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'^a 

roccîput .,..,«. 3 . 10* 

Circojiference du bout du niufeau , . . # « « m j« f . 
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pieds, pouces, lignes, 

€îrconfêrcnce du mufeau , prîfè au-deflbus des yeux . // 6. 6. 

Contour de Touverture de la bouche // 2. 8. 

Dillance entre les deux narines. . . // g i» 

Piflance entre le bout du mufeau & Tangle antérieur 

deToeil. . ••.•..,• // i. ^ 

SiftatKe entre I angle poftérîeur & Foreille i . i o. 

Longueur de l-œil d*un angle à l'autre. • // u 7. 

Ouverture de l'œil n 3 1,- 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivam 

la courbure du chanfrein u p» 

ÏA même diflance en ligne droite. a j« 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles^ // i o. // 

Longueur des oreilles u u p. 

Longueur de labale, mefurée fur la courbure extérieure. z. 2. 

Diftance entre les deux oreilles , prifè dans le bas. • 2. 4« 

Longueur du cou // i. 8« 

Circonférence du cou 5. 8^ 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

■ de\ant 10. 4* 

%0L même circonférence à l'endroit le plus gros. ... // 11. /# 

La même circonférence devant les jambes de derrière . // 8 . « 
Hauteur du bas du ventre au-delTus de terre fotts les 

fiancs « II. 8. 

La même hauteur fous la poitrine 9. 

Longueur du tronçon de la queue . i • 4. 6* 

Circonférence à l'origine 4. a 

Longueur de l'avant -bras depuis le coude jufqu'au 

poignet. // 5» 6è 

Circonférence du poignet î . // x. 6» 

Longueur depuU le poignet jufqu'au bout des ongles. 3^ &»> 
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pieds. pàlic& SgMlJ 
Longueur de la Jambe depuis le genou jufcju'au talon, r 6. 10. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des^ ongles. • # 4. d. 

Le mangabey qui a fervî de fiijet pour la defcrîptîon des 
parties molles intérieures étoît femelle, elle ne différoit du mâle 
fur lequel la defcrîptîon précédente des parties extérieures a été 
feUe, qu'en ce quelle n a voit aucune teinte de ûave/ur Êtéte; 
que les arcs blancs des paupières n etoient pas d'un beau blanc ; 
que le bout du pouce du pied de devant n etoit pas plus gros que 
celui à^s autres doigts , & qu enfin cette femelle avoît fur la tête 
,un bouquet de poil hérific qui s'é(endoit depuis le front jufqui 
l'occiput; ce poil avoit environ un pouce de longueur, & celui 
qui fe trou voit à côté étoît fort court : mais peut-être avoit -il éxé 
coupé pour former une forte de crête &: donner un air de fin- 
gularitéà l'animal ; il avoit. un pied fix pouces & demi de longueur 
depuis le bout du mufèau jufqu à lanus , il pefbit dix livre?. 

X cpîploon étoît très-mince & s'étendoît jufqu'au pubis. 

Le duodénum fè «replioit en dedans près du pylore -dans h 
région épigaflrique ; le jéjunum faîfbit fès circonvolutions dans, 
la région ombilicale , dans le côté droit & dans la r^ioii épigal^ 
trique ; celles de THeum étoient dans le côté gauche de devant 
en arrière & dans la région ombilicale; le ccecum étoit piaoé 
dans le milieu du côté dioit & dirigé de droite à gauche dans 
cette r^ion ; le colon s etendoit en avant dans le côté droit; 
pafibit de droite à gauche deirière l'eflomac & formoit quelques 
circonvolutions dans le côté gauche; enfin, il fe replioit en avart 
dans le flanc gauche avant de fè joindre au reélum, qui s'étendoât 
obliquement depuis le côté gauche jufqu'à lanus* 

L'eflomac (pL xxxiv,f^. i) étoit grand, & le cui-de-fic (A) 
iivoit beaucoup de profondeur, au contraire ia portion {BQ de 

I4 
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k prtîe droite qui eft au-delà de langle fBJ étoit courte & avoit 
un petit diamètre; lune des feces fDJ ctoit beaucoup plus 
convexe que lautre fEJ. 

Les inteftini grêles avoîent tous à peu près la même groflèur ; 
excepte Tîleum (AB,pl. xxxjv,fig. 2) qui étoit plus petit 
près du cœcuni ; cet înteftin (CD) étoit court , gros & de figure 
conique; le colon avoit à (on origine (E) moins de groflèur que 
le coecum , & il devcnoit de plus en plus petit jufqu a 1 endroit 
où ii fe joignoit au reélum , qui n ctoit pas plus gros que le 
colon, excepté près de lanus où il fè trouvoit un peu plus 
gros. Il y avoit fur le coecum trois bandes tendineufes qui le 
prolongeoient le long du colon & du redum jufqu à l'anus. 

Le foie setendoit autant à gauche qua droite, il avoit quatre 
grands lobes, le plus grand étoit placé derrière le milieu du dia- 
phragme & divifé en deux parties inégales par une petite (ciflure, 
dans laquelle paflbit le ligament fufpenfbir ; la véficule du fiel fe 
trouvoit încruftée dans la partie droite de ce lobe qui étoit 
[dus de deux fois aufli grande que l'autre ; il y avoit un lobe à 
droite & un lobe à gauche qui étoient prefqu aufll giands Tun 
que 1 autre & moins grands que le lobe du milieu ; il y avoit à 
la racine de la partie droite du foie deux lobules qui n etoient 
pas -entièrement ieparés lun de lautre ; ce vifcère avoit au dehors 
& au dedans une couleur rouge-pâle , il pefoît quatre onces 
trois gros ; la véficule du fiel étoit fort grande. 

La rate avoit trois faces , (à partie inférieure étoit fort large 
& formoit la bafe d un triangle alongé , dont lelbmmet fe trouvoit 
à l'extrémité fûpérieure; ce vifcère avoit une couleur bnme-rou- 
geâtre plus foncée à rintcrieur qu a l'extérieur , il pefbit un gros. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d'un quait de Gk 
longueur, ils avoient tous les deux peu d enfoncement. 
Tme XIV. I i 
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Le pancréas étoit compare & s'étendoit depuis la rate jufqu^aa 
Huodenum , contre lequel il le recourboit en arrière comme un 
crochet. 

• Le poumon droit avoît qi»tre lobes , dont trois étoient de file^ 
le quatrième fè troùvoit placé près de la bafe du cœur ; il n y avoît 
que deux lobes dans le poumon gauche , mais ^antérieur étoit 
prefque divifé en deux parties par une profonde échancrure» 

Le cœur étoit court & pointu ; il ne (brtoit que deux branches 
de la croflè de i aorte , mais la branche droite étoit ibus-diviice 
en trois rameaux à un demi-pouce de didance de fon origine» 

La langue étoit large, épaiflè , parfêmée de grains blancs & 
couverts de papilles très-petites ; il y avoit fur la partie poftérieure 
quatre glandes à calice rangées de file (ur une ligne tranfverÊIe, 
& une autre fort grofle placée à trois lignes en arrière fur le 
foilieu de la langue. 

Le bord de lepiglotte étoit échancré; fe palais* avoit neuf 
filions tranfverfiux dont les bords étoient peu élevés & inter- 
rompus dans le milieu de leur longueur , ils formoient chacun 
deux convexités en avant & une pointe en arrière à Tendroît 
de l'interruption ; le cerveau étoit grand & prefque rond , ii 
recouvrait le cervelet en entier , leur anfraduofilé & leur can- 
nelure reflèmbloient à celles de la plupart des autres animaux; 
le cerveau pefoit deux onces fix gios , & le cervelet trois gros 
& vingt -quatre grains. 

Le mâle qui a (èrvi de fujet pour les parties de la génération 
ne dîfFéroit de celui dont les parties extérieures ont déjà été dé- 
crites , qu en ce que le bout du pouce des pieds de devant n'étoît 
pas à proportion plus gros que celui des doigts ; il pefoit douze 
ilvres ; fa longueur étoit d un pied huit pouces depuis ie bout 
du mufèau jufqu à Tanus* 
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II n'y avoît point de (crotiim; le tefticule gauche étoît cependant 
j^bcé (bus la peau du pubis à côté de la verge , & l'autre fous 
farcade des muicies de l'abdomen* 

Le gbnd de la verge étoit terminé par un champignon , au 
centre duquel fc trouvoit l'ouverture de l'urètre qui s'étendoît 
£h]s un petit os oblong qui tenoit au champignon par ion ex- ' 
trémité la plus menue, & n'occupoit que la moitié antérieure du 
gland ; la vefTie n étoit pas entière. 

Les tefticules étoient très-petits , & les véficules fèmînales 
encore plus petites; cependant la bande de lepididyme & les 
prodates avoient un aflèz grand volume; les proftates étoient 
Êparées lune de i'autre du côté de la verge ; les véficules féminalei 
étoient fort alongées. 

La femelle qui a déjà (èrvi de fujet pour la defcriptîon des 
vi/cères avoît deux mamelles fîir la poitrine , une de chaque côté ; 
fa vulve étoit grande & placée à (èpt lignes de diftance du gland 
du clitoris , ce gland étoit teiminé |>ar une forte de champignon 
comme celui du mâle, il avoit cinq lignes de longueur; ibn 
prépuce étoit auiïi fort grand & aillant au dehors de la longueur de 
huit lignes; il y avoit quelques rides peu apparentes fur les parois 
intérieures (A B, pi. xxxv ) du vagin ; l'orifice (C) de l'urètre 
iê trouvoit à quatre lignes de diflance du ix)rd de la vulve 5c à 
un pouce du gland du clitoris; la veflie (D) avoit la forme d'une 
poire, die étoit un peu aplatie en defTus & en defîbus; le vagin 
avoit beaucoup plus de circonférence au fond que dans le refle 
de Ion étendue ; il formoit de chaque côté du fond un renflement 
fort apparent ; l'orifice (E) de la matrice (F) s'avançoit dans le 
vagin en forme de bec de tanche, comme dans les femmes; la 
matrice avoit auffi beaucoup de rapport à celle d'une jeune fîlle 
par 6 forme ^ car elle n avoit point de cornes* Les trompes 

lii/ 
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formoîerit des finuofités fur les bords du pavillon qui étoîtgrand; 
les leflicules {CGJ eloient pointus par Tune de leurs extrémités , 
i autre avoît beauco\ip plus de largeur, leur couleur étoît rougeâtre 
au dehors : on voyoit au dedans de petits grains rougeàtres & 
jaunâtres, & de blancs encore plus petits que Ion napercevoît 
qu'à la loupe , c etoît fins doute les véficules lymphatiques , îl y 
en avoit aufli de groflès fort tranfparentes. J ai fait repréfenier (iir 
\si planche xxxv lanus (H) & une portion (IK) du reélum. 

pîeds, pouc Ugnci; 
Longueur des înteftins grêles depuis le pylore jus- 
qu'au cœcum 5* i o* a 

Circonférence du duodénum u 3. 3» 

Circonférence du jéjunum #r a. 5^ 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. » a. ^. 
Circonférence de Tileum dans les endroits les plus 

minces » i . p. 

Longueur du cœcum • ^. 2. // p» 

Circonférence du cœcum à Tendroit le plus gros ... m 7. 4* ; 

Circonférence du cœcum à Fendroit le plus mince.. n 3. 6. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, a 6. z^ 
Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces . . . • if 2,. 7» 

Circonférence du re<îlum près du colon n z. 7. 

Circonférence du redum près de l'anus 3. ip 

Longueur du colon & du reduin pris cnfembre .... 2.10. 
Longueur du canal intcftinal en entier^ non compris 

le cœcum 8. 8. ê 

Crande circonférence de Teftomac i. 4. 1^ 

Pente circonférence i. r. 

Longueur de la petite courbure depuis l'angle que 

forme la partie droite jufqu'à l'œlbphage. »•..#• i. j. 
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pîods. pouc iignest 

Profondeur du grand cul-de-fic // 2, p. 

Circonférence de lœfbphage u i. (J, 

Circonférence du pylore n Xé g 

Longueur du foie #/ ^. ^, 

Largeur // 4. 8. 

Sa plus grande épaiflèur h h ] |, 

Longueur de la véficule du fiel u i . p. 

Son plus grand diamètre • • • • // n ^^ 

Longueur de la rate // i . ^^ 

Largeur de l'extrémité inférieure n a 10. 

Largeur de l'extrémité fupérîeure a n 2. 

Épaiflèur dans le. milieu • u u ^f 

Épaiflèur du pancréas n g 2^ 

Longueur des reins , • • • • u \. 10. 

Largeur « • • • • a \. ^» 

Épaiflèur « // n S. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

fufqu'à la pointe 1/ i . 2. 

Largeur a 2. i. 

Circonférence de la ba(e du cœur n j^ ^ 

Hauteur depuis la pointe jufqu à la naillance de l'artère 

pulmonaire i. lo» 

Hauteur depuis la pointe ju(qu'au (àc pulmonaire • • • // i. j, 

Dbmètre de l'aorte pris de dehors en dehors a j 1. 

Longueur de la langue u 2. 5. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité u a S« 

Largeur de la langue a // 1 1. 

Longueur du cerveau a 2» d« 

largeur z. 4. 

Il U] 
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. pîeds. pouc ligna» 

Epaifleur // i. j. 

Longueur du cervelet u u 1 1. 

Largeur xr i. 7. 

Épaîflèur u g 10. 

Longueur du gland « -« u ^ 1 o. 

Circonférence # // <^ 1^ 

Circonférence du champignon // # ^. 

Longueur de la verge depuis h bifurcation des corps 

caverneux julqu'à i'înfertîon du prépuce // i. 11. 

Circonférence , *. a a , 8» 

Longueur des tefticules // jr ^, 

Largeur • . . • u m 5^ 

Épaidèur u u 3I» 

Longueur des canaux déférens g ^^ 3, 

Diamètre dans la plus grande partie de leiu- étendue . // // # i* 

Longueur des véficules (eminales /ri. 4, 

Largeur • « • • // a j» 

Épaiflèur 001. 

Longueur des proftates u g 8« 

Largeur. n ^^ 

Épaiflèur 4^ 

Diftance entre l'anus & la vulve 8. 

Longueur de la vulve // 6. 

Longueur du vagin. . . • • u i. ^. 

Circonférence • • » h 2. 6. 

Grande circonférence de la veffie i . S. 

Petite circonférence • u. 4» 

Longueur de l'urètre • . . • • tr j. ' i. 

Circonférence n // p. 

Longueur du cd & du corps de la matrice m i. 6. 
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Circonférence du corps /^ j . j , 

Dlflance en ligne droite enire les tenicuies 6c la matrice, // tf 3 ♦ 
Longueur de b ligne courbe que parcourt la trompe. // i . j. 

Longueur des tefliculcs. n // 4, 

Largeur ..-.., • . . - w ^ 3 ^. 

Épaiïïeur ,,»..,*.,.*..*.•<-*•*- // it i 1^ 

Autant ie rquelette du bonnet -chinois reflèmble à celuî du 
macaque, autant il y a de reffemblance entre le (quelette du 
mangabey & celuî du païas à bandeau noir ; cependant Je fcjnelette 
du mangabey ditrèi-e de celui du [mtasà bandeau noir^ en ce que 
i'occîput efl plus élevé pr (à paille fupérjeiire & plus arrondi ; 
les bords fu'ptrîeurs des orbites des yeux & la partie de ïos 
frontal qui les fépare ont moins de grolîèur & de iàillie; les os 
propres dn nez font plus étroits , & par confequent le nez a 
moins de largeur ; i omoplate eft de forme différente & plus ap- 
prochante de celle d*un triangle; Ibs du bras eft moins courbé: 
le fémur eft un peu plus long que le tibia, tandis que ces deux os 
Ibnt à peu près de mêtne longueur daju le pitas à bandeau noir. 
Il y a vingt -deux fuifîes vertèbres dans la queue; le fternum n'étoit 
ps entier dans le fquefeîiede mangabey qui a fervi de fujet pour 
cette defcription ; ainfi je n*ai ps pu reconnoître le nombre des 
vraies & des faufles cbxts , ni le lieu de leurs articulations, 

il n'y avoit que ntwî os dans le carpe, les deux premiers 
fîirnuméraires y manq noient ; ie tarfe n etoit com]X)fé que de 
iept os. 

Le premier os du métatarlè efl à proportion plus gros & plus 
long que les autres p comme dans le macaque. 

pîdb, pmct, lignob 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

juiqu à Tocciput « . . . . • « . « 4 . # « « f . ^ ^ # .. . . u 4, i ^t 
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La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire du dcfibus depuis fon 
extrémité antérieure jufqu'au bord ^)oftérieur de 
lapophyfe coixlyloïde 

Epaidêur de la parue antérieure de i'os de la mâchoire 
du deiïus. 

Largeur de. la mâchoire du delTus à lendroit des dents 
canines 

Diftance entre les orbites & Touverture des narines. 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à i endroit le plus large 

Largeur des orbites . • • ^ • • 

Hauteur 

Largeur du baflin « ... 

Hauteur 

Longueur des plus longues fàuflês venèbres de la 

queue. . . • • .....•• 

Longueur de l'omoplate « . • • 

Longueur de Thtunérus • • 

Longueur de Tos du coude •••••« 

Longueur de Tos du rayon 

Longueur du fémur 

Longueur du tibia 

Longueur du |>eroné « • • • 

Longueur du premier os du métacarpe, qui efl le plus 

court 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft le 

pluslpng..^ •••.•• ^« «t !«•%«•« t » •• » f •# 
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pieds, pottc» ligqiQi, 
Longueur du premier os du métataifè , qui eft le 

plus court If t. 3. 

Longueur du troifième , qui eft le pkis long # j . ^^ 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant • . « » a w f. 

Longueur de la féconde ^ .•••••• h 3!^ 

Lon^eur de la première phalange du troifiètiie doigt, m t^ 11 i^ 

Longueur de la féconde. . • « S* 

Longueur delà troifième ^ 

Longueur de la p>remière plialange du pouce des pieds 

de derrière w H 6\. 

Longueur de h féconde. ••..••«•« 4^. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // 1 1 • 

Longueur de la féconde • 8. 

Longueur de la troifième » f. 

Le Mangabey à collier blanc fpl. xxxiii) m*a paru ne différer 
cb mangabey fimplement dît, que par quelles teintes dans les 
couleurs du poil , prJncjpaleinent en ce qu'il a (lu: ie xx)u une 
forte de collier , formé par des poils blancs : celte bande fe pro^ 
bnge de chaque côté, ie long du cou jufquaux joues; il y a 
auffi às& poils blanchâtres au bout du mufèau & fous la mâchoire 
inférieure : ces différences peuvent ne venir que de 1 âge & du 
fexe & font trop légères pour caraélérifêr une efpèce particulière, 
fl feudroît pouvoir faire des obfervations fur les autres parles 
de cet animal poiu: mieux juger de fon efpèce. 
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défignée par le nom àc kéhos ^ ccùns ^ cœphus , h caiife 
de la variété de fes couleurs ; elle a en efîêt la face 
brune, avec une efpèce de barbe mclée de blanc, de 
jaune &. d'un peu de noir ; le poil au defTus de la te te 
& du cou, mclé de jaune & de noir ; celui du dos 
mêlé de roux Si de noir; !e ventre bianchiitreaufll-bien 
que i Intérieur des cuifTes 6c des jambes, l'extérieur des 
jambes Se les pieds noirs, la queue d'un gris foncé» 
deux petites taches blanclies , une de chaque côté de 
Torigine de la queue, un croiiïanl de poil gris fur le 
front, une bande noire depuis les yeux jufqu*aux oreilles , 
& depuis les oreilles ju fqu 'à l 'épaule & au bras ; quelques- 
uns Tont appelée nûmie par corruption de mom ; d autres 
à caufede la barbe grife l'ont appelé le îvV/7/^r^/^ mais 
Ja dénomination vulgaire fous laquelle la mone eft la 
plus connue, efl celle dejtnge varié ^ & cette dénomi- 
nation repond parfaitement au nom Mws que lui avoient 
donné les Grecs , & qui par !a délinition d^Ariftote 
dcfigne unt guenon oi\ Jïnge à îon^te queue, de couleur 
variée. 

En général, les guenons font d'un naturel beaucoup 
plus doux que les babouins , & d'un caraélère moins 
trifte que les fmges ; elles font vives jufqu'à l'extrava- 
gance & fans férocité , car elles deviennent dociles àH 
qu'on les fixe par la crainte ; la mone en particulier efl: 
fufceptible d'éducation , <5c même d'un certain atta- 
chement pour ceux qui la foignent ; celle que nous 

avons nourrie fe laiffoit toucher & enlever par les genç 
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tjii'eHe connoiiToit , mais elfe fe refufoit aux autres & 
même les mordoit; elle clierchoit auffi à fe meure en 
liberté , on la tenoit attachée avec une longue chaîne ; 
quand elfe pouvoit ou la rompre ou s'en délivrer, elle, 
s'enfuyait à la campagne , Sl quoiqu'elle ne revint pas 
d'elle -mcme, elle fe laiffoit allez ai lé ment reprendre 
par fon maitre; die mangeoit de tout , de la viande 
cuite ^ du pain & fur-tout des fruits; elle cherchoit aulTij 
les araignées > les fourmis , les infe6î:es* ; elle rempliiroiE] 
fes abajoues , lorfquVm lui donnoit plufieurs morceaux 
de fuite ; cette habitude ell commune à tous les babouins 
& guenons , auxquels la Nature a donné ces efpèces de 
poches au bas des joties, ou ils peuvent garder une 
quantité d'alimens affez grande pour fe nourrir un jour 
ou dcux^ 

Caméières Sflînétîfs de cette ejpèce. 

La Mone a des abajoues & des callofités fur les felTes, 
elle a la queue d'environ deux pieds de longueur , plus 
longue d'un demi -pied que (a tête & te corps pris 
enfemble; la tête petite & ronde, le mufeau gros & 
court, la face couleur de chair faafanée; elle porte un 
bandeau de poil gris fur le front, une bande de poils 
noirs qui s'étend des yeux aux oreilles , & des oreilles 

* C'eft vraifcnvbhHemeiit de cette efpèce doat parle Ludolf, Ibus 

Ibiiom àtfinge de rAtiJtnU; « ib vont, dit-il, par grandes iroiipes: 

» comme ils aiment extrêmement les fourmis & les vers, iJ n'y a aucunes 

>î pierres qu'ils ne renverftnt ou qu*iJs ne remuent pour attraper tes 

înfefles qui foiu deflbus,» I0m$ d$ VAbigim, p^gt^i^ 
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jtrffiu aux épaules & au bras ; elle a iineefpèce de barbe 
gnfe formée par les poils de la gorge & du defTous du 
cou fjui font jîlus longs que les autres ; fon poil eft d^un 
noir-rouffâtre fur le corps, blanchâtre fouii le ventre ; 
rextcrieur des jambes & les pieds font noirs, la queue 
eft d'un gris -brun avec deux taches blanches cfe chaque 
côté de fon origine ; elle marche à quatre pieds , & la 
longueur de fa tcte & de fon corps pris enfemble depuis- 
l^extrémlté du mufeau jufqu'à l'origine de fa queue, eft 
d'environ un pied & demi. La femelle eft fiijette, commç 
les femmes^ à L'ëcoulement périodique- 
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J_,A Mone (plxxxvi) a la tête petite & arrondie , le mu (eau 
gios & peu alongé , ie nez apiaû & les yeux enfoJicà ; les pu- 
pïères, le nez & les lèvres font nus & de couleur de c bain Le 
poil du front cioit gris & fonnoît une forie de aoilîânt ou de 
bandeau ; le delfus du front , le fommet de la léte Se la face 
fupérieure du œu éloient de couleur mêlée de jaune- verdâtre & 
de noir , prce que chaque poil avolt du noir à la pointe , du jaune- 
verdâire ay-defTous du noir & une couleur cendrœ-noinltrè juP 
^ua la racine; le dos, les lombes & les côtés du corps cioicnt 
ide couleur mêlée de noir & de roux tirant fîjr ie marron , parce 
que la partie de chaque poil qui ctoit d\m /aune-verdàtre fur la 
tête Se fur le cou , avoit fur le dos & fur les côt6 du corps une 
couleur ronfle tirant (ivi le marron. II y avoît une bande noire 
qui commençoit au-delfus de langle extérieur de lœil qui s*c- 
tendoit jufciu'à lordile, & depuis ioreille jufqua Tépaule & au 
bras ; la face extérieure du bras & celle de lavant-bras & du 
poignet; Ibrigine de la queue ^ la face extérieure de la cuîlfe & 
ât la jambe, & le delfus du pied avoiein aufTi une couleur noire; 
le poil des joues &l du deflbus du cou étoît plus long que celui de 
la tête & de la poitrine, & reffembloit à um Ibrte de barbe» il 
étoit mêle de blanc , de jauJie & dun peu de noir ; le menton, 
la gorge, les ailftlles, la face intériaire du bras& delà vajit- bras, 
ia poitrine , le ventre , les aines , la fice înlérieure de k cuiiîè 
& de la jambe étoîent blancs* I! y avoît de chaque côté de la 
^ueue deux taches blanches; ie poil qui bordoit le cote extérieur 
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<îcs caHofités placées près de lanus , étoit roux à la pointe ; la 
queue avoît une couleur noirâtre ; les pouces des pieds de derrière 

étoîent plus grands que ceux des pieds de devant ; le defTous des 

quatre pieds avoit une couleur brune & les ongles étoient courts, 
plats & noirâtres : la queue avoit une grande longueur , quoi- 
qu'elle ne fût pas entière. 

pieds, pouc. lignes* 
Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mu(èau jufqu'à fanus i. 5. 6. 

Hauteur du train de devant i • // g 

Hauteur du train de derrière i • i . 6, 

Longueur de la têie depuis le bout du niufèau juf- 

qu*à Toccipuc g 3, $, 

Circonférence du bout du mufeau u 3 . 6. 

Circonférence du mufeau , prife au-de(îbus des yeux, n J» €• 

Contour de Touvenure de la bouche a 2. y. 

Dlftance enu-e les deux narines n %. 

Diflance ctitre le bout du mufeau & 1 angle antérieur 

de l'œil h i. x^ 

Diftance entre l'angle podérieur & l'oreille h i • 54 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre • • $ u j. 

Ouverture de l'œil 11 4» 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein // t 8» 

La même diftance en hgne droite n u 5, 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux iScles 

oreilles u 9. 2^ 

Longueur des oreilles u u 10» 

Largeur de la ba(è , mefuiée fur la courbure exiéricurc. m 1 . &. 

Diflance entre les deux oreilles, prife au bas. . . . ; . // 2. // 

Longueur du cou // 1 • 7., 

Circonféfrence • » y . ir 
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pieds, ponc. ï^g^tû 
Cîrconfcrence du corps , pri(ê derrière les jambes 

de devant n 8. p. 

Circonférence à l'endroit le plus gros // p. i 

Cîrconfe'rence prife devant les [anibcs de derrière.. .. u 6. 6. 

Longueur du tronçon de la queue. • • • • i • 1 1 • 6. 

Circonférence à l'origine u 4. 2. 

Longueur de Tavant-bras depuis le coude ju(qa*au 

poignet. « 4* 8« 

Circonférence du poignet. h z. 6* 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, n 3 • 4« 

Longueur de la jambe depuis le genou ju(qu*au talon, a 6. j. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles • • • tt 4. 8 . 

Cet animal pefoit cinq livres neuf onces & demie. A 1 ouverture 
4ie l'abdomen 1 epiploon , les inteftins , le foie & la rate ont pam 
iitués comme dans le papion , excepté que la portion du coioh 
qui s'étendoit tninfv^&lement de droite à gauche fur les inteftins 
^éles, dans le papion» étoit dirigea obliquement de droite i gaudie 
& de devant eji arrière dans la mone. 

Leftomac fe trou voit en entier dans le côté gauche. îî étoît 
pre(que rond ; fo membranes & celles des inteftins étoient minces 
& tranfparentes ; le canal inteftinal dimînuoit infenfiblement de 
codeur depuis le pylore jufqu'au cœcuni qui étoit gros, court, 
de figure conique & arrondie à l'extrémité ; le colon avoît un 
peu moins de diamètre que le cœcum à ibn origine & diminuok 
peu à peu de groflêur dans toute (à longueur. 

Le foie , la véficule du fiel , la rate & le pancréas avoient 
beaucoup de reflemblance pour la figure & pour les couleurs au 
pancréas , au foie , à la véficule du fiel & à la rate du papion ; 
cependant les lobes droit & gauche du foie de la mone étoient. i 

peu 
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peu près aufTi grands l'un que i'aulre ; lextrcmilé înféneure de fa 
^rale le terminoit en pointe, tandis quelle étoit large dans le 
'ppion; le foie j>eic>it trois onces trois gros & cincjimnte'quatre 
gmîns » &L la rate deux gros & (èî^e grains ; la liqueur de la 
véfïcule du 6cl avoit mit couleur rougeâtre teinte de vert, & 
pefoit vingt -trois grains. 

Les reins avoient peu d'enfoncement ; leurs mamelons ctoient 
confondus les uns avec les autres ; le rein droit (e trouvoît placé 
un peu plus en avant que le giuche. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoîent rang<,% 
de file & le quatrième étoit placé près de ia bafe du cœur^ 
comme dans la plupart des autres animaux quadrupèdes; îl njr 
avoit que deux lobes dans le poumon gauche. 

Le cœur avoîl la pointe dirigée en arrière, peu alongée, & 
pour ainfi dire double, parce que chaque \enlrîcule formoit U 
' frenne : laorte (ê partageoit en quatre branches* 

Il y avoit fept filions qui traveifoîent le palais & qui formoîent 
une double convexité en devant , les bords des deux dernien 
étoient interrompus dans le milieu. La langue, Icpîglotte & les 
bords de lenirée du larynx rellembloient à c^ mêmes parties 
\'ues dans le babouin. 

Le cerveau & le cervelet refîèmbloîent au cerveau & au cer- 
velet du papion pour la forme & pour leur pofstîon refpedîve ; 
le cerveau pefoit une once fept gros Sl vingt- huit grjim , ôc le 
cervelet un gros & foîxante-deux graii>5- 

Le gland étoit terminé en forme de champignon , partage dans 

le milieu par un fillon, au fpnd duquel k trouvoît Ibrlfice de 

JWètre; ce champignon étpjt aplati par les côtes & setendoit 

julqua Tinfertion du prépuce fur la iacc fupérieure dugUnd; fur 

1 inférieure Je champignon n avoit que trois lignes de lon^eur. 




Tûme XIV* 
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Chacune des véficules feminales avoit trois faces longitudinales^ 
Sl les deux véficules. en fe réwiiflaiit formoknt une forte d'If,, 
dont la queue étoît fort courte; les branches fe trou voient da 
chaque coté- de la veflie & non pas du redum comme daips k 
papion. Les proflates étoient placés contre les véficules i^minale» 
& avoîent une figure ovoïde ; la veflie étoit en forme de poire; 
les teflicules étoient ovoïdes & leur iûbdance intérieure avoit une 
couleur jaunâtre; il iê trouvait dans le gland & en partie dans 
la verge un os de cinq lignes de longueur Si de deux lignes dé 
circonférence dans- la plus grande partie de fba étendue, mab le 
bout qui tenoit à la verge étoit plus gcos^ 

^ pitds* poucw Sgpm 

Longiieur des^ inteitins grêles depuis le pylore juT- 

qu'au cœcum- •,•.••.•.••. •..••• y. i o. §• 

Circonférence du duodénum.. • ^ ^^ g i. p. 

Circonférence du jqttnum «•••.... ir i. ^i; 

C irconference de nieum dans les endrofts lès pius;gros. g i , (f« 

Circonférence ckns les endi-o^ts tes plus minces. • • . /X' i. ^ 

Longueur du cœcum, ..• . •••••. •. 0^ i. jf^ 

Circonférence du cœcum à Tèndhoit fe plus gros . ..• 4. 4^ 

Circonférence à l*cndroif le plus mince. . .•. u z. th 

Circonférence du coîôn dans ies endroits les plus gro& u 3 . 4». 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. ... jr 2. & 

Crrconierence du reélum près de l'anus # ar. • j^ 

Longueur du colon & du reéhira pusen&mblé..» .. i-« 8; m- 
Longueur du canal inteftînal'en entier, non compris le 

oœcum.. ...•.••••• ^k 6. #r 

Grande circonférence de rcftomac n p. 9» 

Petite circonférence... • ir- S', jw 

Longueur de h petite courbure , depuis Tangle que 

. jfocme la partie droite Jufqu'à ^a/bphage. • • •• ^ f^. , ^ ^ 

/ 
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pkâs, pouc. lignei; 

ProfoiKÏeulr du grand cul^-fic. , . • , k • # i. 4, 

Circonférence de Toefophage , . » g 10.- 

Cîrconfërence du pylore • . .... .............. ^ r. 

Loiigueur du foie • . .g 3, ^^ 

iLorgcur n 4, 6. 

Sa plus grande épaiflèur ...... ^ , . g. . 

Longueur de la véTicuIe du fiel.. .... , « . . g i . ^. 

Son plus grand diamètre. • • . • // g 6» 

Longueur de la rate // 2. 3, 

Largeur de l'extrémité inférieure. , . g g 10, 

Largeur de l'exu-émité fupérieure • g g 4. 

Épaiflêur dans le milieu // g 4, 

Épaiflcur du pancréas .••••••••.•«•«•« g |1, 

Longueur des reins, • . . • « . « « s i. 4S^ 

Largeur , ^.. ti g 10. 

Épaiflèur ,.......,..• g g ji^ 

Longueur du centre nerveux depuis h veine -cave 

jufqu'à b pointe 011. 

Largeur • * i» g. 

Circonfàrence de la ba(e du cœur. 3. lo* 

Hauteur depuis la pointe juiqu'à la natflânce de l^artère 

pulmonaire '. i. 5. 

Hauteur depuis la pointe jufqu au (hc pulmonaire. •^. . i. g^ 

Diamètre de l'aone, pris de dehors en dehors. . . « # 2,1. 

Ix>ngueur de la langue 0. i. p. 

Longueur de la panie antérieure , depuis le filet juiqu!à ... 

l'extrémité 7, 

Largeur <Ie h langue g. 

Longueur du cerveau •«.«.. z. 6. 

Largeur •.••.••..••• f z. a« 

LI ij 
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pieds, pouc \igpesi 

Épaiflêur // i • i. 

Longueur du cervelet* . • • • • • n » i Oé 

Largeur t. 6, 

EpaUIeur • * • • • • y. 

Longueur du gland - • • 5. 

Circonférence • 8. 

Circonférence du champignon « - 1 o* 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à 1 nifèrtion du prépuce 2. i • 

Circonférence. . • • 8» 

Longueur des tefticuies. . • • 6. 

Largeur 5. 

Épaiflêur // // 3. 

Largeur de Tépididynie. ..•;«. • i ^ 

Épaiflêur •••••• t 0\* 

Longueur des canaux déférens « . 4. 6. . 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. ^•. 

Grande circonference.de la veflie • • 8. i. 

Petite circonféréhce.. 5 . 6. 

Circonférence de l'urètre // 6. 

Longueur des véflcules féninales. • • . • • // i • 4. 

Largeur /y // ai. 

Épaiflêur . 1 1. 

Longueur des proftates // // 3. 

Lurgeur // i f • 

Épaifl^èur #- 1. 

Diftance entre l'anus & la vulve 6. 

Le fqueleite de la Mone 4 beaucoup de rapport avec celui 
du mangabey ; cepetidant il en diffère aOèz pour faire connoitre 
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m\\ eft d'efpèce particulière , quand môme il n'y auroît pas d'autres 
caraélères fpecifiques dans les vîfcères & les parties extérieures de 
la mone. 

Les os propres du nez ne font pas élevés comme ceux du 
mangabey ; louverture des narines eil à proportion plus |)etite 
& placée plus près des orbites. 

Le fternum neft comiX)fé que de fix os; maïs il y a quelque 
apparence que le fécond a été détruit par uw vice de conformation 
dans le fquelette de la mone qui fait le fujet de cette defcription ; 
Tarticulation des fécondes &: des troifièmes côtes fê trouve entre 
le premier & le fécond os du flernum; les huitièmes & neu- 
vièmes côtes s artîajlent avec le fixième os du flernum : ainfi 
il y a neuf vraies côtes & feulement trois faufîès. 

La queue n ctoit compofée que de quatorze faufîès vertèbres , . 
maïs les dernières y manquoient. 

L'os du bras efl un peu plus long que celui du rayon , tandis 
qu'au contraire il efl un peu plus court dans le mangabey : 
J omoplate diffère de celle de cet animal par fà forme. 

Il n'y avoitque dix os dans le carpe, le premier fûmuméraire 
y manquoit ; le tarfè étoit compofe de huit os. 

Le premier os du métatarfè difîere de celui du macaque & 
du mangabey, en ce qu'il efl moins gros & moins long , & jxir 
conf&juent le pouce a moins de longueur relativement à celle 
des autres doigts , il efl proportionné comme dans le magot & 
la plupart des autres Anges. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
juiqu'à Tocciput # 3* 5^. , 

La plus grande largeur de la tête • • // 2, 6. 

L I il; 
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pieds, pouc %iiQcd 
liongueur de la mâchoire du deflbus, depuis (bn 
extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de 

rapophyfe coixlyloïde u 2. i o. 

Épaideur de la partie ainérîeure de Vos de la mâchoire 

du deiïus ^ • if a %. - 

Largeur de la mâchoire du deflus, à Tendroit dts 

dents canines u i. f f« . 

Diftance entre les orbites & Touverture Aes narioes. . a j^\. 

Longueur de cette ouverture •«.•«..• a a 8f» ' 

Largeur «•• • a a 3|i>' ^ 

Longueur des os propres du nez a a -jrî" - •- 

Largeur à Tendroit le plus large •••••••• a a ^t fî;' ^ 

Larjgeur des orbites a a iff*- ^f 

Hauteur. ^ a a 9 j* 

LiOngueur des dents canines^ • ^ ••«•«•««•«.. «. a a 7|«'- 

L^geiu* du baflin .•..•:• ••«•• a i. f. 

Hauteur ^ •••••••• • a a» # 

Longueur dçs plus longues fàuflTes yencbres de la 

queue. • . • ^ a i. 7* 

Longueur de Tomoplace ^ • « ^ ...«•••• « jr z. 8. 

Longueur de Thumerus •.« • . • .^ • ir 5. a 

Longuwr del'os du <:oude. ^.^•^••..•«^••^, ^ ^« 3i. 

Longueur de l'os duxayon. a 4. Sj. 

Longueur du fémur. a 5. i o. 

Longueur du tibia a 5. ii. 

Longueur du péroné a ;• 6. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court. • • ^ .... ^ ..... .. a a S. 

longueur du troifième os du métacarpe , qui eft te 

j}Uis long • ^ M., a is z. 
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pieds. poiic« JîgiNG^ 
liongueur de la mâchoire du deflôus, depuis (on 
extrémité antérieure jufquau bord poftérieur de 

rapophyfe coixlyloïde u 2. i o, ' 

Épaîflèur de la partie antérieure de Vos de h mâchoire 

du deiïus ^ m » ±. ' 

Largeur de la mâchoire du deflus, à l'endroit des 

dents canines # i. i ^.• 

Diftance entre les orbites & Touv^rture âcs narioes. . /r g 4 ii. 

Longueur de cette ouverture 8f»' . 

Largeur • • ^ j^ 

Longueur des os propres du nez ' .yt-" ^ \ 

Largeur à I*endroit le plus large • § ^^kjS^^iJ^ 

Larjgeur des orbites. . • . • t^%^\ {^ j 

Hauteur ^ . p'|« ^^ 

LiOngueur des dents canines^ • ^ . • « • « • « « 7|«'- '• 

Logeur du baflin .^ «...:• «•• i. f. : .^é 

Hauteur • •.•••••••••• a» # 

Longueur des plus longues fàuflès yenèbres de la 

queue i. ^« 

Longueur de romoplace. • • • • . ^ . « ^ • • . « 2» 8. 

Longueur de i'humerus •.«••..•••.. .^ • 5. 

Longuwr del'os du <:oude. • • ^ • ^ ^ • • ^ • ;« 3 ^. 

Longueur de Tos duxayon. 4. 2^. 

Longueur du fémur. • , , , j, 10. 

Longueur du tibia ...••. 5. ii. 

Longueur du péroné , u j, 5, 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court ^ . . • . ^ , S, 

longueur du troifième os du niéocarpe , qui eft le 

Jîjius long , . . I, z. 
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pMds. poiic. %nt|| 
Longueur da premier os dis métataf(è^, qui eft le plus 

coun I. !• 

Longueur du troifîcme ^ qui cft le plus long, • • • » ê i • 7 |L 
Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devani • • • ^ n 6. 

Longueur de la* féconde h 9 3» 

Longueur de la première phalange du ooificme doîgu » a 1 1 •. 

Longueur de la- féconde. ». ^ 1^ n 7^ 

Longueur de la uroifîcme. • • • ^% » n 4« 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière h h 6\m 

Longueur de la féconde n t 4 x* 

Longueur de h première phalange du troifième doigt, a # 1 1 • 

Longueur de la féconde ». t n 7^ 

Longueur de la troifième. • • • ». ..»•••».••• a u 4. 




27^ H I STOIRE NAT U BELLE 

LE CALLITRICHE^ 

\^ ALLiTRix eft un ternie employé par Homère, 
pour exprimer en général la belle couleur du poil des 
animaux : ce n'eft que plufieurs fiècles après celui 
d'Homère que les Grecs ont en particulier appliqué 
ce nom à quelques efpèces de guenons oufnges à langue 
^w^//^^ remarquables par la beauté des couleurs de leur 
poil ; mais il doit appartenir de préférence à celui dont 
il eft ici queftion (pi. xxxvjj). Il eft d'un beau vert 
fur le corps, d'un beau blanc fur la gorge & le ventre, 
& il a la face d'un beau noir; d'ailleurs il fe trouve en 
Mauritanie & dans les terres de l'ancienne Carthage:' 
ainfj il y a toute apparence qu'il étoit connu des Grecs 
& des Romains, & que c'étoit l'une àt% guettons ou 
Jiuges à longue queue , auxquels ils donnoient le nom 
de callitrix; il y a d'autres guenons de couleur blonde 
dans les terres voifmes de l'Egypte, foit du côté de 
l'-/Ethiopie, foit de celui de l'Arabie, que les Anciens 

* Cercopithecus ex cinereo favefcens , genis , longU pitts albis obfitis» 
Le Singe vert. Brijf. reg, an'im. pag. 204, 

Le Singe de l'île Saint-Jacques ; on donne fouveni à cet animal k 
nom de Smge vert, & nous le diflinguons par ce ixjm; nos gens de mer 
l'appellent en général le Singe Je Saint- Jacques, parce qu'il fc trouve 
dans cette île du Cap- vert. Glmures d* Edwards, pag. i Oy fig. ibid. 

Aux îles du Cap-vert , il y a des finges à longue queue , qui ont 
}e vifage noir. Voyage de Dampier , tome IV , page ^-f. 

ont 
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ont auffi défignés par le nom générique de callttrix. 
Profper Alpin & Pietro délia Valle "* , parlent de ces 
callitriches de couleur blonde; nous n avons pas vu 
cette efpèce blonde, qui n'eft peut-être qu'une variété 
<Ie celle-cî ou de celle de la mone , qui eft très-com- 
mune dans ces mêmes contrées. 

Au refte, il paroît que le callitriche o\\ Jînge vert fc 
trouve au Sénégal, aufTi-bien qu'en Mauritanie & aux îles 
du Cap-vert. M. Adanfon rapporte que les environs 
des bois de Podor, le long du fleuve Niger, font remplis 
de finges verts. « Je n aperçus ces finges , dit cet 
Auteur, que par les branches qu'ils caffoient au haut ce 
desarbres, d'où elles tomboient fur moi : car ils étoient « 
d'ailleurs fort filentieux & fi légers dans leurs gambades, «c 
qu'il eût été diflicile de les entendre ; je n'allai pas plus « 
loin , & j'en tuai d'abord un , deux & même trois, lans <c 
que les autres paruffent effirayés ; cependant lorfque la « 
plupart fe fentirent bleffés , ils commencèrent à fç « 
mettre à l'abri ; les uns en fe cachant derrière les « 
grofles branches , les autres en defcendant à terre ; « 

* Simium Callitrichum Cairî in œdibus habuimus, felem magnam quor* 
iamtenus mûgnitudine amulantem , prolixiori corporis figura, capite parvo 
irat & fotundo ..... corpore circa ilia gracilijpmo , ioto corpore rufo ruti^ 
love fpeâabatur , faciès vero humana Jtmilis fuit nigra, undique barbota 

fed barba albi trat coloris caudamque longam rutilamque habebat. 

R-olp- Alp. Hijl. yEgypt. lib. IV, pag. 244, fig. tab. xx, n."* 4. — J'ai 
vu auffi dans le Caire pIuHeurs animaux vivans, comme des Callitriches 
ou Guenons de couleur blonde. Voyage de Pietro délia Valle , tome I, 
page4oi. 

Tme XIV. M m 
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» d'autres enfin, & c^étoit le plus grand nombre, s'é- 
» lançoient de la pointe d'un arbre fur la cime d'un 

y> autre Pendant ce petit manège , je continuois 

» toujçurs à tirer deffus , & j'en tuai jufqu'au nombre 
» de vingt-trois en moins d'une heure & dans un efpace 
» de vingt toifes , lans qu'aucun d'eux eût jeté un feul 
» cri : quoiqu'ils fe fufTent plufieurs fois raffemblés par 
» compagnie en fourcillant , grinçant Ats dents Scfàifant 

mine de vouloir m'attaquer ». Voyage au Sénégal, par 

M. Adanfon, page i/S. 

Caraâères diftinâifs de cette ejpèce. 

Le callitriche a des abajoues & des callofités fur les 
feffes , la queue beaucoup plus longue que la tête & le 
corps pris enfemble ; il a la tcte petite , le mufeau 
alongé, la foce noire auffi-bien que les oreilles; il 
porte une bande étroite au lieu de fourcifs au bas du 
front , & cette bande eft de longs poils noirs. Il eft 
d'un vert vif mêlé d'un peu de jaune fur le corps, &. 
d'un blanc -jaunâtre fur la poitrine & le ventre; il 
marche à quatre pieds, & la longueur de fon corps , y 
compris celle de la tête, eft d'environ quinze pouces. 
La femelle eft fujette à l'écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DU CALLIT RICHE. 

JLE Callitriche (plxxxvii ) qui a fèrvi de fujet pour cette 
deicrîptîon , avoît la tête petite , le mufeau alongé , la paitîe fù- 
pérîeure à^ orbites, le bas du front & le haut du nez très-fàillant, 
les oreilles fort grandes & la queue très-longue; les oreilles n'étoîent 
pas bordées , elles formoient un pli à leur partie fupérieure ; les 
lèvres , la face , les oreilles & la plante àss pieds étoient noirs : 
il y avoît de longs poils de même couleur à 1 endroit àç^ fburcik, 
& principalement au bas du front entre les orbites às:^ yeux ; de 
forte que les deux lôurcils fembloîent n'en former qu'un qui s c- 
tendoit depuis l'angle poftérieur de lun àss yeux jufqu a I angle 
poftérieur de l'autre œil, & qui étoit plus garni au-defïïis du 
nez que dans le refte de fon étendue ; les poils de ce fourcil 
étoient dirigés en haut & avoient jufqu'à quinze lignes de lon- 
gueur. La tête, le deffus & les côtés du cou, le dos, les jambes» 
h croupe, la queue , les côtés du corps , les épaules , la face ex- 
terne du bras & de la cuifTe avoient des teintes de jaune- verdâtue 
& de brun, mais le jaune -verdâtre dominoit (iir le brun; fa 
plus longue partie de chaque poil depuis la racine étoit de couleur 
cendrée ou brune, il avoit au-deffus une couleur jaune-verdâtre 
fur fa longueur d'environ quatre lignes , & fa pointe étoit brune. 
La fece externe de i'avant-bras & de la jambe , & le deflùs des 
quatre pieds avoient une couleur mêlée de gris , de brun & de 
jaune-verdâtre qui n'étoit pas le plus apparent. Le deflbus de la 
mâchoire inférieure & du cou; fa gorge, fa poitrine, le ventre & 
h i&ce interne à^ quatre jambes avoient une couleur blanchâtre 
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çsdtpei tsôKs <k ^ & de jaunitre; les ongles étoient 
& pfiés csi gpLOjbe, cscepié ceux des pouces qui étoient 
pfaci dacB fes «jLoeK piodi & beacoup plus grands aux pieds 
àt ÙBxst 91 a ceux de devaoL U y avoît des caibfités fur 

pOOS* pOUC» ^pM% 

lâx corps CBÔer, neiorc en Cgne droite 

r fe facoc âz iDBiaD JDSqu a Faous i. a. 3. 

' de k ne «kpos k bouc da mufean ju(qo*à 

foccrpoc 9 3. p. 

Cîrcx3Ei£ereixs da booc c&i mniîan. • # 3. 2* 

C û LUI i fri enrr éoL mmêHi , pcfe aB-<feflbos des yeux, . 0^.0 

CaoÊOur & laKrnxastz de h boodie. i . p« 

.nrfenrr cxsze ks doÊOL nanies. z, 

IXftaxr CBR k boit da nHÉcan & raogk ao^rieur 

àtT^KsL I. 5. 

DiftaBceenre rEqglepcdeneor& Forcile i. 4. 

Locgonr de Tçà «Tvi ^d^ a FanDe. 6. 

Oncnvr dt FoàL 3f. 

Daftnce eotre fes angles amqi e ias des yeox en 

tittT3cx li cwfive da danfreio» 8. 

I^ xBàne dîihrsce en ^oe drohe 00^. 

C^ii^oc&sfxKt ^ h Me encre ks yeux & ks oreiBes. 8. u 

LcHtgutiar vk^oreSles ïï. 

Ijurg^w de bkiiè^ nidWée lurb courbure extérieur i. 6. 

Dùlwce emre ks deux oreiBes, priiê dans le bas. . . 2. 3. 

Longueur du cou i. 5. 

Ctrcv>ntiîfence du cou 4. j. 

Cîavntïrence du corps , prîle derrière les jambes de 

dcront " 10. 

La luèine drcooitrence a Fendroit k plus gros. ... 1 1. 5. 
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pieds, pouc* lignes. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. // 7. 6. 

Longueur du tronçon de la queue i. 8. 6. 

Circonférence à l'origine y 3 . 2. 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet // 4. 7, 

Circonférence du poignet , . h 2. 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, k 2,. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, if J • 9- 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. • • ji 4. 6. 

Le foie setendoît autant à gauche qu'à droite; iepîploon éteît 
prefqu'entîèrement vicié , il avoît plus d epaiflèur & de confit- 
tance qu'il n'auroit dû en avoir; lagraifîe étoît dure & grenue, 
& Tabdomen s'cft trouvé plein d'eau & de (ànîe; lorfque ces 
liqueurs ont été écoulées, l'animal pefoît quatre livres & demie; 
l'épiploon ne s'étendoit que jufqu'au milieu de la région ombi- 
licale. 

Le duodénum étoît engagé dans les glandes obftruées du mé* 
ientère; le jéjunum faifoit fes circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans les côtés; celles de Tileum iê trouvoient auflî 
dans la partie poftérieure de la région ombilicale; le cœcum étoit 
dirigé en arrière dans la région hypogaftrique ; le colon s etendoit 
en avant fur les inteflins grêles , il formoit un arc dans la région 
épîgaftrîque & k replioit à droite dans le côté gauche avant de 
k joindre au reélum. 

Les inteflins grêles dimînuoîent peu à peu de grofleur depuis 
le pylore julqu'à un pouce & demi de diflance du cœcum , où 
fileum (A, plxxxviii ,fig. i ) étoit plus petit que dans le 
refte de (on étendue; il avoit plus de grofleur près du cœcum (B). 
Cet inteftln étoit fort court & de figure à peu près conique ; 
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il avoît deux bandes tendîneuiês , elles fe prolongeoîent fur fc 
colon (C) qui en avoît de plus une troîfième placée du coté oii 
étoit rinfertîon (D) de Fileum ; le colon avoît à fon origine 
prefqu autant de groflèur que le cœcum , mais fon diamètre 
dinrînuoît peu à peu jufqu'au reélum qui avoit à peu près h 
même groflèur dans toute fon étendue , excepté près de Tanus 
où (on diamètre étoit plus grand. 

Le grand cui-de-fàc (A B, pi. xxxviii, jig. 2) de Teflomac 
avoit beaucoup de profondeur; le refte (BC) avoit peu cfe lon- 
gueur à proportion de la largeur de ce vifcère qui étoit beaucoup 
plus renflé fur la face inférieure (D) que fur la fupérîeure (E), en 
fuppofânt la grande courbure en arrière & la petite (F) en avant; 
dans cette même fituation rœfbphage (G) étant dirigé en avant , 
& leftomac rempli d'air dans ietat où il efl repré(enté)Sjj!; 2 , 
la portion (H) de la partie droite qui s'étend depuis i angle (I) 
que forme cette partie jufquau pylore ( K) étoit dirigée obli- 
quement en avant & en bas. Les membranes deTeflomac &des 
intedins étoient très*mînces & plus qu'à demi-tranfparentes. 

Le foie étoit compof^ de trois lobes, le plus grand fè troavoit 
placé dans le milieu, & les deux autres avoient moins de volume 
& étoient placés lun à droite & i autre à gauche , le droit avoit 
un appendice à la racine que i on pourroit prendre pour un petit 
lobe ; le plus grand des trois lobes étoit divifë en trois portions 
égales par deux Icifîùres; le ligament fufpenfoir pafibit dans k 
fciffùre droite , & la véficule du fiel étoit placée dans la gauche, 
elle débordoit un peu au-delà du bord du foie. Ce vifcère avoît 
au dehors une couleur rouge très-pâle & prefque brune; au dedans 
la teinte de brun étoit plus foncée , il pefoit deux onces quatre 
gros & demi ; la véficule du fiel étoit fort longue & plus groffe 
à fba extrémité que dans le refle de fon étendue, elle contenoit 
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une liqueur d'un jaune- verdâtre & du poids d*un demi -gros. 

La rate étoît prefque pointue par rextrémîlé fupérieure, lantrc 
étoît fi lai^e que ce vîfcère a voit prefque la figure d'un triangle, 
dont (on extrémité inférieure faîfbit la bafè : il éloit au dehors 
& au dedans d'un rouge-noiraire. Je ne rapporte pas ion poids, 
parce qu'il éloîl abccdé en difFcrens endroits. 

Le pancréas étoît vicié au point de n'être pas reconnoîflable ; 
les reins avoient très- peu d'enfoncement , ils étoîent alongés; il n'y 
avoit point de mamelons au dedans ; le baiïinet» étoit peu étendu. 

Le centre nerveux du diaphragme n éloit guère plus tranf- 
parent que la partie charnue. Le poumon droit avoit quatre lobes ; 
Êvoir, trois de file comme dans la plupart à^ animaux , & un 
quatrième très-petit , placé à la racine des autres près du cœur. Le 
poumon gauche n'étoit compofë que de deux lobes, dont 1 antérieur 
étoit prefque divifé en deux parties par une fcifTure placée fur Ion 
bord inférieur ; l'autre lobe avoit anffi une Icifîùre fur Çow bord 
inférieur , mais moins profonde. Le cœur étoit gros ,\ court & 
dirigé en arrière. Il ne fbrtoit que deux branches de la crofTe de 
Taorte. 

La langue étoit Ignguc, large & épailTe, excepté le bout qui 
avoit peu d'épaifîeur ; elle étoît couverte de papilles très-peiites 
& d'une grande quantité de grains glanduleux; il y avoit fur la 
partie poftérieure trois groflb glandes à calice, une en arrière & 
deux en avant à trois lignes de diftance l'une de l'autre , & à 
une ligne de la glande poftérieure ; l'épiglotte étoît grande fans 
échancrure ni pointe dans le milieu. 

Le cerveau n'avoit que peu d'anfraéluofîtés, & elles étoîent 
très-Ibères , il recouvroit le cervelet en entier , il pefoit une 
once cinq gros & foîxante-cinq grains, & te cervelet un gros & 
ibixantc-cinq grains. 
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La vulve étoît longue de quinze lignes : cette longueur, 
cxceflîve pour un fi petit animal, vcnoii de ce que le gland du 
clitoris étoit à dix lignes de diflance de Tentrée du vagin , qui 
n*avoit qu'environ cinq lignes de longueur ; le gland du clitoris 
étoit placé fur le pubis & compofe de deux petits tubercules 
qui icmbloient être les vertiges du champignon qui termine le 
gland des mâles de ce genre ; Ibrifîce de l'urètre fe trouvoit à 
cinq lignes de dîftance des bords de la vulve & à treize lignes 
du gland du clitoris; le vagin étoit traverfé par deux petites 
rides à l'endroit de lorifice de lurètre ; la veffie étoit faite en 
forme de poire : lorifice de la matrice avoit des bords fort épais 
& très-faiilans dans le vagin ; le col de la matrice étoit preiquauffi 
gros que le corps : il n'y avoit point de cornes ; les trompes 
tenoient à deux pavillons attachés aux tefticulcs qui avoient à 
peu près la figure d'un rein : on diflinguoit dans leur intérieur 
quantité de petites caroncules jaunâtres» 

pieds, pouc lif/mu 
Longueur des înteflins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum f • 5. u a 

Circonférence du duodénum h i . p. 

Circonférence du jéjunum « « • • n i . 8. 

Circonférence de i'ileum dans les endroits les phis 

gros f f f a I . tf. 

Circonférence dnns les endroits les plqs minces. • • g i. 3. 

Longueur du cœcum // i . 1 o. 

Circonférence du coccum à l'endroit le pins gros. // 4.. %. 

Circonférence à l'endroit le plus mince /^ 2. « 

Circonférence du colon dans les endroits les pips 

gros n 3. II. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. .. . // 2. if 

Circonférence du reélum près du colon // 2. u 

Circonférence 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonfërence près de Tanus // 2. 8. 

Longueur du colon & du reftum pris cnfemble. ... z. 11 t 
Longueur du canal inteftinal en ender ^ non compris 

ie cœcum 7. n tt 

Grande cîrconfe'rence de Tcftomac h 10. 5, 

Petite circonférence â 4. 3 . 

Longueur de la petite couibure , depuis l'angle que 

forme la partie droite Jufqu'à Tœfçphage /r i . m 

Profondeur du grand cul-de-fac u i . 5 , 

Circonférence de rocfopliagc st i. 4. 

Circonférence du pylore a i. 8. 

Longueur du foie u z. 1 1. 

Largeur • • • • u 4. ir . 

Sa plus grande épaiflèur. . // a 8. 

Longueur de b véflcule du fiel n i. 6. 

Son plus grand diamètre • • . . • u u 5 ^. 

Longueur de la rate // 2. u 

Largeur de l'extrémité inférieure // i . 3 . 

Largeiu* de l'extiéniîté fupérieure 11 4. 

Épaidêur dans le milieu u a 5. 

Longueur des reins m i. 7. 

Largeur // i • n 

Épaidêur u u 6* 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-cave 

jufqu'à la pointe • tf 1 1. 

Largeur // i • 9. 

Circonférence de la bafe du cœur 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de l'artère 

pulmonaire i • 2. 

Hauteur' depuis la pointe jufqu'au £ic pulmonaire. u ii. 
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pieds, pouc. Kgney; 

DLnmètre de l'aorèe., pris de dehors en dehors. . . a it 3. 

Longueur de la langue. // i . 8. 

Longueur de la parue antérieure , depuis 4e filet 

jufqu'à Textrémiié. ...••. .' // // y. 

Largeur de la langue // a 

Longueur du cerveau . .r . . , .... // 2. 

Largeur // 2. n 

Épaiflèur • . . • . ^ u i . i . 

Longueur du cervelet T a u 10. 

Largeur v i. 3. 

Épaiflêtir .....; h tt 7, 

Dïftance entre Tanus & fa vulve it 9 6. 

Longueur du vagin. n i. f. 

Circonférence ••••.. i . 4. 

Gramle circonférence de la veffie. 7. 6* 

Petite circonférence r 5. 10» 

Longueur de l'urètre « j^ 

Circonférence 6» 

Longueur du coi & du corps de la matrice. i* if 

Circonférence du corps // r i. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules &'Ia matrice. n 3 • 

Loligueur des tefticules 3 {• 

Largeur , » • a. 

£paiflèur « r # x* 
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LE M OUSTAC 



E Mouftac (planche XXXIX ) nous paroît être cfu 
même pays que le Macaque, parce qu'il a, comme lui 
le corps plus court & plus ramafTé que les autres 
guenons; c'eft très-vraifemhlablement le même animal 
que les Voyageurs de Guinée ont appelé Blanc-ne^^ , 
parce qu'en effet, il a les lèvres au-defTous du nez 
d'une blancheur éclatante , tandis que le refte de fà Hice 
cft d'un bleu-noirâtre ; il a auffi deux toupets de poils 
jaunes au-defTous des oreilles , ce qui lui donne 1 air 
très-fîngulier ; & comme il efl en même temps d afTez 
petite taille , ç'efl de tous les finges à longue queue 
celui qui nous a paru le plus joli- 

Caraâères diflinâîfs de cette efpèce. 

Le mouflac a des abajoues & (}iQS callofités fur les 
fefTes, la queue beaucoup plus longue que la tête & le 

* Mouftac. MuJIax. Mouftache : comme la Guenon dont il eft ici 
queftion n a point été nommée y nous- lui avons donné ce nom , qui 
Aiffira pour la faire reconnoître ât diftiuguer de toutes les autres; elle 
cft en effet très-remarquable par (a lèvre fupérîeure , qui eft nue & 
cl*une blancheur d'autant plus frappante, que le refte de (à face eft 
noir. 

* Il y a d'autres Singes à la côte d'Or, que l'on nomme Blancs-né^, 
parce que c'eft la (èulc partie de leur corps qui (bit de cette couleur : 
ils font puans ôc farouches. Relation d'Artus , hiftoire généraU des 
royages, tome IV, page 238. 
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DESCRIPTION 

DU M U S TA C. 

JLE Mouftac (pîamhe xxxix) efl de grandeur médiocre, fil" 
longueur prife depuis le bout du mufèau jufqu a 1 origine de la. 
queue n eft que d un pied , mais la queue a dix-neuf pouces ; cet 
animal eft remarquable, non-fèuicment entre les animaux defon* 
genre , mais entre tous les autres , en ce qu'il y a fur la peau 
de la lè\'re fupcrieure une couleur blanche qui reprcfente la figure 
dun chevron brifé dont langle eft au-deflbus du nez; la lèvre eft 
nue dans la partie colorée de blanc; le nez, le bas du front & 
les joues font auffi dénués de poil , mais ils ont une couleur 
mêlée de noir & de bleuâtre. Le mufèau eft peu aiongé , le nez 
eft faillant à fbn origine entre les yeux ; les ouvertures des narines 
font placées au-defîbus du nez & feparées par une cloifbn étroite r 
auffi a-t-il àç$ poches dans la bouche & des callofités fur les 
fcfîes. La plante àts pieds eft noirâtre ;. les ongles font noirs , 
larges & aplatis. 

Le tour de la bouche eft revêtu de poils noirs , il y a de 
chaque côté de la tête une raie noire qui s étend depuis langle 
poftérieur de Tœil jufqu a l'oreille : cette partie eft mince & un 
peu velue ; fon poil eft de couleur de jonquille , celui àsx bas àos 
tempes a la même couleur, mais il eft beaucoup plus long, il 
forme une touffe au-defîbus de loreille de chaque côté de la face; 
fcs poils du defTus de la tête font de couleur mc!c*e de noir & de 
jaune- verdâtre, ceux du milieu ont plus de longueur que les» 
autres & font hérifTés comme une huppe. Le dos , les épaules ,, 
la croupe , la face externe de la cuîfîe & le àt^\x% de la queue; 

N n iij; 
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ont àcs teuites de cendré &: de roux; la face externe du bras, de 
iavant-bras , de la jambe proprement dite & ie deffus des pieds 
de devant (ont de couleur mêlce de cendré-foncé & deverdâtre; 
ïe defllis de fa queue eft de couleur cendrée depuis (on origine 
jii(qu'à environ Li moitié de fi longueur, le refte eft jaunâtre. 
La gorge , la poitrine & le ventre , la face interne du bras , de 
i^'ivant-bras , de la cui(Tè & de la jambe fontbljuics avec quelques 
teintes de cendré & de gris#. 
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LE TALAPOIN*. 



lETTE Guenon (planche xl) efl de petite taille^ 
& d'une affez jolie figure; fon nom paroîtroit indiquer 
qu'elle fe trouve à Siam & dans les autres provinces 
de l'Afie orientale, mais nous ne pouvons laffurer; 
feulement, il eft certain qu'elle cft originaire delancien 
continent & qu'elle ne fe trouve point dans le nouveau, 
parce qu'elle a àt% abajoues & des callofités fur les 
it^t^y & que ces deux caradères n'appartiennent ni aux 
iàgoins ni aux làpajous , qui font les feuls animaux du 
nouveau monde qu'on puifle comparer aux guenons. 

Ce qui me porte à croire, indépendamment du nom ; 
que cette guenon fe trouve plus communément aux 
Indes orientales qu'en Afrique, c'eft que les Voyageurs 
rapportent que la plupart des fmges de cette partie de 
l'Afie ont le poil d'un vert -brun. «Les finges du 
Guzaratte, diCent-ils, font d'un vert-brun, ils ont la « 
barbe & les fourcils longs & blancs : ces animaux que « 
les Banianes laiffent multiplier à l'infini par un principe « 
de religion , font fi familiers , qu'ils entrent dans les c< 
maifons à toute heure & en fi grand nombre que \t% <c 
marchands de fruits & de confitures ont beaucoup de <i 
peine à conferver leurs marchandifes * ». 

♦ Talapoîn, nom fous lequel ce Singe nous a été donné, & que 
nous avons adopté. 

.*Hiftoife générale des \ioyages, tomcX, page (fy. 
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M. Edwards a donné la figure & la defcriptîon d'une 
guenon , fous le nom àt Singe noir d^ moyenne grandeur, 
qui nous paroît approcher de l'efpèce du talapoin plus 
que d aucune autre. J'ai cru devoir en rapporter ici la 
defcriptîon * , & renvoyer à la figure , donnée par M, 
Edwards, pour qu'on puiffe comparer ces animaux ". 
on verra qu'à l'exception de la grandeur & de la couleur, 
ils fe refiemblent affez pour qu'on doive préfumer que 
ce font au moins deux efpèces bien voifines , fi ce ne 
font pas des variétés de la même efpèce : dans ce cas, 
comme nous ne fommes pas fiirs que notre talapoin 
foit natif des Indes orientales , & que M. Edwards 
aflure que celui qu'il décrit venOit de Guinée; nous 
rendrions le talapoin à ce même climat, ou bien nous 
iuppoferipns que cette efpèce fe trouve également 

* Ce finge étoit à peu près de la taille d'un gros chat , 3 étoît d*un 
jmturel doux , ne fàifànt mal à perfbnne. • • • • . c'étoit un mâle , & il 

étoit un peu vieux fi ^ête étoît aflez ronde, la peau de fon vifige 

étoît d'une couleur de chair remF^runie, couverte de poils noirs allez 
clair-femés; les oreilles étoîeni fiutcs comme celles de l'homme; les 
yeux étoient d'une couleur de noifène-rougeâtrc avec les paupières 
noires; le poil étoit long au-deflbus des yeux, & les fourcils (è 
joignoient ; il étoit long aufli fur les tempes & couvroît en partie les 
oreilles ; la tête , le dos , les jambes de devant & de derrière & la 
queue étoient couverts d'aflez longs poils d'un brui>noîrâtre, qui n'étoît 
ni trop doux ni trop rude ; la poitrine , le ventre , &c. étoient prefque 
(ans poil , d'une couleur de chair rembrunie , ayant des bouts de fèin 
^ la poitrine. Les quatre pattes étoient ^ites à peu près comme la 
niaîn de l'homme étant couvertes d'une peau douce & noire prefque 
jâns poil; les ongles étoient plats. Glànures d* Edwards , paç.221. 

dans 
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i^s les terres du midi de l'Afrique & del'Afie : c'efl: 
vraifemblablement de cette même efpèce de fmges 
noirs , décrits par M. Edwards , dont parle Bofman , 
fous le nom de Baurànannerjes , 6c dont il dit que la 
peau feit une bonne fourrure "•". 

^ —en 

♦ On trouve en Guinée une U'oificme e(pcce de fînges parfaite- 
mem jolis , qui ont pour l'ordinaire deux pieds de hauteur ; leur poil 
éft extrêmement noir , de la longueur d'un doigt & davantage , avec 
lue barbe blanche, d*où les Holiandois les ont appelés Baurdmûmetjes : 
on fait des bonnets de leur peau & chaque fourrure s achette quatre écus. 
yioyagi de Bofman, page 2^ 9. 
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C^ET animal (plxi) a k tète ronde » le mufeau peu alongc> 
fcs oreiUes grandes, arrondies & nues , la queue Irès-long^ie , le 
ntz y les oreilles & la plante des pieds noirs ; les yeux & le bout 
des lèvres de couleur de chair* Les poils des joues, des teoipes» 
dij front , du ibmniet^Je kicte, de Tocciput, du ddiié fie de* 
côtés du cou , du dos , des lombes , de la croupe » des côt6 d< 
la poitrine & du ventre , de la face extéricwre A^% jambes & dtt 
deflus des pieds font de couleur mêlée de jaune , de vert & de 
noir ou de noirâire ; chaque poîl eft de couleur cendrée-noirâlrc 
fur k plus grande partie de fa longueur depuis la racine ; il y a 
du jaune -verditre au-defTus du noirâtre, & k pointe eft noire^ 
La mâchoire infèrieure, le defîôus du cou^ I^g^rg^f k poitrine, 
Je ventre, les aiflêflcs, fes aines & la face imérleurc des jambes 
font de couleur bkncliâtre avec quelque légère teinte de jaunâtrc.^ 
La queue efl en detCis de couleur cendrée-grisâtre: en générât 
ie deflus du corps & de k queue étoit mêié de noirâtre & d oU- 
vâtie, & le deflbus de couleur ceadrée-ckire. Les ongles des 
pouces font ronds & pkis , ceux àts autres doigts font un peu^ 
piiés en gouttière. Cet animal a des poches dans la bouche ficdet' 
callofités fur les feffes* 

fMSdf* pOUC %Wlj 

Longueur du corps entîfr, mefurc m ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus i. m %• 

liOiigueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

iocciput. , , *•,.,► M 5* # 
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pbdf, pouc. fignei« 

Cîrconftrenec dU fîom dti niii&au a 3. 2, 

Circonfirencc du u mitai}, prj(e au-dcfîbus des yeux, # 3* 8. 

Contour de l'ouverture de la bouche n i* 6, 

Diflance entre les narines, ..•..•,,,,•, n i# 

Diftance entre le bout du niufeau & l';]ngle amaicur 

de l'oeil , ^ • , , & a 10. 

Diftance entre Tangle poncrreur êc l'orelUc. . . , . • * l. 4>« 

Longueur de l'œil d*uii angle à l'autre /' ir j. 

Ouverture de Toeil. * . . * ». * * g n 3 ^• 

DiflniKe entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

h courbure du chanfrein «,.,............« n w 7* 

Tjx même diflmice en figne droite* * * 4i 

Circonférence de h tetc ^ prîfc entre les yeux & les 

oreilles * . * , ti 6* 3. 

Longueur des oreilles ,,.,*.«.«.*.« t # 5# 

Longueur de la bafê , mefuréc fiir la courbure exté- 
rieure « , . « * . . « If t . 1 1« 

Diftance entre les oreilles, prîfe dans le bas. $ 2. # 

Longueur du cou • « « . * » 1 0« 

Circonférefice .*...».... ». ji 4* t* 

Circonférence du corps, prHc derrière les jamlies de 

devant , * * * . # 7* 

iCirconference à l'endroit te plus gros* •«•.«#••• it 7. 1 o. 

Circonftfrence devant ks jambes de derrière j. ^• 

Longueur du tronçon de la queue* • i . » s * j. S* 

Cinconfèrence 1 l'origine. ••..*•* ^* tt 

Longueur de l'avant-hras depuis le coude jufqu'au 

poignet * . . * ^ .*...*•« * it )• 7- 

Circonftrcnce du poignet .....«*••«..«..>••• J' 1 * 1 <>• 

Longueur depijU le poignet | ufqu*au bou! des ongles. # a. 4* 

po ij 
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^téL pmcs If^nm 
Longueur de la janibc depuis le genou jtirqu*ay talon* # j, # 

Longueur depuis le taioh julqu'au bout des ongles ^ ♦ tt 3* 5^. 

L*animal dont il s'agFt pefoit deux livres douze onces & demie 
A 1 ouverture de i abdomen j ai trouvé l'épiploon étendu jufqu au 
bout de la rcgion ombilicale: !e foie étoit placé autant à gauche 
qu a droite > & 1 eftomac prefqu entièrement à gauche. 

Le duodénum étoit fort court, les circonvolutions du jéjunum 
& de llieum fe trouvoîent dms la région ombilicale & dans les 
côtés; le cœcum étoit placé dans ie côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon s'étendoît en avant dans îe côté droit» pafToit 
de droite à gauche derrière feftomac,& le prolongeoit en arrière 
dans le côté gauche; enfin, ii feifoit quelques fiDuolités dans k 
région iliaque gauche & dans ia partie poftérîeuie de l ombilicale 
avant de fe joindre au reélum. 

Le grand cul-de-jâc de reflomac étoît fort ample, auffi k 
petite courbure n avoit que très-peu de longueur entre Tœfophage 
& Tangle de la partie droite ; ia grande courbure étoit très-convexe 
dans le miOeu de ia longueur. Les intellins grêles avoient tous 
à peu près le même diamètre^ excepté Itleum qui étoit moins 
gros à quelque diftance du cœaim que près de cet inteflîn ; k 
cœcum étoit gros > court 8l conique » il forraoït trois bourfou- 
flures fur fa bafe, il avoit trois bandes tendineufes qui setendoient 
fur le colon; cet inteflin avoît auffi des bourfouflurcs près da 
coecum » les plus gfofles & ie plus grand diamètre le irouvoit i 
environ un pouce de difbnce du coecum ; le colon devenoît de 
plus en plus petit en approchant du reélum , qui étoit au contmine 
de plus en plus gros à mefiu^ qu*il approchoît de ianus; les 
membranes de leftomac & des intcftiiîs étoiait fort minces & 
tranlparenies. 
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Le {oit étoît compofé de trois grands lobes & d'un petit , 
ic plus grand fe trouvoit. dans le milieu & étoit divifé en deux 
parties par une (ciiïùre, dans laquelle paflbit ie ligament fu(pen(bir; 
la véficule du fiel adhéroit à la face poflérieure de la partie droite; 
il y avoit à droite & à gauche un lobe moins giand que celui 
du milieu , ie plus petit de tous tenoit à la racine du lobe droit : 
ce vifcère avoit au dehors &: au dedans une couleur rouge-pâle , 
il pelbit une once (êpt gros ; la véficule du fiel avoii la figure d'un 
œuf alongé ^ (on pédicule formoit deux piis. 

La rate é^oît prefque triangulaire , parce que 1 extrémité infé^ 
rieure avoit prefqu'autant de largeur que le vifcère entier avoit 
de longueur , il étoit au dçhors & au dedans d'un rouge plus 
:vif que le foie , il pefoit un gros. 

Le pancréas s'étendoit depuis la rate julqu au duodénum , contre 
iequd il formoit un angle ; la branche qui fuivoit cet Inteflin 
étoît très -courte & pointue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'un quart dû 
6 longueur , ils étoient oblongs , ils avoient peu d'enfoncement ; 
le rein gauche fembloit avoir un fécond rein plus petit, adhérent 
à ion côté extérieur , parce qu'il y avoit un fillon longitudin^ 
qui s'étendoit en forme d'anneau fur le milieu des deux faces & 
fur les deux bouts; le baffinet étoit petit, & il n'y avoit point 
de mamelons. 

Le diaphragme étoît mince; il y avoit quatre lobes dans fe 
poumon droit & deux dans le gauche , proportionnés & placés 
comme dans la plupart des quadrupèdes. Le cœur étoît court ; 
fa croflè de l'aorte jetoit deux branches. 

La langue étoit large, épaifTe, couverte de papilles, très-petite 
& parfemée de grains glanduleux ; il y avoit fur la partie moyenne 
poftérieure trois glandes à calice , une en arrière dans le miliçi» 

P o iij 
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pîcds. pouc. lignes* 

Loiigueur Ju cami imeftinal en entier, non compris 

le cœcum ; 6. 4. g 

Grmde circonférence de l'efloniac 8. 4. 

Pdtite circonférence m 6. 3 • 

Longueur de la petite courbure y depuis Tangle que 

ferme la panie droite jufqu'à l'œlbphage ^« 

Profondeur du grand €ui-de-&e i. 

Ckconffo^nce de lV»(bphage • n i . 3. 

CkconRfrence du pylore . .. • • i • 2,. 

Ixmguetir du foie • • 2. 7. 

liHrgeur. 3. 7. 

St plus grande épai/Ièur • • ^ 6. 

Longueur de la véAcute du fid i . 3^ 

Son plus grand diamètre ^ tf» 

Longueur de la rate. - ^. . . . t. 

Largeur de rextrémité inférieure • • • • // 1 1. 

Largeur de Textrémité fupérieure // 3- 

Épaiflèur dans le milieu. • n 4« 

Époiflèur du pancréas 2- 

Longueur des reins » • n i* )«• 

Largeur » 9^ 

É]paiflêtir n a 5^ 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

ju(quV^ la pointe # i. # 

Largeur # i • ^ 

Gkconftrence de fn barfe du cœur n }• # 

Hauteur depuis la pointe jufqu'àii naîflance de fartèrc 

pulmonaire • • « 1^ i* 4% 

H^tcuv depuis k pointe jufqu'au ùc pulmonaire. • i* # 
Diamctic de l'aorte, prk de M^on «n dehors. ..000^ 
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& deux en avant fur les cotés ; Tépiglolfe étoit écHanerée dans 
le milieu. II y avoit iept ou huit filions tranfver&ix dur lepftbis 
& une arête longitudinale dans le milieu , qui partageoit les (iHoM 
en deux parties dont chacune étoit convexe en avatit. 

Le cerveau étoit grand & recouvroit le cervdet cil âMler; 
il n avoit que peu danfraétuofités & elles étoiantt)etit€S, 3 peibk 
une once cinquantefnc grains , & le cervelet un grds onzègmiiis» 

Lanimal qui ma iêrvi de (ûjet pour cette description nVncNt 
que deux mamelles fur la poitrine placées fort piès runedelVuilfto; 
le (crotum étoit grand ; la verge iôrtoit en éà\iM et fabdânn^ 
legbnd étoit td-miné par un gros cham{Mgtiofi ; k «efllîe ^B^dk 
b foitne d'Un oeuf; les tefticules étoient gros & préfipie iMldl : 
on voyoit au dedans Taxe tendltieux defépididynie; Ifii ^éfitdft 
Sfmihaks étoient grandes & àbngées , dles tvôicm trais 
fongitudinitles: on fentoh au dâchns du glafid uil 4» €èkHig< 
h partie antérieure étoit courbe. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore julqu'aa 

cœcum 

Circonférence du duodénum 

Circonfifrence du jéjunum • • • • • 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus grés. 
Circt)nfêrence dans les endroits les pliu mintês. • • • 

Longueur du ccecum 

Circonférence du cœcum à I^drôit le pIUs gros. . . 

Circonférence à Tendroit \t plus mince 

Circonfôence du colon à l'endroit le plus gros. • • 
Circonférence dans les endroits les plus AiinCes. • • 

CircbnJfifrence du redum près da cblôn 

CircOnféreiKe du reâum près de Tanus 

XiOngueur du colon & du reétum pris enlêmble • • • • 
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X^iigufur du carpi intcflliial en emier^ non compris 

le cœcum ..«,.«»«.., 6. 

Grâxie cjrconfërcnce de Fcflomac 

PetfE£ circonférence « , . t 

Longaeur de la petite courbure , depuis l'angle que 

forme îa panie droite jufqu'à l'otibphàge-, , . * * * m 

Profondeur du gnnd €ul-de-fie. *.*,,,»,.,.«. 

Circonférence de l'€efoph.7ge .,.»..«.»..»«,.. tt 

Circonftrence du pylore •*..•.. 

Longueur du foîe* ***.*•.*• ..«..,.. # 

Largeur ^ # 

5a plus grande épatfleur * u 

Longueur de la vcficule du fid« 

Son plus grand diamètre . . * « c 

Longueur de la rate< - ..,«...*»«.... jr 

Largeur de ^extrémité inft-rieure n 

Largeur de IVxtremîié fupérieure. «...*..*..».. s 

Épaineor d^ins le milieu. .»••** 

Epiiïëur du pancréas « « . . . . m 

Longueur des reins «.*. * 

Largeur ^ .*.,••**. « •*«..«*.*. . 

Epaitlêur. , .,.*•*...• 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu^ la pointe. /f 

Largeur , • 

Circonftrence de ia Ktfe du cxcur . • tt 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflânce de Tancre 

pu(nK3naife *........,. * * .,«...** 

Hauteur depuis k pointe jufqu'au tac pulmonaire, « 

Diamctfc de Taone, pm de é$hocê en ilehori, , , 
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Description 



Longueur de la langue 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 
i'extrcmitc 

largeur de la langue 

longueur du cerveau 

Largeur 

Epaiflèur • 

Longueur du cervelet 

Largeur • • • 

Épaidêur • 

Longueur du glaixl • •. ••••••. 

Circonférence 

Circonférence du champignon 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverueux ju(qu'à i'inferdon du prépuce .• 

CirconféreiKe 

Longueur des teflicules • • • • • 

Largeur • •••••-•• 

Epaiflèur 

Largeur de l'épididyme .• 

Epaiflcur 

Longueur des canaux déférens 

Diamètre dans la plus grande panie de leur étendu^. 

Grande circonférence de la veflje 

Petite circonférence • • • • 

Circonférence de l'urètre 

Longueur des véficules feminales • • 

Largeur •••••#•••.»••..»•••• 

EpaifTeur- «••••«•«•••• 

Loiigueur des proftates • 
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pieds, pouc. lignes. 
Largeur , « . . u u 5. 

Épaiflèur » $ u 2. 

Les orbites àts yeux du lalapoîn , font plus grandes que celles 
'du malbrouck; le miifèau eft moins long, & i ouverture des 
narines eft placée plus haut; de forte qu'elle (è trouve en partie 
entre les orbites , à peu près comme dans Thomme , dans le 
gibbon, &c. 

II y a douze vertèbres dorlâles & douze côtes de chaque côt^, 
iêpt vraies & cinq fauflès ; le fternum eft compofé de lix os ; les 
premières côtes s'articulent avec la partie moyenne du premier os ; 
l'articulation àfts fécondes côtes eft entre le premier & le fécond 
os du fternum; celle des iroifièmes côtes, entre le fécond & le 
troiflème os , & ainfi de fuite jufqu aux fixièmes 8c fèpiîèmes côtes 
qui s'articulent entre le cinquième & le fixième os du fternum. 

Les fauflès vertèbres de la queue font au nombre de vingt-cinq. 

H n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu^r 
mgraires y manquoit; le tarie ctoit compofé de huit os» 




Tome XIV. Pp 



2^B Histoire Naturelle 



h 
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E Doue (planche XL ij eft le dernier de la clafTc 
des animaux , que nous a ons appelés Singes, Babouins 
Si Guenons : làns être précifément d aucun de ces trois 
genres , il participe de tous ; il tient ilts guenons par 
fa queue longue , ilts babouins par fa grande taille, 
& àts finges par fà ^ce plate ; il a de plus un caracftère 
particulier, <Sc par lequel il paroît feire la nuance entre 
les guenons &: les fapajous : ces deux familles d ani^ 
maux différent entr 'elles , en ce que les guenons ont 
les feffes pelées , & que tous les (àpajous les ont cou- 
vertes de poil; le doue eft la feule des guenons qui 
ait du poil fur les feffes comme les lapajous : il leur 
reffemble aiifri par raplatiffement du mufeau: mais en 
tout, il approche infiniment plus des guenons que des 
iàpajous defquels il diffère, en ce qu'il n a pas la queue 
prenante , & aufîi par plufieurs autres caractères eflen- 
tiels : d'ailleurs l'intervalle qui fépare ces deux ^milles 
eft immenfe , puifque le doue & toutes les guenons 
font de l'ancien continent, tandis que tous les fàpjous 

* Doue, nom de cet animal à la Cochînchînc, & que nous avons 
adopté : ce nom que nous ignorions nous a été donné par M, Poivre , 
aufli-bien que l'animal même. Sifac à Madagalcar. 

Cercopithecus c'mereus, genis longis pilis ex albo flamantîbus obfàs» 
torque ex caftaneo purvurafeente. Le erand finge de la Cochinchine. 
Biijf. reg. anim. pag. soj. 
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ne fe trouvent que dans le nouveau : on pourroit dire 
aufïi avec quelque raifon que le doue ayant une longue 
i|ueue comme les guenons , & n'ayant pas comme elles 
lie callofités fur les ït^Q,%y il fait la nuance entre les 
orang - outangs & les guenons, comme le gibbçn la 
fait auiïi à un autre égard, n ayant point de queue 
comme les orang-ouUmgs , mais ayant des callofités fur 
les ït^^^ comme les guenons. Indépendamment de ces 
rapports généraux , le doue a des cara(5lères particuliers , 
parJefquels il eft très -remarquable & fort aifé à dif- 
tinguer de tous les fmges, babouins, guenons ou Ci* 
pajous , même au premier coup d'oeil ; fa robe variée 
de toutes couleurs, femble indiquer lambiguité de fà 
nature, & en même temps différencier fon efpèce d'une 
manière évidente. Il porte autour du cou un collier 
d'un brun-pourpre ; autour des joues une barbe blan- 
che ; il a les lèvres &. le tour des yeux noirs , la face 
& les oreilles rouges , le deffus de la tête & le corps 
gris , la poitrine & le ventre jaune , les jambes blanches 
en bas , noires en haut ; la queue blanche avec une 
large tache de même couleur fur les lombes ; les pieds 
noirs avec plufieurs autres nuances de couleur *. Il me 
paroît que cet animal qu'on nous a affuré venir de fa 
Cochinchine fe trouve auffi à Madagafcar, & que c'eft 
le même que Flaccourt indique fous le nom de fifac 
dans les termes fuivans : « à Madagafcar, il y a, dit-il , une 
autre efpèce deguenuche blanche, qui a un chaperon « 

♦ Voyez ci-après la defcription du Doue. 

Pp i; 
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">> tanné, & qui fe tient le plus fouvent fur les pîcds 

» de derrière; elle a la queue blanche & deux taches 

» tannées fur les flancs , elle eft plus grande que le vitn 

» ( mococo ) , mais plus petite que le varîcoffi (vari ); 

» cette efpèce s'appelle yîj^r, elle vit de fèves; il y en a 

» beaucoup vers Andrivoure , Dambourlomb 6c Rana- 

foulchy * ». Le chaperon ou collier tanné , la queue 

blanche , les taches fur les flancs font des caradères 

qui indiquent aflez clairement que ce fifec de Mada- 

gafcar eft de la même efpèce que le doue de b 

Cochinchine. 

Les Voyageurs aflTurent que les grands finges At% 
parties méridionales de T Afie , produifent desbézoards 
qu'on trouve dans leur eftomac , (Se dont là qualité eft 
fupérieure à celle Ats bézoards des chèvres & des 
gazelles; ces grands fmges des parties méridionales de 
l'Inde , font l'ouanderou & le doue ; nous croyons 
donc que c'eft à ces efpèces qu'il feut rapporter la 
production des bézoards : on prétend que ces bézoards 
de fmge font toujours d'une forme ronde , au lieu que 
les autres bézoards font de différentes figures ^. 

"Voyage de Flaccourt , /?^^ 'SJ' 

^ Comme les finges , auflî-bicn que ks chèvres mangent resBoutom 
de certains arbrifleaux , îl fe produit dans leur ventre des pierres de 
bézoard : on en u-ouve fouvent dans leuïs excrémens , que la peus 
qu'ils ont d'être battus leur ftit lâcher en courant : ces pierres de 
bézoard font les plus chères & les plus eftimées de toutes celles qui 
fe trouvent dans les Indes, elles font auffi plus rondes que les aiur^» 
& ombien plus de force : on a éprouvé quelquefois qu'un grain cfe 
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Caraêlères dîftinâifs de cette efpèce. 

Le doue n'a point de callofités fur les feffes , il les 
a garnies de poil par-tout; là queue, quoique longue, 
ne Teft pas autant que la tête & le corps pris enfemble; 
il a la foce rouge & couverte d'un duvet roux; les 
oreilles nues & de même couleur que la face , les lèvres 
brunes , aufli-bien que les orbites des yeux ; le poil 
de couleurs très-vives & très-variées ; il porte un ban- 
deau & un collier d\m brun-pourpre ; il a du blanc 
fur le front , fur la tête , fur le corps , les bras , les 
jambes, &c. une efpèce de barbe d'un blanc-jaunâtre: 
il a du noir au-deflfus du front & à la partie fupérieure 
des bras ; les parties du deffous du corps font d'un 
gris-cendré & d'un jaune-blanchâtre ; la queue eft blan- 
che, auffi-bien que le bas âits lombes : il marche auiïî 
fouvent fur deux pieds que fur quatre , & il a trois pieds 
& demi ou quatre pieds de hauteur lorfqu'il eft debout. 
J'ignore fi les femelles dans cette efpèce font fujettes 
à l'écoulement périodique. 

cdies-ci avoit autant d effet que deux de celles qui viennent des 
chèvres. Z)ç/?r//7/. hift. dcMacaçar, pag. 51. Nota^ En comparant 
ce pailàge avec celui de Knox, que nous avons rapporté à l'article 
da ^Ouanderou , il paroît que ce (ont les ouanderous qui vivent de 
i)OUtons d'arbres , & que par conféquent ce font eux qui produiièni 
le plus communément des bézoards. 
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DESCRIPTION 

DU D u a 

L-iE Doue (planche Xlij c{ï de la grandeur du magot 6c du 
ppion. Quoiqu'il ne refîe de Undividu quî lêrt defujet pour cette 
defcription que la peau bourrce & ies os Û€s mkhoires & du 
pieds, îl me paroît que le doue a le mufeau moins long que ctlut 
du magot, les quatre jambes & les i>ieds de derrière à peu près 
au0i longs : mais les pieds de devant ont beaucoup plus de lon- 
gueur ; quoique le pouce foit très-pelît, fonextrénité ne sc^cnd 
fas [urqu au bout du métacarpe ; il n'y a point de cal blues for 
les kik$ ; les ongles font un peu courba & pUés en gouîtioç, 
excepté cdui du pouce des pieds de derrière qui eft prelquc pbl ; 
lair couleur e(t noirâtre de même que celle de la plante des pieds, 
celle des lèvres & du tour des yeux ; le refte de h fece eft 
toufsàtre avec un petit duvet roux- Les oreilles font petites, nuesi 
rûufiatres comme la fece ; leur forme, & leur couleur paroifieM 
nvoîr été altérées \iar le detîcchement. 

Les couleurs du poîl du doue le rendent trcs^remanqiiaWc |ur 
Jair vivacité & par leur dîrpornîon : elle efl fi extraordîmîrc; 
que cet animal femble avoir é^s vétcmens de difftrentes cr^uln^r^^ 
fur le front t fur ia tête, fur le corps, fiir les parties !k> . . , 
le bras, lavant-bfas, ia cuifTe Se la jambe. Les tempes, lesjouo 
& la mâchoire inférieure ont un long jx)il de couleur blanchâtre , 
mêlée de jaunâtre ; il y a fur le bas du front un bandemi c 
qui s étend de chaque côte jufqu a i oreille , & qui eft formé p^r 
des poils de couleur de marron d'un roux-foncé ; ces poils font 
plus longs vers les oreilles que fur k milieu du front ; U y t 
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aufTi (ûr îe deflbus 8c les côtés du cou uq collier de même couleur; 
le haut du front & la paitie fupérieure des bras font noirs ; le 
deffus , le derrière & les côtés de la tête , la partie inférieure àçs 
liras , le dos , la poitrine, le ventre & les côtés du corps ont des 
couleurs peu différentes de celles du petit-gris; chaque poil efl: 
dun gris -blanchâtre vers la racine, à^ couleurs noirâtres & 
grî(ès-verdâlres ou jaunâtres fe fuccèdent jufcju a quatre ou cinq 
fois dans le refte de fon étendue. ; le jaunâtre cft plus apparent 
fur la poitrine & fur le ventre que fur la tête, les bras & le 
dos. L'avant-bras & le defîus du métacarj>e font de couleur blan- 
châtre , teinte de jaunâtre ; la queue eft blancliâire : il y a un 
efpace triangulaire de cette même couleur , placé à l'origine de 
la queue & au-deffus, il s'étend le long du périné, & il occupe 
le pubis & une partie du dedans àts cuiffes ; il y a des couleurs 
de petit-giîs fous la aiifle , & àçs poils de couleur de marron 
roux-foncé for le bord de la tache blanche ; le refte de chaque 
cuîfle eft noir, &: cette couleur forme une ceinture aunleflus du 
pubis; enfin, les jambes proprement dites, & le deffus du mé- 
tacarpe font de couleur de marron roux-foncé, comme le collier 
fie le bandeau du front ; les doigts des pieds de devant ont un 
poil noir; celui àcs doigts des pieds de derrière eft tombé, il 
n'en refte que àes brins qui font noirs. La queue de ce doue 
a un pied fept pouces & demi de longueur, elle n'eft pas fi 
longue que le corps. 
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N.^ M C C C X I L 
L'os de la verge d'un macaque. 

Cet os a près de (êpt lignes de longueur, ii eft un peu courbe; 
au refte, il refîemble à celui du petit papion# 

N." M C C C X I I I. 

L'os de la verge de {animal appelé aigrette. 

Cet os eft très-délié , il paroît n'être pas formé en entier i 
parce que lanimal dont il a été tiré étoit trop jeune. 

N." M C G C X I V. 

Le fquelette d'un patas à bandeau noir. 

La delcription & les dimenfions de ce Iquelette font partie 
de la defcription du patas à bandeau noir ; il y a une jxîtite dent 
lùrnuméraire , placée au côté externe de la lèconde des mâchelières 
au de(!bus. 

N.^ M C C C X V. 

L'os hyoïde d'un patas à bandeau noir. 

Cet os eft compofe de cinq pièces, comme celui du macaque ; 
maïs il en diffère, principalement par les petites copies , qui font 
a peine (ènfibles. 

N.' M C C C X V I. 

Une peau de malbrouck. 

Cette peau eft bourtée, elle tefTembfe par fa grandeur & par 
iâ couleurs du ix)il à la peau du malbrouck qui a fervi de fujet 
pour la defcription de cet anioisd. 

Tome XIV. Q q 
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N.^ M C C C X X I I. 

L'os hyoïde d'un mangabey. 

* n ert compo(e de cinq pièces, comme i os hyoïde du macaque 
& du bonnet-chînoîs ; maïs ks petites cornes font encore plus 
courbes que celles du bonnet - chinois , en comparaifon de la 
longueur àçs grandes cornes. 

N." M C C C X X I I I. 

Vos de la verge d'un mangabey. 

Cet os eft cylindrique & un peu courbe, il a cinq lignes de 
bngueur. 

' N." M C C C X X I V. 

La peau d'une mone. 

Cet animal eft dans lefprit-de-vin, il ne diftère pas deinidividu 
j^i a ièrvi de fujet pour la deicription de la mone. 

N/ M C C C X X V- 

Le fquelette d'une mone. 

Les arrières-dents ne paroiflent pas dans ce fquelette ; le ftemum 
fcft difforme à i endroit de lartîculatîon du premier os avec le 
iœond ; il y a deux cotes qui s'articulent entre ces deux os , au 
lieu d'une comme dans les autres animaux : cette fingularité ; 
jointe à la difformité du fternuni , peut feire préfumer qu'il y a 
eu un os oblitéré dans cet endroit , d'autant plus qu'il n'y en a 
que cinq dans le fternum du fquelette dont il s'agit, c'eft celui 
qui a fervi de fujet pour la defcription & les dimenfions des os 
^ b mone. 
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N." M C C C X X X I I. 

Vos hydide d'un talapoin. 

Cet os eft compofè de cinq pièces , il reflèmble plus à celui 
du mai^gabey qu'à aucun de ceux dont j'ai déjà fait mention ^ 
par ia forme de chacune de cç^ pièces. 

N." M C C C X X X I I L 

Los de la verge d'un talapoin. 

La longueur de cet os n eft que de quatre lignes & demie ; 
H eft un peu courbe & pre(que cylindrique, comme ceux du 
papion I du macaque , du mangibey & de la mone. 

N." M C C Ç X X X I V. 

Un fœtus de guenon. 

A voir ce foetus au premier coup-dœil , fans en faire un exa- 
men détaillé, on pourroit le prendre pour un fœtus humain; ii 
n a point de poil ; fâ face a beaucoup de rapport avec le vifige 
d*un homme, parce que les mâchoires du foetus dont il s agît font 
plus courtes , & que par conféquent le mulêau eft moins alongé 
que dans le finge adulte * ; aînfi la principale caufè de la laideur 
du fmge n eft pas développée dans ce fœtus ; mais en obfervant 
de près fès différentes j^artîes , il eft fadîle de reconnoître que 
c*eft un finge , parce qu'il na pgîrjt fie menton , & que la foflèite 
manque au milieu de la lèvre dy deffus. La cloilbu des narines- 
eft étroite, ce caraélère prouve que ce fœtus vient d'une guenon^ 

* Je rapporterai ailleurs des obfervations que j'ai faîtes fur les €aufês qup^ 
rendent les mâchoires des adultes à proportion plus longues que celles des^ 
cnfans^ & qui par cet effet, changent les trait* du vifage à différcns âges^ 

Q q iii 
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II 

DE LA 

DÉGÉNÉRATION 
DES ANIMAUX, 

Uàs que l'Homme a commencé à changer de ciel, 
& qu'il s'eft répandu de climats en climats , (à nature 
a fubi des altérations : elles ont été légères dans les 
contrées tempérées , que nous fuppofons voifines du 
lieu de fon origine : mais elles ont augmenté à mefure 
qu'il s'en efl éloigné; & lorfqu après des fiècles écoulés, 
des continens traverfés & des générations déjà dégé- 
nérées par l'influence des différentes terres, il a voulu 
s'habituer dans les climats extrêmes, & peupler les fables 
du Midi <Sc les glaces du Nord ; les changemens font 
devenus fi grands & fi fenfibles , qu'il y aurôit lieu de 
croire que le Nègre , le Lappon & le Blanc forment 
des efpèces différentes , fi d'un côté l'on n'étoit alfuré 
qu'il n'y a eu qu'un feul Homme de créé, & de l'autre 
que ce Blanc, ce Lappon & ce Nègre, fi dilfemblans 
cntr'eux, peuvent cependant s'unir enfemble & pro- 
pager en commun la grande & unique famille de notre 
genre humain : ainfi leurs taches ne font point origi- 
nelles ; leurs diffemblances n'étant qu'extérieures , ces 
altérations de nature ne font que fuperficielles; ôl ileft 
certain que tous ne font que le même homme, qui 
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font ifliis d'une feule &. même fouche que la facilité 
qu'ils ont de fe réunir à la tige commune : le fang eft 
différent, mais le germe eft le même; la peau, les 
cheveux, les traits, la taille ont varié fans que la forme 
intérieure ait changé ; le type en eft général & commun : 
& s'ilarrivoit jamais , par des révolutions qu*on ne doit 
pas prévoir , mais feulement entrevoir dans Tordre 
général des pofîibilités, que le temps peut toutes amener; 
s'il arrivoit, dis-je , que Thom me fût contraint d'aban- 
donner les climats qu'iî a autrefois envahis pour fe réduire 
à fon pays natal , il repren droit avec le temps fes traits 
originaux, la tailie primitive & fà couleur naturelle : le 
rappel de Thomme à fon climat amèneroit cet effet, le 
mélange des races lamèneroit auffi & bien plus promp- 
tement; le Blanc avec la Noire , ou le Noir avec la 
Blanche produifent ég^ement un Mulâtre dont la couleur 
eft brune, c'eft-à-dire, mêlée de blanc & de noir; 
ce Mulâtre avec un Blanc produit un fécond Mulâtre 
moins brun que le premier; & fr ce fécond Mulâtre 
s*unit de même à un individu de race blanche ^ le 
iroifième Mulâtre n*aura plus qu'une nuance légère de 
brun qui difparoîtra tout -à -fait dans les générations 
fuîvantes: il ne faut donc que cent cinquante ou deux 
cents ans pour layer la peau d'un Nègre par cette voie 
du mélange avçc le fang du Bl^nc , mais il fàudroit peut- 
être un aftez grand nombre de ficelés pour produire ce 
même effet par la feule influence du climat. Depuis 
qu'on tranfporte des Nègres en Amérique, c'eft-à-dire 
TmmXm Rr 
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on trouve des nations entières avec de longs & vrais 
cheveux, avec des traits réguliers; & fi Ton comparoit 
tdans Ja race des fiiancs le Danois au Calmouque , ou 
ieaLement ie Finlandois au Lappon dont ii efl (i voifin , 
on trouveroit entr'eux autant de différence pour les traits 
<& la tailie , qu'il y en a dans la race Ats Noirs : par 
conféquent il faut admettre pour ces altérations qui font 
plus profondes que les premières , quelques autres caufes 
réunies avec celle du climat: la plus générale & la plu$ 
dircde eil la qualité de la nourriture ; c'eft principa- 
lement par les alimens que Thomme reçoit Tinfluence 
de la terre qu'il habite , celle de lair & du ciel agit 
plus fuperficiellement ; & tandis qu'elle altère lafurface 
Ja phis extérieure en changeant la couleQr de la peau > 
ia nourriture agit (iir la forme intérieure par fes pro- 
priétés qui font conflammertt relatives a celles de la 
«erre qui la produit. On voit dans le même pays des 
différences marquées entre les hommes qui en occupenft 
•ies hauteurs , iSc ceux qui demeurent dans les lieuse Ijas;; 
lies liabitans de la montagne font toujours mieux ^its.^ 
;plus vifs & plus htzxw que /Ceux de la vallée; à plus 
4brte raifon dans des dimats éloignés du .obinat. primitif^ 
fchns des climats où les herhes » les :ftults ^ les grainsi&la 
xfaair.des animaux fontde .qualité tS^mêmêdéjdibii^np^ 
flflifFéremes , les hommes qui s'en jiounriffent doivent 
idevenir.difFérens. Ces imprefiîons ne fe ibntjws fubi^ 
aement ni même dans i'e^ace dë.'guf^ues années; H 

i&it du temps Ipour que i!hommec EeçoIveia.tdature 4^ 

Rrij 
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grandes & fi profondes , qu'elle n'efl pas reconnoiflable 
à la première vue , & que pour la juger il fout avoir 
recours à Tinfpedion la plus attentive , & même aux 
expériences & à I analogie. Si l'on ajoute à ces caufes 
naturelles d altération dans les animaux libres , celle de 
Tempire de Thomme fur ceux qu'il a réduits en fer- 
vitude, on fera furpris de voir jufqu'à quel point la 
tyrannie peut dégrader, défigurer la Nature; on trouvera 
fur tous les animaux efclaves les ftigmates de leur captivité 
& Tempreinle de leurs fers; on verra que ces plaies font 
d autant plus grandes, d'autant plus incurables, qu'elles 
font plus anciennes , <5c que dans l'état où nous les 
avons réduits , il ne feroit peut-être plus poffible de les 

réhabiliter, ni de leur rendre leur forme primitive , & les 
autres attributs de Nature que nous leur avons enlevés. 

La température du climat , la qualité de la nourriture 
& les maux d'efclavage , voilà les trois caufes de chan- 
gement, d'altération &de dégénération dans lesanimaux. 
Les effets de chacune méritent d'être confîdérés en 

. particulier ^ & leurs rapports vus en détail nous préfen- 
teront un tableau au - devant duquel on verra la Nature 

ttelle qu'elle eft aujourd'hui , & dans le lointain , on 
apercevra ce qu'elle' étoit avant fâ dégradation. 

Comparons nos chétives brebis avec le moufflon 
dont elles font iflues ; celui-ci , grand & léger comme 
un cerf, armé de cornes défenfives & de làbots épais , 
couvert d'un poil rude , ne craint ni l'inclémence de 
Tair^ ni la voracité du loup; il peut non -feulement 

Rr ii; 
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éviter fes ennemis par la légèreté de la courle , mais il 
peut aufli leur réfifler par la force de fon corps , & par 
la folidité des armes dont fà tête & fes pieds font munis: 
quelle différence de nos brebis auxquelles il refte à 
peine la Êiculté d'exifter en troupeau , qui même ne 
peuvent fe défendre par le nombre, qui ne foutiendroient 
pas fans abri le froid de tios Ivivers , enfin qui toutes 
périroient fi Thomme cêffoit de les foigner & de les 
protéger. Dans les climats les plus cliauds deTAfrique 
A de r Afie , le moufHon qui efl le père commun de 
toutes les races de cette efpèce , paroît avoir moins 
dégénéré que par-tout ailleiirs ; quoique réduit en do- 
meflicité , il a confervé fà taille & fon poil , feulement 
jl a beaucoup perdu fur la grandeur & la maffe de fes 
armes ; les brebis du Sénégal & des Indes font les 
plus grandes des brebis domefliques, & celles de toutes 
dont la nature efl la moins dégradée : les brebis de la 
Barbarie , de TÉgypte, de l'Arabie , de la Pcrfe , de 
r Arménie, de la Cahnouquie > &t:. ont fubi de plus 
grands changemens ; elles fe font , relativement à nous , 
perfe(5ironnées à certains égards & viciées à d'autres; 
mais , comme fe perfe6liooner ou fe vicier efl la même 
chofe rebtivement à la Nature » elles fe font toujoucs 
dénaturées ; leur poil rude s'eft changé en une bine 
fine ; leur queue s'étant chargée d'une maffe de^iaiffe» 
a pris un volume incommode &£ grand, que J'animai 
ne peut la traîner qu'avec peine ; &. en même temps 
qu'il s'efl bouffi ^d'une matière iiiperfiiie^ & qu'il Veft 
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paré d'une belle toifon , il a perdu là force , fon agilité , 
ià grandeur & fes armes ; car ces brebis à longues & 
larges queues n'ont guère que la moitié de la tiille du 
moufflon ; elles ne peuvent fuir le danger ni rcfifter à 
l'ennemi ; elles ont un befoin continuel des fecours & 
des foins de Thomnie , pour fe conferver & fe multi- 
plier : la dégradation de l'efpèce originaire eit encore 
plus grande dans nos climats; de toutes les qualités da 
moufflon , il ne refte rien à nos brebis , rien à notre 
bélier , qu'un peu de vivacité , mais fi douce , qu'elle 
cède encore à la houlette d'une bergère ; la timidité , la 
foiblefle , & même la flupidité & l'abandon de fon 
être font les feuls & triftes reftes de leur nature dé- 
gradée. Si l'on vouloit la relever pour la force & la 
taille , il Hiudroit unir le moufflon avec notre brebis 
Flandrine , & ceffer de propager les races inférieures; 
& fi , comme chofe plus utile , nous voulons dévouer 
cette efpèce à ne nous donner que de la bonne chair 
& de la belle laine , il faudroit au moins, comme l'ont 
£iit nos Voifms , choîfir & propager la race des brebis 
de Barbarie , qui tranfportée en Efpagne & même en 
Angleterre a très-bien réuffi. La force du corps & la 
grandeur de la taille font des attributs mafculins, l'em- 
bonpoint & la beauté de la peau font des qualités 
féminines : il faudroit donc dans le procédé des mélanges 
obferver cette différence ; donner à nos béliers des 
femelles de Barbarie pour avoir de belles laines , & 
donner le mouffloaà nos brebispour eii^ relever la taille»' 
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fondues; au lieu que dans nos provinces on leur interdit 
l'entrée des prairies jufqu 'après la récolte de l'herbe 
qu'on réferve afix chevaux: ils ne font donc jamais ni 
largement ni convenablement nourris , & ce feroit une 
attention bien néceflàire , bien utile à TÉtat , que de faire 
un règlement à cet égard , par lequel on aboliroit les 
vaines pâtures en permettant les enclos. Le climat a 
aufîi beaucoup influé fur la nature du boeuf; dans les 
terres du Nord des deux continens , il eft couvert d'un 
poil long & doux comme de la fine laine ; il porte auflx 
une groffe loupe fur les épaules, & cette difformité fe 
trouve également dans tous les bœufs de l'Afie , de 
l'Afrique & de l'Amérique; il n'y a que ceux d'Europe 
qui ne foient pas boffus ; cette race d'Europe efl ce- 
pendant la race primitive à laquelle les races boffues 
remontent par le mélange dès la première ou la féconde 
génération ; & ce qui prouve encore que cette race 
boffue n'eft qu'une variété de la première, c'efl qu'elle 
cft fujette à de plus grandes altérations & à des dégra- 
dations qui paroifTent exceffives ; car il y a dans ces 
hœwh boffus des différences énormes pour la taille ; le 
petit zébu de l'Arabie a tout au plus la dixième partie 
du volume du taureau-éléphant d'Ethiopie. 

En général , l'influence de la nourriture efl plus 
grande , & produit des efïbts plus fenfibles fur les animaux 
qui fe nourriffent d'herbes ou de fruits ; ceux au contraire 
qui ne vivent que de proie , varient moins par cette 
caufe que par l'influence du climat; parce que la chair 
TomcXIK Si 
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cette race exifte & qu'elle fe perpétue par la génération. 
Et les oreilles pendantes qui font le figne le plus général 
& le plus certain de la fervitude domeflique , ne îo, 
trouvent - elles pas dans prcfque tous les chiens î Sur * 
environ trente races différentes , dont Tefpèce efl avi- 
jourd'hui compofée, il n'y en a que deux ou trois qui 
aient confervé leurs oreilles primitives ; le chien de 
berger, le chien -loup & les chiens 4u Nord ont feuls 
Jes oreilles droites. La voix de ces animaux a fuhi 
comme tout le refle d'étranges mutitions ; il femhfe que 
Je chien foit devenu criard avec l'homme , qui de tous 
les êtres qui ont une langue efl celui qui en ufe & 
abufe le plus : car dans l'état de nature , le chien efl 
prefque muet, il n'a qu'un hurlement de befoin pijir 
accès affez rares ; il a pris Ton aboiement dans fon com- 
merce avec l'bomme, fur-tout avec l'homme policé : 
car lorfqu'on le tranfporte dans des climats extrêmes 
-& chez des peuples groffiers , tels que les Lappons 
ou les Nègres , il perd fon aboiement , reprend fà voix 
naturelle qui efl le hurlement & devient même quel- 
xjuefois al^folument muet. Les chiens à oreilles droites 
A fur:-toiit le chien de berger , qui de tous efl celui 
qui a Je moins dégénéré, efl auffi celui qui donne le 
OMpins de voix : comme ji paffe fa vie fojitairement 
<^ans la campagne & qu'il n'a de. commerce qu'avec les 
xnputons & quelques hommes fimples, il efl comme 
.^ux /crieux <&. fdçncieux , quoiqu'en même tepij)s jil 
ibit t^'ès-vif & fort intelligent ; c'efl de tous les chiens 
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des éléphar>s, des cerfs, des daims, des guenons, des 
taupes , des fouris ; & dans toutes , cette couleur eft 
toujours accompagnée de plus ou moins de foiblefle 
de corps & d'hébétation des fens. 

Mais refpèce fur laquelle le poids de l'efclavage 
paroît avoir le plus appuyé <Sc fait les impreffions les 
plus profondes, c'eft celle du chameau, il naît avec 
des loupes fur le dos , & des callofités fur la poitrine 
ÔL fur les genoux : ces callofités font des plaies évi- 
dentes occafionnées par le frottement, car elles font 
remplies de pus & de fàng corrompu : comme il ne 
marche jamais qu^avec une groffe charge , la prefïion 
du fardeau a commencé par empêcher la libre extenfion 
& laccroifTement uniforme des parties mufculeufes du 
dos, enfuite elle a fait gonfler la chair aux endroits 
voifms : & comme lorfque le chameau veut fe repofer 
ou dormir, on le contraint d abord à s'abattre fur les 
jambes repliées , & que peu à peu il en prend Thabi- 
tude de lui-même, tout le poids de fon corps porte 
pendant plufieurs heures de fuite , chaque jour, fur fa 
poitrine & fes genoux; <5c la peau de ces parties preffée, 
frottée contre la terre fe dépile , fe froiffe , fe durcit 
& fe déforgarjife. Le lama, qui, comme le chameau, 
pafle fa vie fous le fardeau , &. ne fe repofe auffi qu'en 
s abattant fur la poitrine , a de femblables callofités qui 
fe perpétuent de même par la génération. Les babouins 
& les guenons dont la pofture la plus ordinaire eft 
d'être aflis, foit en veillant, foit en dormant ont auili 

Sf ii; 
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s'Iiahituer dans des terres moins heureufes : ceux dont 
la nature s'eft trouvée affez flexible pour fe prêter à 
cette nouvelle fituation fe font répandus au loin , tandis 
que les autres n'ont eu d'autre reffource que de fe 
confiner dans les dcferts voifins de leur pays. Il n y a 
aucune efpèce d'animal, qui, comme celle de l'homme, 
fe trouve généralement par- tout fur la furfàce de la 
terre; les unes, & en grand nombre, font bornées aux 
terres méridionales de Tancien continent ; les autres 
aux parties méridionales du nouveau monde; d'autres, 
en moindre quantité, font confinées dans les terres du 
Nord , & au lieu de s'étendre vers les contrées du Midi , 
elles ont paflfé d'un continent à l'autre par d^s routes 
jufqu'à ce jour inconnues; enfin quelques autres efpèces 
n'habitent que certaines montagnes ou certaines vallées , 
& les altérations de leur nature font en général d'autant 
moins fenfibles qu'elles font plus confinées. 

Le climat & la nourriture ayant peu d'influence fur 
les animaux libres , & l'empire de l'homme en ayant 
encore moins, leurs principales variétés viennent d'une 
autre caufe ; elles font relatives à la combinaifon du 
nombre dans les individus , tant de ceux qui produifent , 
que de ceux qui font produits. Dans les efpèces , comme 
celle du chevreuil où le mâle s'attache à fi femelle & 
ne la change pas , les petits démontrent la confiante 
fidélité de leurs parens par leur entière refltmblance 
entr'eux; dans celles, au contraire, où les femelles 
changent fouvent de mâle, comme dans celle du cerf, 
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ne font ni l'un ni I autre de cette efpèce, quoiqu'ils en 
approchent de plus près que d aucune autre. 

Le cerf, dans les pays montueux , fecs & chauds , tels 
que la Corfe & la Sardaigne, a perdu la moitié de fa 
taille , & a pris un pelage h|;un avec un bois noirâtre ; 
dans les pays froids & humides , comme en Bohème 
& aux Ardennes , fa taille s'eft agrandie , fon pelage 
& fon bois font devenus d'un brun prefque noir , fon 
poil s'eft alongé au point de former une longue barbe 
au menton ; dans le Nord de lautre continent, le bois 
du cerf s'efl étendu & ramifié par des andouillers courbes» 
Dans l'état de domefticilé , le pelage change du feuvc 
au blanc ; & à moins que le cerf ne foit en liberté , 
i& dans de grands efpaces , fes jambes fe déforment & 
fe courbent. Je ne compte pas Iaxis dans les variétés 
de Tefpèce du cerf, il approche plus de celle du daim 
& n'en eft peut-être qu'une variété. 

On auroit peine àfe décider fur Torigine de Tefpècc 
du daim; il n'eft nulle part entièrement domeftique, ne 
nulle part abfolument fàuvage ; il varie aflez indiffé- 
remment , 6c par-tout du feuve au pie & du pie au blanc ; 
fon bois <Sc fa queue font aufli plus grands âc plus 
longs fuivant les différentes races , & la chair eft bonne 
ou mauvaife félon le terrain & le climat : on le trouve 
comme le cerf dans les deux continens , & il paroît être 
plus grand en Virginie & dans les autres provinces de 
l'Amérique tempérée , qu'il ne l'eft en Europe. Il en 
eft de même du chevreuil , il eft plus grand dans le 
Tome XIV. T t 
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onagres ciighJiais fe trouvent dans les forêts de la Tar- 
tarie jufqu au cinquanteHinième & cinquante-<Ieuxième 
degré, & ii ne faut pas les confondre avec les zèbres» 
dont les couleurs font bien plus vives & bien autrement 
tranchées , & qui d aill|urs forment une efpèce partie 
culicre prefqu auffi différente de celle de l'âne que de 
celle du cheval* La feule dégénération remarquable 
dans Vâne en domefticité, c'eft que fa peau s'eft ra- 
mollie & qu'elle a perdu les petits tubercules qui fe 
trouvent feniés fur la peau de l'onagre , de laquelle les 
Levantins font le cuir grenu, qu'on appelle chagrin. 

Le lièvre efl d'une nature flexible & ferme en même 
temps , car il efl répandu dans prefque tous les climats 
de l'ancien continent, .& par-tout il eft à très-peu près 
le même: feulement fon poil blanchit pendant l'hiver 
dans les climats très-froids , ai il repnend en été â 
couleur naturelle , qui ne varie que du âuve au roux; 
ia qualité de la chair varie de même ; \ts lièvres les 
plus rouges font toujoiM-s les meilleurs à manger. Mais 
le lapin , fans être d'une nature auffi flexible que le 
lièvre» puifqu'il efl beaucoup moins répandu, & que 

and hoofs of the common afs , but their stân is Waved and undulatei 
whîtc and bmvn. Bell' s travtls t$ China. Nota. If fe powrroît qtiÉ 
M. Bell , qui dit n'avoir obfervé que ies peaux de ces animaux , ait 
vu des peaux de zélées ; car ks autres Voy^|^s ne difent pas que 
les ciigithais ou onagres de Daurîe foicnt comme le zcbre, rayc5s de 
brun & de Uanc; d'ailleurs, il y a au Cabinet de Pcterfbourg des 
peaux de zèbres & des peaux de czigîthaîs, qu*0D montre également 
aux Voyageurs. . a 

Tti; 
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leurs forêts, & que n'étant point inquiétés par l'homme 
qui n avoit pas encore pénétré dans ces climats , ils 
étoient maîtres de choifir leur demeure dans les endroits 
où Tair , la terre & Teau leur convenoient le mieux. 
Le renne que les Lappons ont rendu domeftique , a 
par cette raifon plus changé que Télan , qui n'a jamais 
été réduit en fervitude : les rennes fauvages font plus 
grands , plus forts & d'un poil plus noir que les rennes 
domeftiques : ceux-ci ont beaucoup varié pour la 
couleur du poil , & auffi pour, la grandeur & la groffeur 
du bois ; cette efpèce de lichen ou de grande mouffe 
blanche qiri feit la principale nourriture du renne, fem- 
ble contribuer beaucoup par fa qualité à la formation & 
à l'accroiflement du bois , qui proportionnellement eft 
plus grand dans le renne que dans aucune autre efpèce; 
& c'eft peut-être cette même nourriture, qui dans ce 
climat , produit du bois fur la tête du lièvre , comme 
fur celle de la femelle du renne; car dans tous les autres 
climats , il n'y a ni lièvres cornus , ni aucun animal 
dont la femelle porte du bois comme le mâle. 

L'efpèce de l'éléphant eft la feule fur laquelle l'état 
de fervitude ou de domefticité n'a jamais influé , parce 
que dans cet état il refufe de produire , & par conféquent 
de tranfmettre à fon efpèce les plaies ou les défauts 
occafionnés par fa condition : il n'y a dans l'éléphant 
que des variétés légères & prefque individuelles ; fa 
couleur naturelle eft le noir , cependant il s'en trouve 

de roux & de blancs » mais en très - petit nombre. 

Ttiij 
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L'éléphant varie auffi pour la taille fuivant la Tongitiulti 
plutôt que la latitude du climat ; car fous la Zone torride 
dans laquelle il eft , pour ainfi dire , renfermé & fou» 
ia même ligne , il s'élève jufqu'à quinze pieds de hauteur 
dans les contrées orientales de l'Afrique , tandis que dans 
les terres occidentales de cette même partie du monde 
il n'atteint guère qu'à la hauteur de dix ou onze pieds ; 
ce qui prouve que quoique la grande chaleur foit né- 
teflàire au plein développement de fa nature , ia chaleur 
èxceflive la reftreint & la réduit à de moindres dimen* 
fions. Le rhinocéros paraît être d'une taille phis 
uniforme ôl d'une grandeur moins variable ; il ièmble 
ne différer de lui-même que par le caraâère Singulier 
^i le ait différer de tous les autres animaux , par cette 
grande corne qu'il porte fur le nez; cette corne eft 
fimple dans les rhinocéros de l' Afie , 6l double dans 
ceux de l'Afrique. 

Je ne parlerai point ici des variétés qui fc trouvent 
dans chaque efpcce d'animal carnafller , parce qu'elles 
font très -légères, attendu que de tous les animaux, 
ceux qui fe nourriffent de chair font les plus indépendans 
de l'homme , &. qu'au moyen de cette nourriture dé)hL 
préparée par la Nature , ils ne reçoivent prefque rien 
des qualités de la terre qu'ils habitent; que d'aHleurs 
ayant tous de la force <Sc des armes , ils font les nuùtres 
du choix de leur terrain , de leur climat , &c. & que 
par conféquent les trois caufes de changement, d'alté- 
ration <Sc de dcgénération dont nous avons parié, ne 
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peuvent avoir fur eux que de très - petits effets. 

Mais après le coup d'œil que l'on vient de jeter fur 
ces variétés qui nous indiquent les altérations particulières 
de chaque efpèce , il fe préfente une confidération plus 
importante & dont la vue eft bien plus étendue ; c'eft 
celle du changement des efpèces mêmes,, c'eft cette 
dégénération plus ancienne & de tout temps immémo- 
riale, qui paroît s'être faite dans chaque famille, ou 
fi l'on veut , dans chacun des genres fous lefquels on 
peut comprendre les efpèces voifmes & peu différentes 
entr'elles : nous n'avons dans tous les animaux terreflres 
que quelques efpèces ifolées , qui , comme celle de 
Thomme , fàffent en^ même temps efpèce & genre ; 
l'éléphant , le rhinocéros , Thippopotame , la girafîe 
forment àcs genres ou des efpèces fimples qui ne fe 
propagent qu'en ligne dire6le & n'ont aucunes branches 
collatérales; toutes les autres paroiffent former àts 
femilles dans lefquelles on remarque ordinairement une 
fouche principale & commune, de laquelle femblent 
être forties des tiges différentes & d autant plus nom- 
breufes , que les individus dans chaque efpèce font plus 
petits & plus féconds. 

Sous ce point de vue, fe cheval , le zèbre & Tânc 
font tous trois de la même famille ; fi le cheval efl la 
fouche ou le tronc principal , le zèbre & l'âne feront 
les tiges collatérales : le nombre de leurs reffemblances 
entr'eux étant infiniment plus grand que celui de leurs 
différences, on peut les regarder comme ne feifànt 
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qu'un même genre , dont les principaux caraélères font 
clairement énoncés & communs à tous trois : ils font, 
les feuls qui foient vraiment foiipèdes , c'eft-à-dire, qui 
aient la corne des pieds d'une feule pièce (ans aucune 
apparence de doigts ou d'ongles ; & quoiqu'ils forment 
trois efpèces diftin6les, elles ne font cependant pas abfo- 
iument ni nettement féparées , puifque l'âne produit 
avec la jument , le cheval avec l'ânefle ; & qu'il eft 
probable que (i l'on vient à bout d'apprivoifer le zèbre, 
& d'alfouplir fa nature fauvage & récalcitrante , it 
produiroit auffi avec le cheval Se l'âne, comme ils 
produifent entr'eux. 

Et ce mulet qu'on a regardé de tout temps comme 
«ne production viciée , comme un monftre compofé 
de deux natures , & que par cette raifon Ton a jugé 
incapable de fe reproduire lui-même &. de former lignée , 
n'eft cependant pas aufli profondément léfé qu'on fc 
l'imagine d'après ce préjugé, puifqu'il n'eft pas réel- 
lement infécond, & que là ftérilité ne dépend que de 
certaines circonftances extérieures <5c particulières. On 
fait- que les mulets ont fouvent produit dans les pays 
chauds , l'on en a même quelques exemples dans nos 
climats tempérés ; mais on ignore fi cette génération 
eft jamais provienne de la fmiple union du mulet & de 
la mule , ou plutôt fi le produit n'en eft pas dû à 
l'union du mulet avec la jument, ou encore à celle 
de l'âne avec la mule. Il y a deux fortes de mulets, 
le premier eft le grand mulet ou mulet fimplement dit, 

qui 
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iquî provient de la jondion de l'âne à la jument ; le 
fécond eft le petit mulet provenant du cheval & de 
l'ânefle, que nous appellerons bardeau pour le diftinguer 
de 1 autre. Les Anciens les connoifîbient^ les diftin- 
guoîent comme nous par deux noms différcns, ils 
appéloient mulus le mulet provenant de Tane & de la 
jument, & ils donnoient les noms de T'moç, hinnus , 
burdo au mulet provenant du cheval & de rânefle; 
ils ont affurc que le mulet ^ muius^ produit avec la 
jument un animal auquel ils donnoient auiïi le nom de 
ginnus ou hinnus ^; ils ont afTuré de même que la mule, 
mula , conçoit aiTez aifément , mais qu'elle ne peut 
que rarement pcrfedionner fon fruit; & ils ajoutent 
<jue quoiqu'il y ait des exemples aflez fréquens de 
mules qui ont mis bas « il &ut néanmoins regarder 
cette production comme un prodige. Mais qu'eft-cc 
qu'un prodige dans la Nature , finon un effet plus rare 
que les autres î Le mulet peut donc engendrer , & la. 
mule peut concevoir, porter & mettre bas dans de 
certaines circonflances ; ainfi il ne s'agiroit que de 

* Mulus tquà conjunélus mulum procreavit. . . . Mula quoque jam faâa 
grnvida fjl,fid non quoad perficeret atque ederet prolem^ Ariil. Hift* anints 

îfb. VI , cap. 24. Efl in annatibus nqftris nrnlas peperijfe fape ; 

yerum prodigii loco habitum. Plîn. Hift. nat. lib. VIII , cap. 44. 

^ Nota. Le mot Ginnus a été employé par Arîftote en deux fèns; le 
premier pour dcfigner généralement un animal imparfait, un avorton, 
un mulet-naîn, provenant quelquefois du cheval 'avec l'ânefle, ou de 
Fane avec la jument ; & (e fécond pour fîgnifier le produit particulier 
da mulet & de la /umeot. 

TomeXm Vu 
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pour le moins, que l'eft notre Provence, & prendre 
des mulets de fept ans , àt^ chevaux de cinq & des 
ânes de quatre ans , parce qu'il y a cette différence dans 
ces trois animaux pour les âges de la pleine puberté. 

Voici les raifons d analogie fur lefquelles font fondées 
les préfomptions que je viens d'indiquer. Dansl'ordoa- 
iiance commune de la Nature , ce ne font pas les mâles , 
mais les femelles , qui conflituent lunité des efpèces ; 
J10US iavons par l'exemple de la brebis qui peut fervir 
à deux mâles différens & produire également du bouc 
& du bélier , que la femelle influe beaucoup plus que 
le mâle fur le fpécifique du produit , pHifque de ces 
deux mâles différens il ne naît que des agneaux , c'eft- 
à*dire , des individus fpécifiquement reiïemblans à la 
mère; auïïi le mulet reflfemble-t-il plus à la jument qu'à 
l'âne , & le bardeau plus à l'ânefle qu'au cheval i dès- 
lors le mulet doit produire plus Jurement avec la jument 
^'avec fânejfè , & le bardeau plus fûrement avec tânejjc 
quavec la jument : de même le cheval & l'âne pourroient 
peut ' être produire avec les deux mules , parce qu'étant 
femelles elles ont , quoique viciées, retenu chacune 
plus de propriétés fpécifiques que les mulets mâles ; 
mais Fane don produire avec elles plus certainement que le 
cheval , parce qu'or» a remarqué que l'âne a plus de 
puiflance pour engendrer, même avec la jument, que 
n'en a le cheval , car il corrompt & détruit la géné- 
ration de celui -c\ : on peut s'en affurer en donnant 
(d'abord le chev^- étalon à de$ lumens , & en leur 

yuij 
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idenii , leur produit ne feroit pas plus vicié qu€ le font 

les premiers mulets ; & fi l'union de ces demi-mutéts 

étoit encore ftérile, ou que le produit en fût & rare & 

difficile, il me paroît certain qu'en les rapprochant 

encore d'un degré de leur efèce opriginaire, les individu^ 

qui en réfulteroient & qui ne feroient plus féfés qu au 

quart , produiroient entr'eux , & formeroient une noui- 

♦elle tige , qui ne feroit prëcifément ni- celle dii cRe^ 

tii celle de râne. Or , comme tout ce qui peut être à: 

été amené par te temps, & fe trouve ou seft trouvé 

ilans la Nature , |e fuis tenté de croire que le mulet 

fécond dont parlent les Anciens, & qui, du tempis 

d'Ariftote, exiftoit en Syrie dans les terres au de là de 

telles des Phéniciens, pouvoit bien être une race de 

ces demi -mulets ou de ces quarts de mufets , qui s'étoît 

formée par les mélanges que nous venons d^indiquer; 

car Ariftote dît expreffément que ces mulets féconds 

reffembloient en tout, & autant qu'il eftpofRble, aux 

mulets inféconds *; il les diftingiieauffi très-clairement 

^t% onagres ou ânes fauvages dont il fait mention dans. 

* In terra Syriâ fuper Phenicem Afula. à* caeunt & pat^t ; fed yh' 
genus diverfum quanquam.fimile. Arift. Hijf. anim. lib. VI, cap. 24..^». 
Sunt in Syriâ quos mulos appdlant genus diverfum ab eo quod cditu equœ 
'if afini procrentur : fed fmde facie , quomodo ajini fylvefires fimiRtudine 
(juâdam nomen urtanorum accepere ; &" quidtm ut àjîni itli'ftrl J!c mulî 
praftant céleri tate. Procréant ejufmodi mUla fuo in génère i Cujus. ni 
crgumento illafunt quœ tempore Phamacœ patris Phama^abim in terrant 
Phrygiam venerunt qua adhuc extant. Très iamen ex novem quos numexf^ 
'dlmfuiffe aiunt, fetvantur hoe tempwre. Idem; cap. 3 6. 
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fon père ; puifque dans les oifeaux la plupart des mulets 
qui proviennent d'efpèces différentes , ne font point 
inféconds : c'eft donc dans la nature particulière du 
cheval & de l'âne , qu'il iâut chercher les caufes de 
l'infécondité des nnulets qui en proviennent ; 6t au lieu 
de fuppofer la ftérilité comme un défeut général Sl 
nécef&ire dans tous les mulets, la reffa-eindreau contraire 
au feul mulet provenant de Tâne & du cheval , & encore 
donner de grandes limites à cette reAriélion , attendu 
<jue ces mêmes mulets peuvent devenir féconds dans 
de certaines circonllances , & fur-tout en fe rapprochant 
d'un degré de leur efpèce originaire. 

Les mulets qui proviennent du cheval & de l'âne , 
ont les organes de la génération tout aulfi complets que 
les autres animaux; il ne manque rien au mâle, rien à 
là femelle , ils ont une grande abondance de liqueur 
féminale ; &. comme Ton ne permet guère aux mâles 
de s'accoupler, ils font fouvewt fi preffés de la répandre» 
qu'ils fe couchent fur le ventre pour fe frotter entre 
leurs pieds de devant qu'ils replient, fous la poitrine : 
CCS animaux font donc pourvus de tout ce qui eft né- 
ceilàire à l'a^e de la génération ; ils font mémie très- 
sffdens, & par conféquent très^indifféren»: fur- le choix;! 
ils ont à peu près la ntême véhémence de gôât ]>dui'' 
la mule , pour l'âneffe 6l pour la jument: \\ n'y a Mhc 
iftitle dilBculté pour fesaccouplemens» mais il 6udroif 
des attentions ôi des foins particuliers, fi l'on vduMt- 
rendre ces accooplemens proliâquesit la trop grande 
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vdeur, fur -tout dans les femelles, efl ordin^'remenf 
{uvf'ie de la ftérilité , & la mule eft au moins aufTi ar- 
dente que l'ânefle : or l'on iàit que celle-ci rejette la 
liqueur féminale du mâle , &: que pour la faire retenir 
& produire , il fout lui donner des coups ou lui jeter 
dfi Teau fur la croupe, afin de calmer les convulfions, 
d'amour qui fubfiflent après l'accouplement, & qui 
font la caufe de cette réjaculation. L'âneffe &. fa mule 
tendent donc toutes deux par leur trop grande ardeur 
à la ftérilité. L'âne & l'âneffe y tendent encore par 
une autre caufe , comme ils font originaires des climats 
chauds , le froid s'oppofe à leur génération , & c*efl, 
par cette raifon qu'on attend les chaleurs de l'été pour 
les £ure accoupler; lorfqu'on les laiffe joindre dainsî< 
d'autrçs temps ôl fur-tout en hiver, il eft rare que 
l'imprégnation fiiive l'accouplement , même réitéré ; Sç. 
ce choix du temps qui eft néceffaireau fùccès de leur 
génération , l'eft aufli pour la confervation du produit: 
il faut que l'ânon naiffe dans un temps chaud , autrement 
i| périt ou languit; .& comme la geflation de l'âneffe 
eft d'un an , elle met bas dans la même fàifon qu'elle» 
a. conçue : ceci prouve affez combien la chaleur efl 
néceflàire, non-feulement à la fécondité , mais même 
à Ja pleine vie de ces animaux; c'eft encore par cette: 
même .raifon de la trop grande ardeur de la femelle 
qu'on lui donne le mâle, pref<|Lie immédiatement après 
qu'elle a mis bas; on ne lui laiffe que fepjt ou huit 
jours de repos ou ;djnt€rYdlje.cDUKi[acQoucbeïnent.&. 

l'accouplement; 
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raccouplement ; l'ânefle , afFoiblie par fâ couche , efl 
'alors moins ardente , les pai'tiés n'ont pas pu dans ce 
petit efpace de temps reprendre toute leur roideur; 
au moyen de quoi ia conception fe fait plus fûrement 
^é quand eiie efl en pleine force & que fon ardeur la 
domine : on prétend que dans cette efpèce , comme 
4ans celle du chat , le tempérament de la femelle eft 
encore plus ardent 8l plus fort que celui du mâle; 
cependant Tâné efl uii grand exemple en ce genre', 
il peut aifément iàiliii' fa femelle ou une autre pIuHeurs 
jours de fuite & plufieurs fois par jour; les premières 
jouiflànces , loin d'éteindre ne font qu'allumer fon ar- 
deur ; on en a vu s'excéder fans y être incités autremenic 
que par la force de léUr appétit naturel ; on en a va 
mourir fur le champ de bataille , après onze ou douze 
conflits réitérés prefque ans intervalle , & ne prendre 
pour fubvenir à cette grande & rapide dépenfe que 
quelques pintes d'eau. Cette même chaleur qui le 
confume eft trop vive pour être durable ; l'âne étalon 
1>ientôt efl hors de combat ôl même de fervice , di 
c'efl peut-être par cette raifon que l'on a prétendu 
que la femelle eft plus forte & vit plus long-temps que 
le mâle ; ce qu'il y a de certain , c'eft qu'avec les 
ménagemens que nous avons indiques, die peut vivre 
trente ans , & produire tous les ans pendant toute fâ 
Vie; au lieu que le mâle, lorfqu'on ne le contraint pas 
à s'abftenir de femelles, abufe de fes forces au point 
•de perdre .en peu d'années la puiflànce d'engendrer«. 
TmeXIV. X^; 
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L'âne & l'ânefle tendent donc tous <Ieux à la ftérilîte 
par des propriétés communes , & aufli par des qualités 
différentes ; le cheval & la jumept y tendent de même 
par d'autres voies. On peut donner l'étalon à la jument 
neuf ou dix jours après qu'elle a mis bas , & elle peitt 
produire cinq ou fix ans de fuite » mais après cela elle 
devient ftériie; pour entretenir ùt fécondité, tl Eut 
mettre un intervalle d'un an entre chacune de fesportées» 
& la traiter différemment de l'âneffe ; au lieu de lui 
donner l'étalon après qu'elle a mis bas,, il &ut le loi 
réferver pour l'année fuivante » & attendre le temps oà 
ià chaleur fe manifefle par les humeurs qu'elle jette ; & 
j^iéme avec ces attentions', il efl rare qu'elle foit féconde 
au de-|à de l'âge de vingt ans; d'autre côté, le chey4, 
quoique moins ardent A plus délicat que l'âne , conr 
ferve néanmoins plus long-temps la faculté d'engendrcK. 
On a vu de vieux chevaux qui n'avoient plus la fwce 
.de monter la jument fans l'aide du Palefrenier, trouyer 
leur vigueur dès qu'ils étoîent placés ,. &. engendrer à 
l'âge de trente ans. La liqueur féminale efl non-feulement 
moins abondante , mais beaucoup moins flimulante 
dans le cheval que dans l'âne ; car fouvent le cheval 
s'accouple fans la répandre , fur-tout fi on lui préfente 
,1a jument avant qu'il ne la cherche ; il paroît trifèe dès 
qu'il a joui, & il lui faut d'aflèz grands intervallea de 
temps pour que fon ardeur renaifTe. D'ailleurs „ il s'en 
faut bien que dans cette efpèce tous les accouplemens, 
mêiTie les plys confommé^, foient prolifiques i il y » 
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(des jumens naturellement ftériles , & d autres en plus 
grand nombre qui font très-peu fécondes ; il y a aufli 
des émions , qui , quoique vigoureux en apparence , 
n^ont que peu de puiflànce réelle. Nous pouvons 
ajouter à ces raifons particulières une preuve plus évi- 
dente & plus générale du peu de fécondité dans les 
efpèces du cheval & de Tâne ; ce font de tous les 
animaux domeftiques ceux dont Teipèce , quoique la 
plus foignée, efl la moins riombreufe; dans celles du 
bœuf, de la brebis , de la chèvre, & for-tout dans 
celles du cochon , du chien & du chat, les individus 
jfbnt dix & peut-être cent fois plus nombreux que dans 
celles du cheval & de Tâne : ainfi leur peu de fécondité 
cft prouvée par le fait , & Ton doit attribuer à toutes 
ces caufes la ftérilité Aes mulets qui proviennent du 
mélange de ces deux efpèces naturellement peu fé- 
condes. Dans les efpèces au contraire qui , comme 
celle de la chèvre & celle de la brebis , font plus nom* 
treufes & par conféquent plus fécondes , les mulets 
provenant de leur mélange ne font pas flériles , & re- 
montent pleinement à Tefpèce originaire dès la première 
génération ; au lieu qu'il faudroit deux , trois & peut- 
être quatre générations , pour que le mulet provenant 
du cheval &. de l'âne pût parvenir à ce même degré 
de réhabilitation de nature. 

^ On a prétendu que de l'accouplement du taureau & 
delà jument, il réfultoit une autre forte de mulet; Cb- 
Wmelle efl , je crois , le premier qui en ait parlé ; 
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auflî fufped que i'hiftoire des juniars » quoique le cerf 
fpit beaucoup moins éloigné , par ià conforniation , de 
la nature de la vache , que le taureau ne Tefl de celle 
de la jument. 

Ces animaux qui portent des bois , quoique ruminans . 
& conformés à l'intérieur comme ceux qui portent 
des cornes, femblent 6ire un genre, une Emilie à 
port, dans laquelle Télan efl la tige majeure, & le renne. 
Je cerf» l'axis , le daim Sl le chevreuil font les branches 
mineures & collatérales; car il n'y a que ces fix eipèces 
d'animaux , dont la tête foit armée d'un bois branchu. 
qui tombe ^ fe renouvelle tous les ans; & indépen- 
damment de ce caractère générique qui leur efl commun,- 
ils fe reffemblent encore beaucoup par la conformation 
A: par toutes les habitudes naturelles : on obtiendroit 
donc plutôt des mulets du cerf ou du daim mêlé avec 
le renne & l'axis , que du cerf & de la vache. 

On ferbit encore mieux fondé à regarder toutes Ies> 

brebis & toutes les chèvres comme ne âifànt qu'une 

même £unille y puifqu'elles produisent enfemble des> 

mulets qui remontent dire<flement , & dès^la première 

génération , à l'efpèce de la brebis; on pourroit même 

joindre à cette nombreufe £imille des brebis & des> 

chèvres, celle des gazelle» & celle des bubales qui ne 

fsytiX pas moins nombreufes. Dans^ce genre qui contient 

plus de trente efpcces différentes, il paroît que le 

moufflon ,, le bouquetin , le chamois , l'antilope , le- 

bubflie y le condoma, &.c. font le$ tiges principales.^, 

Xx iiji 



DÉCiNÉRATION des ANIMAUX. 351 
\ts chiens qui ont été abandonnés dans des pays déferts , 
'& qui fefont multipliés dans l'île de Juan-Fernandes, 
<Ians les montagnes de Saint-Domingue , &€• ne pro* 
duîfent qu'une fois par an comme le renard & le loup; 
ce fait , s'il étoit conftaté , confirmeroit pleinement 
i'unité du genre de ces trois animaux , qui fe reflemblent 
fi fort par la conformation , qu'on ne doit attribuer qu'à 
quelques circonibnces extérieures leur répugnance à fe 
joindre. 

Le chien paroît être l'efpèce moyenne & commune 
entre celles du renard &. du loup ; les Anciens nous 
ont tranfmis comme deux £iits certains , que le chien 
dans quelques pays 6l dans quelques circonflances pro- 
duit avec le loup &. avec le renard *. J'ai voulu le 
vérifier , & quoique je n'aie pas réuffi dans les épreuves 
que j'ai faites à ce fu}et , on n'en doit pas conclure 
que cela foit impoffible ; car je n'ai pu Êiire ces effais 
que fur des animaux captifs, & l'on fait que dans la 
plupart d'entr'eux la captivité feule fuffit pour éteindre 
le defir & pour les dégoûter de l'accouplement, même 
avec leurs femblables ; à plus forte raîfon cet état forcé 
doit les empêcher de s'unir avec dts individus d'une 

^ In Cyrenenfi agro Lupî cum Canibus coeunt & Laconid cents ex 
yulpe & cane gcncrantur. Artftot. Hift. anim. lib. VIII , cap. ^8 . . ^ ^ 
Coeunt mimalia generis qufdem fecundùm naturaai,fed ta etiamquorunt 
genus Sverfum quidem, fed naiura non multum dlftat ; fi modb par 
magnitudo fit & tempora aquent graviditûtis , rare id fit , fed tamen id 
fieri & in Canibus & in Vulpibus & in Lupis certum e/L Idem* dk 
générât^ amm» lih. U| cap. ^» 
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entre les Atwx premières ; le chacal 

o< du loup , <5c riiatis du chacal & 

paroît-il par un aflez grand nombre 

» , que le chacal <5c le chien produifent 

nihle ; & Ton voit par la defcription de 

u- l'Jîiftoire de fes habitudes naturelles, qu'il 

prcfqu'entièrement au renard par la figure & 

j tempérament , qu'il fe trouve également dans lès 

.:}S froids; mais qu'en même temps il tient du chacal 

ie naturel , l'aboiement continu , la voix criarde <5c l'Jia- 

bitude d'aller toujours en troupe. 

Le chien de berger , que j'ai dit être la fouche pre- 
mière de tous les chiens, eft en même temps celui qui 
approche le plus de la figure du renard; il eft de la 
même taille , il a comme lui , les oreilles droites , le 
mufeau pointu , la queue droite & traînante ; il approche 
àufïi du renard par la voix , par l'intelligence & par la 
fineffe de l'inftindl ; il fe peut donc que ce chien foit 
originairement iflu du renard , fmon en ligne droite , 
au moins en ligne collatérale. Le chien , qu'Ariftote 
appelle canis-laconicus , ôc qu'il afliire provenir du mé- 
lange du renard & du chien, pourroit bien être le 
même que le chien de berger, ou du moins avoir plus 
vde rapport avec lui qu'avec aucun autre chien : on feroit 
porté à imaginer que l'épithète laconicus qu'Ariftote 
n'interprète pas , n'a été donnée à ce chien que par 
la raifon qu'il fe U'ouvoit en Laconîe , province de la 
Crèce ^ dont Lacédémone étoit la ville principale ; mais 
Tome XIK Y y 
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* Le genre des animaux cruels eft l'un des plus nom- 
breux & des plus variés; le mal femble, ici comme 

€anes magna ex pam; veràm nmwullis etiamfcptem aut quatuor die tus 
anticipât : utile fiatim ut pepererint efi ; genus laconicum pofi cditum 

iËebus triginta habere lac incipit parit canis duodecini complurimùm^ 

fid magnâ ex parte qubtque autfex. Unum etiam aliqiiam peperijfe cer- 
Uun eft : laconica magnâ ex parte oâo parimt, C9eUtu quaridiu vivant & 
mares & fœminœ : pecuHore gineris laconici eft ut cum laborarint coire 
melius quàm per otium poftint ; vivit in hoc eodem génère mas ad annos 
decem , fœmina ad duodecim : cœteri canes maxîmâ quidem ex parte ad 

emnos quatuordecim : fed nonrmlli vel ad viginti protrahunt vitam 

Laconici fané gerwrls fieminâs , quia minus htèùfartt quèm mares , viva^ 
fiores maribus funt : at fera itt cateris, & ft non loti admodum confiât ^ 

tamen mares vivaciores funt. Idem* lib. VI, cap. 20 Fœminam 

Ù* marem natura diftinxitmoribus; funt enim fœminœ moribus mo/lioribus, 
mitefcunt celeriùs & manum faciliàs patiuntitr : difcunt etiam imitan- 
turque ingenioftùs , ut m génère canum laconico faminas effe fagaciores 
quàm mares apertum eft. Aio/aticum etiam genus venaticum nihilo et cateris 
difcrepat , at pecuarium longé & magnitudine ù* fortitudine contra belluas 
prœftat : mfgnes veri arùmo & induftfiâ çii ex uêrëque mokticim dica 
& lactmkum pr$dierint. idem« lib. IX, c^. i. 

Nota. If feut ôWênrer que le mot genur ne doh pas s*îmerpréicr 
kî par celui d^efiéce, imÎ5 par fe mot ract. Ariftote y cfMKnguc' troît 
ïaces de dhmxsf LacmictiS' , /fhloticus & PetUatius; \t MfAoticus qu'il 
appelle au(R Venaticns, eft vrtd(cmbfafafcttiem ftotre* Lévrier, qui dixits 
la Grèce ATAfie mineure eft It chiftt cfechafTe ordîirrirc; le Pecuatins 
qu'il d« excéder de beaucoup les* ^tres direns par fa grandeur Â par 
\k ferme, eft fimsr doute* le mâtin , dont on fe (êrt pour la garde * 
\\ défèiife du btftsiH comrcles bêtes féroces^ & le Laconkus, duquel 
M' ne défigne pas Pempfof, A qu'ît dît ftulertieni être un chien de? 
iravaH * dinduftrîc', & qui eft de pFus pedre taille que le Pecuarrus, 
ne peut être que ïe-chieti de berger; qufu'avtiiHe en effet beaucoup k 
ranger, contenir & coixluire les moutons, & qut eft plur induftrieu^^ 

Yy ij 
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lâuvage a confervé le cara6lère de la famille ; il eft anffi 
cruel , auffi méchant , aufli déprédateur en petit , que 
fes confanguins le font en grand ; ils font tous également 
carnafliers , également ennemis des autres animaux. 
L'homme avec toutes fes forces n a jamais pu les dé- 
truire; on a de tout temps employé contre eux le feu, 
le fer , le poifon , les pièges ; mais comme tous les 
individus multiplient beaucoup-, & que les efpèces elles- 
mêmes font fort multipliées , les efforts de Thomme 
fe font bornés à les faire reculer <5c à les refferrer dans 
les déferts, dont ils ne fortent jamais fans répandre la 
terreur Se Cviufer autant de dégât que d'eflroi ; un feul 
tigre échappé de fa forêt fufHt pour alarmer tout un 
peuple & le forcer à s armer , que feroit-ce fi ces 
animaux languinaires arrivoient en troupe, & s'ils s'en- 
tendoient comme les chiens fauvagcs ou les chacals 
dans leurs projets de déprédation î La Nature a donné 
cette intelligence aux animaux timides , mais Iieureufe- 
ment les animaux fiers font tous folitaires ; ils marchent 
feuls & ne confultent que leur coimige , c'efl-à-dire , la 
confiance qu'ils ont en leur force, Ariflote avoit re- 
marqué avant nous , que de tous les animaux qui ont 
des griffes, c'efl-à-dire , des ongles crochus & rétrac- 
tibles, aucun n'étoit focial , aucun n'alloit en troupe '•': 
cette obfervation qui ne portoit alors que fur quatre ou 
cinq efpèces,. les feules de ce genre qui fuffent connues 

♦ Nullum animal cui ungu^s atknci, gregatUe ejfe pcrpendimus. ArUL. 
JtiiB. anim. iib. I, cap. 1^. 
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de fon temps , s'eft étendue &- trouvée vraie fur d 
ou douze autres efpèces qu'on a découvertes depui 
les autres animaux carnafliers , tels que les loups , I 
renards , les chiens , les chacals , les ifiitis , qui n'o 
point de griffes , mais feulement àts ongles droits , vo 
pour la plupart en troupes, & font tous timides 
même lâches. 

En comparant ainfi tous les animaux & les rappel 
chacun à leur genre , nous trouverons que les deux cer 
efpèces dont nous avons donné l'hiiloire , peuvent 
réduire à un afTez petit nombre de ^milles ou fouches 
principales , defquelles il n'eil pas impo/Hble que toutes 
les autres foient ilTues. 

Et pour mettre de Tordre dans cette rédikflion , nous 
féparerons d'abord les animaux des deux continens; & 
nous obfèrverons qu'on peut réduire à quinze genres 
6c à neuf efpèces ifolées , non -feulement tous les animaux 
qui font communs aux deux continens , mais encore 
tous ceux qui font propres & particuliers à Tâncien. Ces 
genres font i !" celui àes folipèdes proprement dits , 
qui contient le chevaf , le zèbre ^ T^ne » avec les 
mulets féconds & inféconds ; x!" celui àts grands pieds- 
fourchus à cornes creufes , (iivoir, le bœuf & le buffle 
avec toutes leurs variétés; i!" la grande £imf/le des 
petits pieds-foarchus à cornes creufes , tels que les 
brebis^ tes chèvres , les gazelles , les chevrociîns Si 
toiixes les autres efpèces qui participent de. leur natuce; 
4..^ celle <ics pieds-fourchus à coraes pteines^.Qu bof$ 
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en Europe. 5.'' L'on y trouve auffi une partie du genre 
dts fiffipècles qui ont deux grandes dents incifives à 
chaque mâchoire, les écureuils, les marmottes, les 
rats, &c. 6!" Cekii Aqs fiffipèdes amphibies; les morfes, 
les phoques , les caflors 6i les loutres exiflent dans le 
Nord du nouveau continent, comme dans celui de 
lancien. -y!" Le genre des fiffipèdes ailes y exifle auffi 
en partie, car on y trouve des chauve -fouris <5c Ac^ 
vampires, qui font des efpèces de roufTettes. 

Il ne refle donc que huit genres & cinq efpèces 
ifolées , qui foient propres & particuliers à l'ancien 
continent : ces huit genres ou femilles font, i."" celle 
des folipèdes proprement dits ; car on n*a trouvé ni 
chevaux , ni ânes , ni zèbres , ni mulets dans le nouveau 
monde, x!" Celle des petits pieds-fourchus à cornes 
creufes; car il n'exifloit en Amérique ni brebis, ni 
chèvres, ni gazelles, ni chevrotains. 5.^ La Emilie 
des cochons , car Tefpèce du fanglier ne s'efl point 
trouvée dans le nouveau monde ; & quoique le pécari 
avec fes variétés doive fe rapporter a cette famille , il 
en diffère cependant par des caradères affez remar* 
quables , pour qu'on puiffe l'en féparer. 4..* Il en 
efl de même de la famille des animaux carnaffiers à 
ongles réjtradibies ; on n'a trouvé en Amérique ni 
panthères , ni léopards , ni guépards , ni onces , ni 
jfervals ; & quoique le$ jaguars , congars , ocelots ÔL 
margais paroiffent être de cette famille, il n'y a aucune 
de ces efpèces du nouveau monde qui fe trouve dans 
Tome XIK Z z 
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efpèces ifoléês ; ces quatre efpèces font le tapir , le 
cabiai, le lama & le pécari, encore n'y a-t-il quel'efpèce 
du tapir qui foit abfoiument ifoiée , car ceile du pécari 
a des variétés , & l'on peut réunir la vigogne au lama , 
Cl peut-ctre le cochon d'Inde au cabiai. Lés dix genres 
font i." les lâpajous, huit efpèces ; 2.* lesiàgoins, fix 
elpèces : 3.* les philandres oufàrigues, marmofes , 
kaïopoliins , phalangers , tarfiers , &c ; 4.° les jaguars , 
cougars , ocelots, margais , &c ; 5.* les coatis, trois 
ou quatre efpèces ; 6." les mouffettes , quatre ou cinq 
efpèces ; 7.* le genre de l'agouti , dans lequel je corn- 
]}rends l'acouchi, le paca, Taperea &: le tapeti ; 8.** celui 
des tatous , qui eft compofé de fept ou huit efpèces ; 
•9.** les fourmiliers , deux ou trois efpèces ; & i o." fes 
'parefleux , dont nous connoilfons deux efpèces , fâvoir , 
i'unau & l'ai. 

Or ces dix genres & ces quatre efpèces ifolées, 
auxquels on peut réduire les cinquante efjjèces d'animaux 
qui font particuliers au nouveau monde , quoique toutes 
différentes de celles de l'ancien continent, ont ce- 
pendant des rapports éloignés qui paroilTent indiquer 
quelque chofe de commun danseur formation, & qui 
'nous conduifent à remonter à des caufes de dcgéné- 
-ration plus grandes & peut-être plus anciennes que toutes 
■ les autres. Nous avons dit qu'en général tous les animaux 
'du nouveau monde étoient beaucoup plus petits que 
- ceux de l'ancien continent ; cette grande diminution 

'>dans la grandeur, quelle qu'en foit la caufe, eft une 
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d'un genre fingulier & différent de tous les autres, 

Ainfi le tapir n'appartient ni de près ni de loin à 
aucune efpèce de l'ancien continent , & à peine porte- 
t-il (juelcjnes caradères qui 1 approchent Ats animaux 
auxquels nous venons de le comparer. Le cabiai fe 
refufc de même à toute comparaifon , il ne reflembic 
à Texicrieur à aucun autre animal, & ce n'efl: que par 
les parties intérieures qu'il approche du cochon d'Inde, 
qui efl de fon même continent , & tous deux font 
d'efpèces abfolument différentes de toutes celles de 
l'ancien continent 

Le lama & la vigogne paroiflent avoir des fignes 
plus fignificatifs de leur ancienne parente , le premier 
avec le chameau , 6c le fécond avec la brebis. Le lama 
a , comme le chameau, les jambes hautes , le cou fort 
long, la tcte légère, la lèvre fupérieure fendue; il lui 
reflemble au/fi par la douceur du naturel , par Tefprît 
de fervitude , par la fobriété , par l'aptitude au travail ; 
c'étoit chez les Américains le premier & le plus utile de 
leurs animaux domefliques, ils s'en fervoient comme 
hs Arabes fe fervent du ciiameau pour porter des far- 
deaux : voilà bien des convenances dans la nature de 
ces deux animaux , & l'on peut encore y ajouter celles 
éts lligmates du travail , car quoique le dos du lama 
ne foit pas déformé par des bofles comme celui du 
chameau , il a néanmoins des callofités naturelles fur 
Ja poitrine, parce qu'il a la même habitude de fe re- 
pofer fur cette partie de fon corps. Malgré tous ces 
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desinteftins, Sec. On pourroit donc croire que cet 
animal feroit iffu de la même fouclie que le cochon, 
& qu autrefois il auroit paffé de 1 ancien monde dans 
Je nouveau , où par l'influence de la terre , il aura dé- 
généré au point de former aujourd'hui une efpèce dif- 
tinde & différente de celle dont il eft originaire. 

Et à regard de la vigogne ou paco , quoiqu'elle ait 
jquelques rapports avec la brebis par la laine & par 
J'habitude du corps, elle en diffère à tant d autres 
égards , qu'on ne peut regarder ces efpèces ni comme 
voifmes ni comme alliées ; la vigogne eft plutôt une 
efpèce de petit lama , & il ne paroit par aucun indic« 
4ju'elle ait jamais paffé d'un continent à l'autre. Ainft 
des quatre efpèces ifolées qui font particulières au 
nouveau monde , trois; fàvoir, le tapir, le cabiai & le 
iama, avec la vigogne paroiffent a})partenir en propre 
Si de tout temps à ce continent ; au lieu que le pécari 
tjui Élit la quatrième femble n'être qu'une efpèce dé^ 
générée du genre des cochons, & avoir autrefois tiré 
fbn origine de l'ancien continent. 

En examinant & comparant dans la même vue les 
dix genres, auxquels nous avons réduit les autres ani- 
maux particuliers à l'Amérique méridionale , nous trou- 
verons de même, non-feulement des rapports fmguliers 
dans leur nature, mais des indices de leur ancienne 
origine & des fignes de leur dégénération ; les fapajous 
Si les làgoins reffemblent affez aux guenons ou fmges 
à longue queue pour qu'on leur ait donné le nom 
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commun Acjinge ; cependant nous avons prouvé que 
Jeurs efpèces & même leurs genres font difFérens, & 
d ailleurs il feroit bien difficile de concevoir comment 
les guenons de l'ancien continent ont pu prendre en 
Amérique une forme de face différente, une queue 
mufclée & préhenfile, une large cloifon entre les 
narines & \^% autres caradères, tant fpécifiques que 
génériques , par lefquels nous les avons diflinguées & 
réparées des fapajous; cependant comme les fmges, 
les babouins & les guenons ne fe trouvent que dans 
l^ancien continent , on doit regarder les fapajous & les 
iagoins comme leurs «repréfentans dans le nouveau; car 
ces animaux ont à peu près la même forme , tant à 
l^extéricur qu'à l'intérieur , & ils ont auffi beaucoup de 
chofes communes dans leurs habitudes naturelles : il 
en efl de même des makis dont aucune efpèçe ne 
s'efl trouvée en Amérique , & qui néanmoins paroiffent 
y être remplacés ou repréfentés par les philandres, c'efl- 
à-dire par les fkrigues , marmofcs & autres quadrumanes 
à mufeau pointu , qui fe trouvent en grand nombre 
dans le nouveau continent & nulle part dans Tancien : 
feulement il faut obferver qu'il y a beaucoup plus de 
différence entre la nature <5c la forme des makis 6t de 
ces quadrumanes Américains, qu'entre celle des gue^ 
nons & des fapajous; & qu'il y a fi loin d'un lârigue, 
d'une marmofe , ou d'un phalangcr à un maki , qu'on 
iie peut pas fuppofer qu'ils viennent les uns des autres 
(ans fuppofer en même temps que la dcgénération peut 

produire 
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produire des effets égaux à ceux d'une nature nouvelle; 
car la plupart de ces quadrumanes de TAmérique ont 
une poche fous le ventre ; la plupart ont dix dents à la 
mâchoire fu^érieure & dix à Tinférieure ; la plupart 
ont la queue prchenfde, tandis que les makis ont la 
queue lâche , n'ont point de poches fous le ventre & 
n'ont que quatre dents incifives à la mâchoire fupé- 
rieure , <5t fix à l'inférieure : ainfi quoique ces animaux 
aient les mains & les doigts conformés de la même 
manière, <5c qu'ils fe reffemblent auffi par l'alongement" 
du mufeau ; leurs efpèces & même leurs genres, font (i 
différents, fi éloignés qu'on ne peut pas imaginer qu'ils 
foient iflus les uns des autres , ni que des difparités 
auffi grandes & auffi générales aient jamais été produites 
par la dégénération. 

Au contraire , les tigres d'Amérique que nous avons 
indiqués fous les noms de jaguars , cougars , ocelots & 
margais, quoique d'efjîèces différentes de la panthère, 
du léopard , de l'once , du guépard & du ferval de 
l'ancien continent , font cependant bien certainement 
du même genre ; tous ces animaux fe reffemblent 
beaucoup tant à l'extérieur qu'à l'intérieur; ils ont aufïî 
le même naturel , la même férocité , la même véhé- 
mence de goûç pour le fàng ; & ce qui les rapproche 
encore de plus près pour le genre , c'efl qu'en les com- 
parant , on trouve que ceux du même continent diffèrent 
autant & plus les uns des autres que de ceux de l'autre 
continent : par exemple , lapandière de l'Afrique difïîère 
Tome XIK- Aaa 
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icoitime noits ne devons pa$ douter que tous les animaux 
«n>g^néral n'aient été créés dans l'ancien continent, 
H âut nécedhirement admettre leur migration de ce 
continent à l'autre, & fiippofer en même temps, qu'au 
Jieu d'avoir, comme tous les autres , dégénéré dans cç 
nouveau monde , ils s'y font au contraire perfedionnés^ 
^ que par la convenance & la faveur du climat, ils ont 
furpa0e kur première nature. 

, Les fourmiliers, qui fpnt des animaux très-finguliers, 
& dont il y a trois ou quatre efpèces dans le nouvca^i 
monde , paroiffent audl avoir leurs repréfentans dans 
l'ancien ; ie pangolin ^ le phatagin leur reifemblent 
par le caraflère unique de n'avoir point de dents , ^ 
ii'être forcés comme eux à tirer la langue & vivre de 
fourmis ; mais fi l'on veut leur fuppofer une originp 
/commune, il eft affez étrange qu'au lieu d'écaillés 
qu'ils portent en Afie, ils fe fbient couverts de poils 
len Amérique. 

A l'égard àt% agoutis , des pacas & des autres du 
Septième genre des animaux particuliers au nouveau 
continent , on ne peut les comparer qu'au lièvre & au 
japin,-defquels cependant ils diâerent tous par l'efpèce; 
& ce qui peut £iire douter qu'il y ait rien de commua 
iJans leur origine , c'eA que le lièvre s'eil répandu dan^ 
prefque tous les climats de l'ancien continent, iàns 
que â nature fe foit altérée & fans qu'il ait fubi d'autres 
changeraens que dans la couleur de fon poil ; on ne 

peut donc pas imaginer avec fondement que le clima^ 
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éloignée au cliameau , aux guenons , aux putois , au 
lièvre & aux pangolins, &: enfin il refte quatre genres 
& deux efpèces ilolées , favoir, les philandres , les coatis » 
les tatous, les parefTeux , le tapir & le caLjiai, qu'on n€ 
peut ni rapporter ni mcme comparer à aucun des genres 
ou des efpèces de Tancien continent. Cela femble 
prouver affez que Torigine de ces animaux particuliers 
au nouveau monde ne peut être attribuée à la fimplç 
dégénération ; quelque grands^, quelque puiflans qu'on 
voulût en fuppofer les effets , on ne pourra jamais fe per- 
fuader avec quelqtfapparence de raifon que ces animaux 
aient été originairement les mêmes que ceux de lancieir 
continent; il eft plus raifonnable depenfer qu'autrefois 
les deux continens étoient contigus ou continus , & que 
les efpèces qui s'étoient cantonnées dans ces contrées* 
du nouveau monde , parce qu'elles en avoient trouvé la 
terre & le ciel plus convenables à leur nature , y furent 
renfermées & féparées des autres par l'irruption des mers 
lorfqu 'elles divisèrent l'Afrique de l'Amérique ; cette 
eaufe efl naturelle & l'on peut en imaginer de fembla- 
bles, & qui produiroient le même effet ; par exemple , 
s'il arrivoit jamais que la mer fît une irruption en Afie 
de l'orient au couchant , & qu'elle féparât du refle du 
continent les terres méridionales de l'Afrique & de 
i' Afie , tous les animaux qui font propres & particuliers 
à ces contrées du Midi , teU que les éléphans , les rhi- 
nocéros , les giraffes , les zèbres, lesorang-outangs, &c. 
fe trouveroient relativement aux autres dans le même 
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DESCRIPTION 

DES 

CHOSES QUI SONT ARRIVÉES AU CABINET 
depuis rimprejjion des articles auxquels 
elles ont rapport. 

h: mcccxxxvl 

Une main dejjechée, dont les os font convertis 
en Turquoifes. 

\^ETTE main cft dbns Ictat des momies dtflechées fins em- 
baumement; la peau & toutes les parties molles font noires,, 
racornies & même détruites dans plufieurs endroits où elles laident 
fcs os à découvert , & où i on voit "que ces os ont une coulew 
de turquoife.^ Il ne refte aucun des ongles ^ mais on reconnok 
fur la peau la rainure dans laquelle ib étoient incrudés : toutes" 
les phalanges des doigts & tous les os du métacarpe font entîers^ 
ïos unciforme eft le ièul du carpe qui tienne à la main dont il 
6*agît; les proportions de tous ces os prouvent que ccft la main- 
droite d une femme adulte. Cette main a été trouvée à Clamecy 
dans le Nivemoîs ; il n eft pas furprenant qu elle ait paru mcr- 
veîlleufe aux gens du lieu qui la gardoient fbigneufement, lorfquc 
feu M. 1 abbé Lebœuf , de l'Académie royale des Inferiptions & 
Belles-Lettres, vifitant ce pays pour y feire des recherches /ùrles 
antiquités, l'obtint pour le Cabinet du Roi ; c'eft à plufieurs titres 
quelle mérite d y avoir place^ Ce morceau eft très-fingulîer & 
tiès-curieux, en ce qu'il a été trouvé dans k Nivernois,(bit qu'on 
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le confjdère comme partie dune momie ou comme turquoiie» 
& il eft ie (èul que Ton ait connu jufqu'à préfènt pour être tout 
à la fois tuiquoiiê & momie. On Êvoit que le terrain des 
Cordeliers de Touloufe avoit la propriété de prcferver les ca- 
davres de la corruption en les dedcchant comme àits momies ; 
on avoit trouve des turquoiiês dans le Languedoc , mais on n'a 
jàoois aperçu la couleur de la turquoi(è fur les os des momies 
de Touloufe ni d'aucun autre lieu, & on na jamais vu les os 
dont on fait les turquoifes de Languedoc , ou d ailleurs, revêtus 
de chair comme des momies. La dernière phalange àts doigts 
de b nwn trouvée a Clamecy ; les deux phalanges du pouce, 
ks cinq os du méCKarpe & Xos unciforme (ont découverts & 
d une couleur bleue teinte de vert & plus ou moins foncée , on 
voit que U couleur pénètre dans llntérieur de plufieurs de ces 
os qui ont été entamés a deflein de les fonder : il y a tout lieu 
de croire que les [^lalan^ qui ibnt couvertes de chairs ont la 
même couleur; je ne me fuis pas permis de les découvrir, dan;$ 
la crainte de déformer cette main plus qu elle ne TefU 

N." MCCCXXXVIL 
Ongle d'une grandeur excejjive. 

Cet ongle eft contourné en fpîrale & long d un demî-pted , 
ii a trois laces bngitudinales & irréguiières , & trois arêtes hé^ 
rilîces d'écailies que forment les différentes lames dont il efl 
compfé; la circonférence efl de près de deux pouces. M. Cam- 
penon , Médecin à Tonnerre, la envoyé au Cabinet, il 1 avoit 
£iît cx)uper au ^ro$ doigt du pied d une fille âgée de fbîxante- 
quinze ans , elle setoit aperçue de raccroifTement exceffif de cet 
ongle depuis environ douze ans; l'amputation fut faite à un pouce 
de diflance de la racine , ou il y avoit plus de cinquante petits 
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mamelons de la nature des poireaux , gros comme de petits pois 
& (èrrés les uns contre les autres en forme de grappe de raifin. 

N." MCCCXXXVIII. 

La peau d'une Négrejje du premier âge. 

Cette peau eft bourrée , elle n a qu'environ quinze pouces de 
hauteur depuis le bas à^ talons jufqu'au (bmmet de la tête; fans 
doute qu elk s eft raccourcie Ior(qu on la préparée , car elle eft 
noire en entier , & il y a de la laine fur la tête. Cette petite 
figure eft revêtue de quelques ornemens de ralâde. 

N.° M G G G X X X I X. 

La tête décharnée d'un Chinois. 
Cette tête a été trouvée dans un dé(èrt de la Bucharie. 

N." M G G G X L. 

Autre tête décharnée d'un Chinois. 
Celle -ci vient dun défèrt dt$ Tartares de Nagaî. 

N." M G G G X L L 
La tête décharnée d'un Tartare. 
Cette tête a été tirée d'un défert des Calmoucs; ces trois têtes 
ont été apportées au Cabinet, par M. de ilfle, de l'Académie 
Royale des Sciences ; je n'y ai reconnu aucun caraélère marqué 
qui les diftîngue de celles des hommes de notre nation. 

N." M G G G X L I I. 
Le fquelette d'un fœtus humain injeâé. 
On voit fur les différentes parties de ce fquelette à^s ramifi- 
cations d'artères inje^ées, qui paroiffent fur le périofte^ & qui 
pénètrent dans les os* 
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N.^ MX C C X L I I L 

Portion de V humérus dans toute la circonférence de Fos, 
tombée par l'effet de' la carie. 

Cette portion de rhumerus a jufqu'à trois pouces de longueur 
aux endroits où eHe eft terminée en pointe ; la circonférence eft 
entière fur la longueur de neuf lignes; cette pièce fe détacha de 
i'os du bras gauche d'un jeune homme de vingt ans , après en- 
viron un an de maladie, caufee pr une tumeur à ce bras; k 
fûppuration & la carie avoient détruit les chairs & une partie de 
Fos. M.Thibault, Chirurgien à Moutier-Saint-Jean , village de 
Bourgogne à deux lieues de la ville de Montbard , ayant donné 
{es fofns au malade pendant fix fèmoines , & ayant pris confèil 
de M. Julien, Médecin à Noyers, la portion de Thumerusdont 
il s'agit fè détacha ; en trois mois & neuf jours les chairs & l*os 
fe regénérèrent au point que le jeune homme fut en état de 
travailler avec fbn bras gauche aux ouvrages de h campagne les 
plus pénibles , comme s'il n a voit jamais eu de mal, M« Thibault 
remit la portion qui setoit détachée de l'humérus à Dom Sebelon^ 
religieux Bénédiélin de 1 abbaye de Moutier-Saint-Jean , pour la 
faire parvenir au Cabinet du Roi. 

N.^ M C G G X L I V. 

Tête injeâée d'un enfant de trois ans. 

M. Mertrud, Chirurgien & Démonflrateur d'Anatomîe au 
Jardin du Roi , a înjedé cette tête il y a quatorze ans, & la 
donnée au Cabinet ; elle s'efl maintenue en bon état dans un 
mélange d'eau-de-vie & 4'eau» 
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N." M C C C X L V. 

Les deux bras injçâés d'un enfant de trois ans. 

Ces bras ont été înjeftés avec la tête, rapportée fous le numéro 
précédent , & font aufli bien confervés, 

N.^ M C C C X L V L 

Le cœur avec une portion des gros vaijjeaux if 
de la trachée-artère. 

On peut juger par la grandeur de ces pièces qu elles ont été 
tirées dun individu adulte; cependant on y voit le trou ovale 
encore ouvert , & le canal artériel creux d un bout à l'autre, 

N." M C C C X L V I L 

Fœtus humain d'un pouce de hauteur. 

La jambe droite manque à ce foetus, & l'autre paroît nétre 
pas entière. 

N." M C C C X L V I ï L 

Fœtus humain d'environ un pouce trois quarts de hauteur^ 

Les bras ont à peu près fix lignes de longueur, prîfe depuis 
l'aîflèlle ju(qu au bo«t dts doigts , & les jambes cinq lignes & 
ilemle , depuis 1 aiflèlle juiqu au bout des doigts àts pieds. 

N." M C C C X L I X. 

Autre fœtus humain à peu près de même hauteur 
que le précédent. 

Le defTus de la tête de ce foetus dX aplati ^ & le corps entier 
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prêchent, ibient déjà grands » il ieroit difficile de reconnoitre 
fcur fexe , fi 1 ort ne fevoit , comme |e i aï déjà fait remarquer ♦ , 
que dbns les foetus humains le clitoris de k femelle eft aufli 
apparent que la verge du mâle. 

N," M C C C L V. 
Un fœtus hwnain monjhueux. 

Le cœur, les poumons, &c. (è trouvent placés au-deflbus de 
la poitrine contre les inleftîns & les autres vîfcèrés du bas-ventre, 
qui font tous dénués de tégumens & hors de labdomen» 

N.' M C C C L V L 

Enfant nouveau né, monfifueux. 

Cet enfent eft femelle ; ii eft nK>rt en naîflànt , quoique 
Taccouchement le foit fait au terme ordinaire & qu'il ait été 
heureux pour la mère. L'enfant étoît fi mal conformé , qu'il ne 
pouvoit pas vivre ; le foie , les inteftins & une partie de l'eftomac 
/ont hors du ventre par une éventration naturelle ; la mâchoire 
iupérieure eft renver/ee en haut & confondue avec le nez ; il n y 
a qu'un oeil, il eft placé au-deflus du nez un peu à droite, 
enveloppé & prefque couvert par une mafîe charnue : il fe 
trouve fur le fommet de la tête une adhérence du placenta avec 
la peau de Tenfent. Ce monftre a été donné au Cabinet , par 
M. Mertrud, Chirurgien-Démonfbateur d'Anatomie au Jardin 
du Roi, en furvivance. 

N.' M C C C L V I L 
Autre Enfant noweau né, mon/imeux. 

B eft né au terme ordinaire , îi a une poche fàillante, ronde & 

adhérente au-devant du col ; ie diamètre de cette poche eft de 

^. Voyez le tonu JJJ et cet Oavia^^ foge ip 6. 
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neuf pouces, elle tient à la partie antérieure delatntchée-arlèfc; 
elle renfermoit des cheveux & un corps qui avoit quelques 
rapports à une tâte informe : il fe trouvoit auffi, près de la trachée- 
artère & de l'origine de la poche ronde , une mafïe qui reflembioit 
à un groupe d 'inteftins. Ce monftre eft femelle , il a été obfervé 
& donné au Cabinet par M. Morand , Doéleur en Médecine & 
Membre de l'Académie Royale àos Sciences. 

N.' M G G G L V I I I. 

Partie dune concrétion tirée du cœcum dun homme. 

Ce morceau a été envoyé de l'Hôpital de Nantes à M. Morand 
lé père, en 1752 ; il eft accompagné d'une note qui marque 
qu'il faifbît partie dune concrétion d'un volume confidérable, qa'ii 
lenoit à un os , & que d'autres parties de la même concrétion 
rejifermoient àçs noyaux de cerifes. La portion dont il sagk eft 
jjne forte d'égagropile ou de feutre dur, compofë de filamens très- 
fiws & jaunâtres ; elle enveloppe prefqu'en entier un fragment 
d os , de couleur noirfitre à l'extérieur : le tout eft fort léger & 
à peu près de la groffeur d'une figue aplatie, 

N.° M G G G L I X. 

Fragmens d'une pierre biliaire. 

La pierre entière avoit quatre pouces de longueur fur trois 
de circonférence ; les morceaux rapportés fous le préfént numéro 
en fout plus de la moitié , ils font de couleur rougeâtre : ils ont 
été mis au Cabinet par M. Sarrau , Chirurgien ordinaire du Roi, 
& Profeflèur d'Anatomie à l'Académie Royale de Peinture & 
^e Sculpture; il avoit tiré la pierre d'une tumeur fifluleufè de 
^'hypocondre droit qui étoit venue à la fuite d'une jauntfîè uni- 
verfçile ; cette pierre étoit placée fur les mufcles de 1 abdonjen 
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d'une femme de (bixante .& quatorze ans , qui fut parfaitement 
guérie par M. Sarrau. Voyei les Mémoires Je t Académie royak 
de Chirurgie i tome 1, page 18 j. 

N.' M C C C L X. 

Pierre de la véficule du fiel et un homme. 

Cette pierre a été caflee en plufieurs pièces ; en les rapprochant , 
on voit qu elle étoit arrondie & qu elle avoit un demi-pouce de 
diamètre : elle a une couleur jaunâtre , excepté au centre ou elle 
cft brune : on voit les couches additionnelles &: concentriques , 
dont cette pierre eft compofee , Se àçs parties déliées qui 
s étendent du centre à la circonférence. 

N." M C C C L jc r. 

Pierre du rein d'un homme. 

Cette pierre eft de couleur brune , elle a dix - fept lignes de 
longueur, quatorze de largeur & neuf depaîfîèur ; (a furface eft 
grenue, elle pèfe cinq gros & trente-deux grains. Sans une note 
qui défigne qu'elle vient du rein , je 1 aurois regardée con\me une 
pierre de la veflie à caufe de (â forme régulière. 

N." M C C C L X I L 

Pierre de la vejfie. 

La (iirface de cette pierre eft tuberculeufe & de couleur blan- 
châtre , (on poids eft de deux onces quatre gros & cinquante-cinq 
grains: elle a deux pouces deux lignes de longueur, un pouce 
dix lignes de largeur, & jufqua treize lignes depaifleur. M.lç 
Profelîcur Rhau fa tirée de la vcflie d un homme. 



384 Description 

N.^ M C C C L X I I L 

Autre pierre de la vejfie. 

Cette partie reflèmbje à un rejn par Çx forme , elle a deux 
pouces huit lignes de longueur; iâ furface eft grenue ; on la (cîéc 
en deux parties , pour faire voir (b couches concentriques (îir 
les plans de cette coupe; elle eft compare, dure & de couleur 
jaunâtre : c eft une pierre de Te/pèce de celle que Ton aj^lie 
murales. 

N." M Ç C C L X I V. 

Autre pierre de la veffie. 

Cette pierre eft grofle & de forme à peu près ovoïde, elle a 
deux pouces neuf lignes de longueur , un pouce onze lignes de 
largeur & ju(qua dix- neuf lignes depaiflèur; elle eft grenue & 
même tuberculcufe en quelques endroits; fa couleur dl brune» 
die pèfe cinq onces & trente-deux grains. 

N." M C C C L X V. 

Une très -grojje pierre de la veffie. 

]La forme de cette pierre eft irréguiière , mais arrondie ; die 
a quelques rapports avec celle d'un cœur ; là plus grande cir- 
conférence eft de neuf pouces , elle pèfe fept onces fix gros & 
vingt-neuf grains; (à fuiface eft liflè, on y voit plufieurs trous 
qui mont déterminé à dîvifer la pierre en deux parties pour 
mettre à découvert là ftrudure interne. J ai reconnu par le moyen 
de cette coupe que l'intérieur eft compole de deux fortes de 
fubftances ; il y a au centre une pierre murale de couleur brune 
& de forme ovoïde qui a environ quatre pouces & demi dans 
(à plus grande circonférence; ce noyau eft enveloppé dune 

fubftance 
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fubflance blanche & criftallinc, percée de plufieiirs trous qui 
ont quelques lignes de diamètre, qui pénètrent jufqu au noyau & 
dont plufieurs communiquent enfembie ; les circonftances dont 
dépendoit la formation de cette pierre ont bien varié durant le 
temps de fi formation, puîfquelieeft compofee de deux fubf- 
tances yès-difFérentes lune de l'autre. La pierre.a été envoyée de 
Toul, par M. le Comte deTreflan, qui a eu la bonté de nous 
informer qu'dle a été tirée de la velTie du cadavre d'un vigneron 
âgé de quarante-cinq ans ; il n'avoit çeflë de travailler que deux 
mois avant ia mort : fur ia fin de la vie ii raidoit às^ urines, 
mêlée de pus & de iâng. 

N." M C C C L X V I. 

Pierre de la veffie qui enveloppe une partie d^un clou. 

La fubflance de cette pierre eft tendre, au moins fbn écorcc, 
elle a une couleur blanchâtre & une forme ovoïde, elle eft un 
peu plus groflè qu'une noix ; elle /enferme ia moitié d'un clou 
.dont on voit la tête înçruflée fur d'un des côtés de la pierre , le 
<Iou la traverle obliquement & fort au dehors de la longueur 
de quinze L'gnes par le côté oppofé ; la partie renfermée dans la 
pierre eft à peu près de mêpie longueur ; ce clou eft un peu 
courbé par le milieu à l'endroit où il fort de la pierre, il a deux 
tiers de lignes de diamètre, il eft très-pointu; c'eft un dou de 
fer de ceux que Ion nomme chiis-d'épingks , mais la tête eft 
formée par un globule de plomb d'environ deux lignes de dia- 
mètre : il y a liai de croire que ce globule a voit été mis à la 
iête dp clou pour fervîr de fonde, & que la fonde étant torab^ 
ààx\s la veffie , il s'y fera attaché une fubftance pierreufe. 

Tûme XIV. C c c 
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N.^ M C C C L X V I h 

Pierres du prépuce. 

Ces pierres font au nombre de cinq , de formes hrégulîères Si 
de grandeurs différentes , la plus grande eft de la grofleur d'une 
aveline : elles font de couleur grîfe , dé médiocre dureté & corn- 
pofées de couches concentriques; on les a trouvées ave« quatre 
autres fous le prépuce d un garçon de douze ans,, où efles for-' 
moîent une tumeur qui comprimoît l'urètre & qui caufoit une 
grande douleur, on les fit fortîr par le moyen d'une incifion.. 
Les cinq qui font rapportées fous le préfent numéro ont été 
envoyées au Cabinet ,. par feu M« Gibier, Médecin à Montbardi 
en Bourgogne. 

N." M C C C L X V r I L 

Égagropïle de chevet. 

Cette égagropile a environ deux pouces de diamètre ; elle eft* 
i^vêtue d'une croate liflë, polie & marbrée de gris & de bruiv 
M« de Viilars la donna en> 17 3.6 poiir une égagropile dedievaL 

N." M € C e L X I X. 

Autre égagrapiU de chevaL 

Cdie^cî eft un peu plus grofle que la précédente, diè ikiii 
point d'écorcc polie; iâ foiAce eft âpre, on y fent la pointe dob 
ilamens dont Tégagropile eft compofée.- 

N." M C C e L X X- 

Autre égagropile de cheval. 

Cette égagropile eft très-groflè, elle a plus de quatre pouces 2è 
clemi de diamètre;, on l'a entamée pour mettre à découvert i» 
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lûbftance interne qui eft une forte de feutre roufiâtre très-ferré ; 
.on y dîftîngue quelques couches concentriques : i'écorce eft unie. 
Cette grofle ^agropilc & la («"écédaite ont été apportées de 
Normandie, par feu M. le Monnîer, de l'Académie royale Aç$ 
Sciences, Profefleur de Philofbphie au .collège d'Harcoui> 

N.^ M C C C L X X I. 

Deux têtes de veau monftrueux. 

Ces deux têtes ibnt unies par la baie du crâne un peu obllquc- 
«ent , de façon qu'il n'y a fur le groupe qu'elles forment qu'une 
oreille pour le côté des deux têtes qui eft oppofê à celui où étoit 
Jeur cou ; elles ont chacune leur oreille de l'autre côté. 

h: m c c c l X X I l 

JÉgûgropiie de bseuf. 

Le diamètre de cette ^gropile eft d'environ un pouce &: 
«demi ; elle eft hériflëe de poils de bœuf fauve & gris , qui (ont 
;difpo(& .comme les poils d'un manchon. 

N.^ M C C C L X X I I I. 
Autre ëgagropile de hçmf. 
Cette ^gropile a été donnée par un boucher de Paris, elle 
a plus de deux pouces & demi 4e diamètre ; on i'a partagée en 
d^x pièces; fâfubftance intérieure eft un feutre brun, dont on 
;Voit £>rtir à^ poik fort apparens ; I'écorce eft lifte & brune. 

N." M C C C L X X I V- 

Une portion d'égagropiie de bœuf. 
C'cft h moitié d une égagropile qui difFéroit peu de la pré^ 
4:édente ^ quoiqu'dle ait été envoyée de Çhandemagor» 

Ceci/ 
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N.' M G C G L X X V.. 

Une égagropile de bœuf. 

Celle-cî cft entière , elle a une écorce brune, lîflè & polîè, 
die reflemHe par fa forme à un œuf, dont le grand diamètre 
auroît plus de deux pouces & demi : elle a été envoyée de Ma-r 
dagafcar par M« Coffigni , Correlpondant.de l'Académie royale 
de&Sciencesw 

N.^ M C C C L X X V n 

Pierre dufielcTun bœuf. 

Cette pierre eflobbngue& aplatie; elle a deux pouces dé 
longueur, un pouce & demi de largeur , & julqua un pouce* 
depaifleur; elle eft légère, tendre & de couleur rouge à l'intérieur,, 
l'extérieur eft brun. Cette pierre a été donnée, en 1738 par* 
M* de Viliars , Mâlecin»^ 

N." M C G C L :^ X V r I. 

Pierres de la vejjie d'un bœuf 

Ces pierfes font de diâférentes grandeurs ,. mais les plus grolîes^ 
de celles qui font rapportées fous le préfènt numéro, n'ont guèse- 
qu'une ligne de diamètre; il y en avoît en.fi grand nombre 
dans la veflie d'un bœuf, que la totalité pefoît plus de deux livres :. 
elles font de couleur grîfe, leur furface extérieure eft liflè & polie, 
les différentes couches concentriques dont eHes font compoi&s , . 
ont aufli le même poli. Ces pierres ont. été envoyées par M.. 
Bourgelat, Écuyer du Roi. Voyez les Mémoires de Matlmmiqîi^ 
ai de Phyfque , préfeutes à ÎAadéme royale des Sciences. • 
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N." M C C C L X X V I I L 

JÉgagropile de bélier. 

Cette ^gagropîle eft prefque régulièrement ronde , elle a trois 
pouces cinq lignes de diamètre : on Ta trouvée avec cinq autres 
preiiles dans la panfe d un bélier de quatre ans, à Chandernagor; 
fon écorce eft fi mince, qu elle laiflè beaucoup de poils à découvert. 

N." M C C C L X X I X. 
Égagropile de mouton. 
Cette égagropile eft de forme irrégulière , fon plus grand 
diamètre eft d'un pouce & demi; fon écorce eft brune, inégale 
& grenue dans quelque» endroits. 

N." M G C C L X X X. 

Autre égagropile de mouton. 

Elle eft plus petite que ia précédente, mais au refte elle lui 
leftemble; elle a été trouvée près de Bordeaux, & donnée par> 
M^Geof&oi. 

N," MCCCLXXXK 
Autres égagropiles de mouton. 
Il y en a deux , une grofîè & une petite ; la plus grande af 
près de deux pouces & demi de diamètre ; leur écorce eft brune 
& même noirâtre : elles ont été trouvées à Palnau , & envoyées- 
par M« Rigolet, Curé du lieu. 

N." M C C C L X X^ X I i: 

Autre égagropile. 
Son diamètre n'eft que d'un pouce neuf lignes ; elfe na pour 
iécoïce qu'un feutre plus Icrrc que cdui du dedans; elle a été^ 

C C C ï\y 
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apportée de Quito , par M. de la Condamine , de rAcadémiel 
royale des Sciences. 

N.** M C C C L X X X I I I. 

Autre égagropile. 

Cette égigropife eft oblongue , elie a quatre pouces & demi 
de longueur fur environ deux pouces & denii de diamètre; die 
efl compofèe de foies & non pas de poils, ces iôies font dirigées 
.vers les bouts de l'^agropUe. 

N.' M C C C L X X X I V. 

La mâchott'e infirieure ni^unfanglîer. 

Cette mâchoire efl remarquable par une difformité ; ]a trois 
premières dents mâchelières Se la dé(èn/ê du côté gauche y 
manquent , iâns qu'il y ait (ùr je bord de la mâchoire aucun vef- 
tige d alvéole , mais il y a quelques trous & des indices de carie 
(ur les côtés. La première dentincidve du côté droit efl déplacée; 
elle fè trouve fur le milieu de la m9choij:e vis-à-vis kxl^mfe 
du même côté , cependant la féconde dent incifive gauche touche 
pr fbn extrémité à la première dent incifive droite; cette m^r. 
f boire a été envoyée de Reims, par M. Sayiot, Apothicaire. 

N." M C C C L X X X V. 

Une tête de fanglier de Madagafcar. 

Cette tête efl décharnée ; en la comparant avec des têtes de 
nos fangliers, de qos cochons & du cochon de Siam, j'ai trouvé 
4qu elle avoît plus de rapport par fi forme avec la tête du cochoa 
de Siam qu'avec les autres, en ce que le fômmet de la tête eft 
fort jôroit près des arêtes tranfverfilcs de l'occiput, .& <jue k 
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chanfrein efl large, mais elle diflère des têtes de tous les cochons 
par la courbure de Tarcade zygomatique qui ed fort lâillante, & 
par le prolongement ofTeux qui eft au-defTus du renflement des 
alvéoles des défenfes de la mâchoire du dtffus ; ce prolongement 
neft pas en forme de crête comme dans les iànglîisrs, il eft fort 
élevé & terminé par des tubercules : il y a aufli de (êmblables 
tubercules fur les bords du chanfrein vis-à-vis les prolongemens 
des alvéoles. 

Les défenlês, les dents încifives & les mâchdières m ont paru 
reflèmbiantes à celies du iângiier & des cochons , excepté pour 
le nombre des macheiières du deflbus, il n'y en a que cinq de 
chaque côté ; ainfi ce (ângiier de Madagafcar n'a en tout que 
quarante dents , tandis que nos iângliers & nos cochons en ont 
quarante-quatre, parce qu'il ^'&i uouve iêpt de chaque coté de 
chacune de leurs mâchoires» 

N." MCCCLXXXVI. 

Un fœtus de cochon monftruewc. 

Ce fœtus a huit jambes, deux corps & une (êule tète; fesf 
deux coips font réunis par la poitrine; 

N.^ M C C C L X X X V I n 
Autre fœtus de cochon monfiruettx^ 

Ce mon(fa-e a deux corps & huit jambes , les deux corps (ont 
réunis par la poitrine ; il n'y a^^qu'une tête , mais l'occiput e(i 
double, car il le trouve deux oreilles (ûr le ckrrière de la tétt 
& deux autres dans leur iîtuation naturelle. 

N.^ MCCCLXXXVIIL 

Autre fœtus de cochon mmftrueux. 

^ tète de ce ^tus eft/ort petite, & pa point de fitoe^ eiy 
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ne voit en avant que les deux oreilles qui (ont peu âoignéei 
l'une de l'autre &: dirigées de chaque côté; il y a feulement entre 
les oreilles un enfoncement & quelques éminences» ce qui tient 
lieu de bouche & de mufeau. 

N." M C C C L X X X I X. 

Autre fœtus de cochon monftrueux. 

Ce fœtus n'eft difforme que (ûr le devant de la tête ; le mufeaiï 
efl gros & court , la lèvre du deflbus forme un menton , celle 
du deflus ie termine en pointe; il ny a qu^un œîl, H eft grand 
& placé prefqu au milieu de la face un peu à droite, & au-defibus 
d une (brte de trompe pendante obliquement au côté gauche de 
Tceil. Ce monftre a été envoyé de la Martinique* 

nr M c c c X c 

Autre fœtus de cochon monfirueux. 
Ce foetus a entre les deux yeux une trompe pendante ; fe 
xnufeau fiiï gros & court ; la lèvre du deHus efl recpurb^ à dcçht 
par fon extrémité 

N/ M C C C X C L 

Une tête de cochon nouveau né monftnieux. 

. Les globes des deux yeux fê touchent &: font en partie réunis; 
il y a une trompe placée au-deflùs du double œil & fâiliante en 
avant; le muieau efl court & gros; la lèvre fupérieure fc termina 
<en pointe» 

N." M G C C X C I I. 

Cochon monftrueux nouveau né. 
JLe mufeau de ce cochon efl fort court & ti:ès:dif&ixiie; fa 

lèvKj 
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lèvre inférieure eft élevée, & forme une forte de menton failiam 
& terminé par un petit tubercule; il y a au-deflus àts narines 
une eipèce de trompe pendante au*devant de la bouche* 

N." M C C C X C I I I. 

Béioard de cochon marron^ 

Ce bézoard eft aplati , il a près d un pouce de diamètre & 
un demi -pouce d'épaifleur; les premières couches font divîfèes 
en plufieurs pièces ; leur furfâce eft blanche ou blanchâtre & cou- 
verte de tubercules. La fubftance de ce prétendu bézoard xciA 
paru femblable à celle d une pierre ïnur?ile de 1^ veffie, 

N." M C C C X C I V. 

Autres béioards de cochon marron. 

Ces bézoards ne font pas plus gros que àts pois , ils ont 
plufieurs facettes ; leur furfice eft de couleur grife & reflèmble 
à celle d un gravier qui s'eft poli dans la vefTiç ; ils font au 
nombre de trois ; j'en ai caffé un , il n a qu une écorce peu épaifle 
de fubftance pierreufe formée de plufieurs couches, le refte de 
l'intérieur eft rempli par un noyau de matière brune qui reflcmblç 
à de la terre. Ces bézoards (ont venu5 du Pérou avec cçlui qui 
eft rapporté fous le nuipéro précédent 

N." M C C CXC V, 

Bézoard de porc. 

La longueur de ce bçzoard eft de dix-fopt lignes , il a onze 

lignes & demie de diamètre, il pèfe quatre gros & foixante-fix 

grains; (a fuiface extérieure eft dun blanc -file & reflèmble à 

celle dune pierre roulée: le bézoard a été caffé tranfverfelcment. 

Tome XIK D4d 
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on voit fur cette coupe que ia fubflance de l'intérieur a une 
couleur grifê tirant fur le brun ; elle ed compof^ d'aiguiiies bril- 
lantes, dirigées du centre à la circonférence & très -ferrées les 
unes contre les autres, excepté dans un elpace de quatre lignes 
de diamètre au centre du bézoard, où les aiguilles (ont mêlées 
dune matière brune & laîflènt du vide entr'eiles; il y a quelques 
cercles concentriques qui indiquent les difFéreiis degrés de lac- 
croiflement de ce bézoard : Il a été envoyé du Pérou , fous le 
nom de héioard de porc ou cochon domeftique. 

N-" M C C C X C V I. 

Les mâchoires d'un chien décharnées. 
La mâchoire inférieure n a que cinq dents mâchelières au côté 
droit , & feulement quatre à i autre côté ; il manque dans cette 
mâchoire les deux premières mâchelières du côté droit & les 
trois premières du côté gauche; mais il y a deux dents incifives 
furnuméraires placées au-defliis de lavant-dernière incifive de 
chaque côté : il y a auffi une dent canine (ùmuméraire placée iûr 
le côté externe de la vraie canine du côté droit ; il fe trouve 
encore trois incifives furnuméraires dans la mâchoire (ùpérieure 
placées fur les vraies incifives , & deux canines furnuméraires 
placées derrière les vraies. 

N." M C C C X C V I L 

Chien monflrueux nouveau né. 
Ce chien n a point de conque à Ibreille droite ; on ne voit 
aucune apparence de nez au bout du mufeau , mais il y a fur le 
front une trompe (aillante en avant, longue d un demi-pouce, & 
terminée à l'extrémité par deux orifices ronds & (cparés par une 
cloifon comme àts narines ; il fe trouve au-deflbus die la faafe 
Je cette trompe une cavité large & profonde, au fond de laquelle 



DU CABINET. 395 

on aperçoit un gbbe de deux lignes de diamètre qui paroît être 
un œil ; au-deflbus de ce globe il y a un trou qui communique 
au fond de ia bouche. Ce monftre a un demi-pied de longueur 
mefuré depuis le bout du miiiêau jufqu a lorigine de la queue : 
Il a été envoyé de Naples , par M. Taitbout , Conful de France, 

N.^ M C C C X C V I I I. 

Autre chien monfirueux nouveau né. 

Ce fœtus eft à peu près de même grandeur que le précédent, 
&: il lui reflemble par la plupart de ks difformités; il a une 
trompe fur le front & quelques apparences de narines à 1 extré- 
mité de cette trompe ; il a aufli une cavité au-deffbus de la ba(è 
de la trompe & le globe d un œil au fond de cette cavité , mais 
il n y a point de trou au-deiïbus de TœiL 

N.^ M C C C X C I X. 

Autre chien monfirueux nouveau né. 

Ce fœtus a la tête très-difforme; la lèvre inférieure eft divilec 
en deux parties qui s'écartent à droite & à ^uche ; on ne voit 
point de lèvre fupérieure ni de nez ; il n y a qu un œil, il eft 
placé au-deffîis de la face dans le milieu ; la tête eft petite & 
ronde fans aucune apparence d'oreilles. Ce monftre a cinq pouces 
& demi de longueur depuis le fbmmet de la tête jufqu'à l'ori- 
gine de la queue. 

N." M C D. 

Chat monfirueux nouveau né. 

Ce monftre eft par excès, il a un (econd tmin de derrière 
qui tient à fon ventre par l'endroit du pubis de ce iecond train 
de derrière qui manque de queue, & qui repréfente un fécond 

Ddd \] 
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individu fbrtant du ventre du premier à reculons , & ayant déjà 
les jambes de derrière & la croupe dehors. 

N." M C D I. 
Autre chat monflrueux nouveau né. 

Ce chat a deux corps & huit jambes; les deux corps font 
réunis par le côté droit de la poitrine & du ventre de l'un de ces 
corps 9 & par le côté gauche de ia poitrine & du ventre de Tautre 
corps. 

N." M C D I I. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

H y a au-devant de la poitrine de ce monftre quatre jambes 
furnuméraires , deux de devant & deux de derrière ; celles de 
devant (ont adhérentes à la partie antérieure de la poitrine & 
dirigées en avant ; ces deux jambes font réunies par les bras & 
par les coudes ; les deux jambes furnuméraires de derrière tiennent 
à une croujx: auffi fiirnuméraire qui adhère par fa partie interne 
à la partie podérieure de la poitrine ^ & qui porte quelques ap- 
parences des parties externes de la génération d une femelle ; ces 
deux jambes font dirigées en arrière. Ce monftre eft très-fmgulier, 
il a été donné au Cabinet, par M. le Duc de la Valière. 

N." M C D I I L 
Autre chat monftrueux nouveau né. 

Ce monftre eft double par la tête, le corps & les jambes; les 
deux têtes font réunies par le côté droit de Tune & par le côté 
gauche de faulre tête, de manière qu'il ny a quun œil & une 
oreille de chaque côté du groupe qu'elles forment ; mais le bout 
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<Ju mu(eau eft double, & il y a deux bouches ; les deux corps 
(ont réunis jufqua l'ombilic pai* le côté droit delun de ces corps 
& par le côté gauche de l'autre. 

N." M C D I V, 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

Ce chat a deux têtes réunies par le côté droit de Tune & par 
le côté gauche de Tautre ; il n'y a que deux oreilles , une de 
chaque côté du groupe formé par les deux têtes ; mais il y a 
deux mufeaux, le droit eft plus petit que le gauche; les lèvres 
& la bouche y font difformes ; l'œil gauche de Tune des têtes 
paroît être confondu avec l'œil droit de l'autre tête. 

N." M C D V. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

Ce chat reflemble à celui qui eft rapporté fous le numéro 
précédent , en ce qu il a deux têtes réunies ; mais il en diffère par 
les deux mufeaux qui font plus réguliers & un peu plus écartés 
lun de l'autre , de manière que i œil gauche de lune ài^s têtes 
ne tient à l'œil droit de l'autre tête que par les angles externes. 

N." M C D V I. 

Fœtus de cerf. 

Ce fœtus a près de cinq pouces de longueur, depuis le fommet 
de la tête jufqu'à l'origine de la queue ; 11 eft mâle , les parties 
extérieures de la génération font àë^ fort apparentes. 

N." M C D V I I. 

Autre fœtus de cerf 

Ce fœtus a cinq pouces & demi de long, depuis le fommet 

Dddiij 
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de k tête jufqu'à {origine de la queue dont h longueur eA de 
huit lignes ; il e(l femelle, les quatre mamelons (ont très-apparens; 
les oreilles ont quatre lignes de longueur. 

N.' M C D V I I I. 

Un béioard de cerf. 

Ce bézoard eft ovoïde , ion grand diamètre a un pouce neuf 
Lgnes de longueur, & le petit treize à quatorze lignes ; iâ furfàce 
eft inégale & tachée de jaunâtre & de gris ; il pèle une once 
trois gros & quarante grains : Il a été apporté de Quito , par M. 
de Vergène, Ingénieur de la Marine. 

N." M C D I X- 

Bois biyirre de cerf. 
Ce hois tient à Ibs du front , je crois qu'il vient d'un cerf 
qui entroit dans (â troifième année ; car il eft compofê de deux 
dagues bien formées, & qui même auroient à€\i dû être tombées, 
puifqu'il y a aufli un refait long de plus de trois pouces ; les 
meules du refait font placées fous celles àts dagues & ont plus 
de diamètre ; les perches du refait font au côté externe des dagues^ 
chacune àt% perches du refait eft courbée & dirigée irrégulière- 
ment , elles font revêtues de leur écorce de même que leurs 
meules , qui le trouvent placées fous celles àç& dagues ; leurs 
perlures forment de gros tubercules de figures très-irrégulières ; 
les dagues ont fix à fopt pouces de longueur. Ce bois fingulier 
s eft trouvé for un cerf àts chaflès du Roi , & a été mis au 
Cabinet par Tordre de Sa Majefté. 

N.* MCDX- 
Un refait de daim. 
Les perches de ce refait n ont que cinq à fix pouces de longueur 
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& quinze ou dix- huit lignes de diamètre, elles font arrondies 
par l'extrémité; il n'y a (ùr chacune que le maîtie andouiller, ii 
eft long d'environ trois pouces , & il a un pouce de diamètre ; 
ce refait eft revêtu de fon écorce , & (i bien confervé dans l'efprit- 
de-vîn, qu'il a encore (â molleflè naturelle ; je ne (àis fi c'eft un 
refait qui n'avoît pas pris tout fon accroiflement lorfque l'animal 
fut tué, ou fi c'eft un refait qui n'auroit produit qu'un bois bi- 
zarre ; il a été apporté comme tel au Cabinet. Le daim étoit à 
fa féconde tête, il a voit été attaqué à la Garenne de Sève , & 
pris au puits de l'Angle, par M. de Champienet, avec l'équipage 
du Roi. 

N.' M C D X I. 

Une tête bigarre de chevreuil. 

Cette tête vient d'un chevreuil adulte , elle refîemble à celle 
àçs autres chevreuils par fâ grandeur & pai* fà forme, au contraire 
le bois eft très-gros & d'une figure fort extraordinaire, les meules 
fè touchent, elles ont jufqu'à deux pouces neuf lignes de diamètre; 
aufTi elles ne fervent pas debafèà une feule perche, elles portent 
chacune plufieurs andouillers qui fortent delà meule; il y en a 
fix fîir celles du côté droit & cinq fur celles du côté gauche ; ces 
andouillers font difpofes en rond , de façon qu'il y en a fêpt qui 
forment une forte de couronne fur la tôle, les quatre autres font 
placés au centre de la couronne & renverf^s en arrière par leur 
extrémité; les andouillers les plus grands ont un demi-pied de 
hauteur au-deffus de la meule , ils font tous revêtus de gros tu- 
bercules qui refîemblent plus à des exoftofès qu a àts perlures. 
Ce bois fingulier, & très-remarquable parmi tous les bois bizarres 
de chevreuils, dont il a été fait mention dans cet ouvrage, a été 
donné au Cabinet , par M. le Marquis de Courtenvaux. 
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N.^ M C D X I L 
Lièvre monftrueux nouveau né. 

Ce monflre eft compofè de deux corps remis par h pohrîne; 
par le cou & par le mulêau , de (brte que les deux téies ne forment 
qu'une maflë ronde ; il n'y a que trois oreilles, & entre ckux de 
ces oreilles qui paroiflènt venir àts deux têtes , on voit quelques 
veftîges d une bouche très-petite ; les deux corps fent (eparés i 
l'endroit de f ombilic, ils ont chacun leurs quatre jambes & une 
queue. 

N/ M C D X I I L 

Autre lièvre mmfirueux nouveau né. 

Ce monftre eft double depuis 1 ombilic juiqu a l'extrémité du 
train de derrière, de forte qu'il a deux croupes , iix jambes & 
deux queues. 

N." M C D X I V. 

Un fœtus de lapin monftrueux. 

Ce fœtus étoit près du terme , il ed compofé de deux corps 
réunis par la partie antérieure du ventre & par la poitrine & le 
cou ; il n'y a qu'une tête, elle ne paroît double que par l'occiput 
où font deux oreilles /ùrnuméraires , placées l'une contre l'autre. 

N.^ M C D X V- 

Un Jeune lapin né fans poil. 
Qpoique ce lapin ait plus d'un demi-pied de longueur depuis 
le bout du mufeau julqu'à l'origine de la queue; fa peau efl nue 
fur toutes les parties du corps , excepté fîir la plante des quatre 
pieds , qui eft garnie d'un poil fort apparent. 

N/ MCDXVL 
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N." M € D X V I. 

Pierres trouvées dans la vejjie de plufieurs rats. 

Ces pierres font de différentes grandeurs & de diverfes formes, 
les plus groflb n ont au plus que trois lignes & demie dans ieur 
plus grande longueur; elles font de couleur brune ou jaunâtre & 
hériflees de pointes brillantes ; la plupart font aplaties & carrées; 
M. Morand, Doéleur-régent de la faculté de Paris, & Membre 
de r Académie royale des Sciences , a donné ces pierres au Cabinet, 
& a infère dans le Mercure de France, une Lettre qui contient 
des observations fur les pierres des rats ; foivant ces obfèrvations, 
de vingt de ces animaux, dans un âge avancé, il y en a pi es 
de la moitié qui ont la pierre ou quelqu!autre maladie dans. les 
svoîes urinaires ; les femellçs y font moins (ùjettes que les mâles. 
La ftrudure de ces pierres diffère de celle des pierres qui fè 
trouvent dans les autres animaux & qui ont un noyau arrondi; 
il y a au milieu des pierres des rats un feuillet carré très-mince, 
doijt les angles & les côtés font apparens à rexlériegr des pierres 
carrées ; des graviers oblongs s amoncèlent fur les faces du feuillet^ 
qui fait, pour ainfi dire, le noyau de la pierre & lui donnent 
différentes formes. Voyez le Mercure ,€le France du mois cf Avril 

N." M G D X V I L 

La peau d'un rat d'eau de Canada. 

Les os de la tête, de la queue & des jambes tiennent à cette 

peau, elle efl bourrée; dans cet état. elle refîemble afîèz â nos 

rats d'eau pour faire foupçonner que ceux de Canada font de 

même.ei^^èce que les nôtres; celui dont je décris les dépouiiies 

^toit de même grandeur que nos rats d'eau , il leur rcfîêmbloit 

Tome XIV. E e e 
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par îes proportions du corps, & principalement par la queue & les 
crefifes , qui (ont les parties les plus remarquables dans ies animaux 
de cette e(pèce,par le nombre , la figure & h fituatlon des dents 
& des doJgEs, & par k longueur & la qualité du poil '*' , qui ^ 
cependsutt eft peut-âre un peu plus fin, mau les couleurs (ont 
bkn diâeiences. Le poil de la peau dont il s'agit eft blanc £]r la 
plus grande pntie du corps; fl y a une tache brune aunleflùs de 
fœil droit, & d'autres taches de cette couleur fur le deflus du 
cou ; k dos A aulli de cette même couleur; la croupe, la jambe 
propremem dite » & loie partie de la queue (ont fauves ; le bout: 
de la queue eft bianc comme toutes les autres parties du corps,, 
excepté celles qui ibnt brunes ou Êuves; k poil du bout du* 
HUifcau & des pieds efl d'un bianc luibé fi:>rt brillant. 

N." M C D X V I I I- 

Une peaii de caftor.^ 

Cette peau eft bourrée , on y a laide les os de la tête 8c des 
pîcds ; elk vient d'un jeune individu , car il n'y a qu'un pied 
& demi de longueur depuis le bout du niu(êuu ju(qu'à i origine 
de la queue. 

N " M C D X I X. 

Uîie peau d'agouti. 

On a laifïc dans cette peau les os de la tcte &: des Jambes,, 
elle eft bourrée & difpofce de façon quelle reprcfeiite I animal 
dans une bonne attitude; il eft moins grand que celui qui a (èrvî 
de fujet pour la de(crîption de 1 agouti. Voyer le tome VIII de cet 
omra^e, page ^80, & qui efl repréfemé , planche XL; (a longueur 
pri/e depuis le bout du mu(êau julqua lanus n'eft que d'environ 
* Vojcz la (iefaîplion du Ratd'eau, mnit VJJdt cet ouvrage, J^agejjo* 
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treize pouces ; il y a de grandes différences d«is les couleiws 
du poil de ces deux animtuK^ odui-ci «il prefqu'entîèrement noir 
fur k partie poftérîeiire du dos & fur la crouj^e ; Je deflbus du 
xXHJ, la poitrine & le ventre font dé couieuf rouflè-cUire; les 
jambes de devant en entier & la pawie antérieure é^s jambes xJc 
derrière fow de couleur jrouflè^oncée, 

N.^ M C D X X 
Une peau de geiiette. 

Les os de la t^te & <fcs pieds tîemient à cette peaa , dlle eft 
bourrée, & à peu près de même grandeur que la genette qui a 
iervi de Tu jet jx>ur la de(crîption de cet animal Voyei le tome IX 
de cet ouvrage, page ^^6, & la planche xxxvi du même volume, 

N.° M C D X X I. 

Fœtus 4t recette. 
Le cordon ombilical , le placenta , le chorîon & îamnîos 
.tiennent à ce foetus, qui a dix pouces d envergure; on aperçoit 
déjà quelques-unes de fès dents, & tous fes ongles ïbnt bien 
♦formés; îl m a paru être femelle: on la envoyé de lîle de Bourbon; 
:îl çfl conïêrvé dans TeTprit-de-vin^ 

N,^ M C D X X I ï. 

Un 'kabaffbu. 

Ce kabaflbu eft dç même efpèce qde celai qui a fervi de ftijet 
;pour la defcriptîon de cet animal. Voye^ k tome X de cet ouvrage^ 
page 2^j, &Iaplanchè XL du même vohme; mais il eft plus grand , 
X3X îl a au moins treize pouces de tonguecfr depuis le bout da 
fnufoia )lt^u*â i'ôrrgine dé la queue , qûoîqû'efle foit de mêmt 
longueur dans ces deux animaux. 

Eee ij 



323séro précédent ont 
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^ae: x laaê, lune eft prefque 
;=:i3>L2 cn^ce & rantcrîeure, 
DC'C iic^ s i^nt comme dans 
Ï3S:: i / i .leit' pouces & demi 
s .i=m ^rici , h plus longue 
X j Jkd viii pouces de cîr- 
pcucs & demi de long, & 
àlibo/e; celie-d eft 
^ X uK aiéte longitudinale 
=K 1 s;iS une arêle fur le- 
ccxieur brune» 



i r r X X V. 

JL iesii de diamètre; 
X aJÎî une couleuj^ 
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N." MCDXXVL 

Grojfe égagropile de bifon. 

Celle-ci eft aplatie; ibn grand diamètre a plus de quatre 
pouces & demi; au refte, elle jreflèmble à la préccdente. 

N.' M C D X X V I L 

Dents de tapir. 

Gcs dents (ont dans un bocal, au nombre de quatre, Cous le 
nom de dents de maypoury , qui eft le même animal que le tapir; 
de ces quatre dents, il y en a deux mâchelières pre/que carrées; 
leur bafè eft traverse par un (ilbn , elles ont neuf lignes de 
longueur, prife de devant en arrière à 1 endroit du collet, & 
huit lignes de largeur; lés deux autres (ont très-différentes des 
mâchelières , elles (ont pre/que cylindriques, elles ont fix lignes 
de diamètre à Tend roi t le plus gros , elles ne peuvent être que 
des dents încifives, fi elles viennent du tapir, parce que cet 
animai n a que de ces deux fortes de dents. 

N.° M C D X X V I I I. 

La tête d'un jeune hippopotame. 

Cette tête eft décharnée, elle a un pied dix pouces de longueur; 
lés dimenfions de (es dtnls incifives & de (es défenfès (è trouvent 
dans la defcription de Thippopotame. Voye^ le tome XII fk cet 
ouvrage , page 60 & fuiv^ M. Adan(bn , de l'Académie royale des 
Sciences, mavoît alors communiqué cette tête , mais à pré(ênt elle 
appartient au Oibinet , par lacquifaion que le Roi a faite de la ' 
colledion d'Hiftoire naturelle que M. Adanfbn a rapportée di^^ 
Sénégal 

Eee il;. 
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N.^ M C D X X I }^. 

FH de nerf de terme. 

Ce fil eft double & tors , ii eft d'un bifirtc- bleuâtre A: iui&nt 
comme de la feîe; îl a ^ envoyé par M. Teftiolt 

n; m C D X X X. 

Une an-rte de corine. 

Cette corne eft rcpréfentée dans le mme Xîi ^ m oavn^e^ 
planche XXX i , figure j ; elle 9 quatre pouces huit lignes de lon- 
gueur & un pouce neuf lignes de circonfi^ence à k bafe : elle a été 
apportée du Sénégal , par M. Adaiifon. 

N-" M G D X X X 1. 

Les deux cornes d'un koba. 

Ces cornfô ont un pied & demi de longueur, & huit pouces ée 
drconférence à la bafe ; eHcs difFèrenl peu de celles qui font rc* 
prclêntées dans le îome ?{ II Je cet ouvrage , pLxxxil , fig. 2. 

N." M C D X X X I I- 

Une tête de kob. 

La defcrîption de celle lête eft dans le tome XII de cet ouvrage, 
page 2 6y, elle efi reprefentee dans la planche xxxii du même volume, 
fg. I, M. Adanlbn a rapporté du Sénégal la lète de kob dont M 
/a^ît , &: les cornes de koba mentionnées fous le numéro précédent, 

N.^ M C D X X X I IL 

Un gros béT^oûvd^ 
Ce bézoard pè(e une livre quatorze onces (ept gros ; îl a trou 
^uces fept lignes de hauteur & onze pouces de cii'conférencj 
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à l'endroît le plgs gros ; fi forme eft îrr^uiière, cependant il a 
Irois faces longitudinales , une petite face tuberculeufe à I an dt$ 
bouts , & à 1 autre une grande face concave & polie, qui dénoie 
que ce bczoard étoît appliqué contre un auti-e bézoard dans le 
corps de l'animal qui la produit ; (â (ùbflance eft de couleur olî- 
vitre & pâle ; fâ furface eft grenue à gros grains plats ; fa couche 
extérieure a été entamée ; on voit à 1 endroit de la fraélure, qu'elle 
a jufqu à trois lignes d epaiflèur , & qu elle eft compofée d autres 
couches plus minces ; la furface extérieure de la féconde couche 
a è^ grains plus diftinéb que ceux de la première. Ce bézoard 
refîemble un j^eu à celui du rhinocéros, & îi ne peut venir 
que d un aulTi grand animaL Voyei le tome XI de cet ouvrage , 
fage 210. 

N.^ M C D X X X I V. 
Autre bé:(pard. 

La forme de ce bézoard eft très-régulière, & approche d'un 
ovoïde , miis il eft un peu aplati fur les deux coiés oppofcs, il 
pèfè trois or.ces fix gros & trente grains ; il a deux pouces de 
longueur, un pouce fept lignes de largeur & un pouce & demi 
d epaiflèur ; fa première couche a été détruite dans plufieurs en- 
droits, les parties qui reftent font fort minces , tuberculeufès, à 
petits grains & de couleur grife; les endroits de la féconde 
couche qiii font découverts ont une couleur d olive , & leur fùr- 
fece eft polie ; ce bézoard a été cafté plus profondément pour 
mettre à découvert la ftruélure interne; l'on peut enlever àts- 
fragmens des couches dont il eft compofë, & dont la furface 
& la fubftance intérieure font de couleur grife. II a été donné 
au Cabinet , par M. de la Porte, ancien premier Commis de^ 
it Marine.. 
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N-" M C D X X X V. 

Autre bé^pard. 

Ce bézoardaété envoyé du Pérou, il eft renfermé dans une 
filigrane d'or; îl a la forme d'un ovoïde aplati fur ia longueur; 
(on grand diamètre eft de quinze lignes; il a huit lignes & demie 
dans iâ plus grande largeur , & fept lignes d'épaifleur ; il pèfe 
trois gros & cinquante -cinq grains; (â furface eft de couleur 
olivâtre très-pâle; elle a des tubercules plats tels que Ion en vpit 
ffàr des pierres de la veffie. 

N.^ M C D X X X V I. 

Autre béioard. 

Ce bézoard eft très-remarquable par fa figure régulière, c'êfl 
un globe de quatorze lignes de diamètre ; il pèfe une once deux 
gros & fbixante-cinq grains; (â furface eft de couleur grîfeavcc 
quelques taches brunes un peu tuberculeufes ; c'eft au grain de 
ces taches & au poli gras du globe que je le prends pour un 
bézoard, quoique la rx^gularitc de fk forme défigne plutôt ^un 
globe fadice qu'un bézoard. 

N.^ M G D X X X V I I. 

Une corne de nanguer. 

Cette corne a été gravée dans le tome XII de cet ouvrage ^ 
planche xxxii , figure j?;,elle a été mife au Cabinet, avec la 
çolleélipn de M. Adanfon; elle eft recourbée en avant, elle a 
de petites ftries longitudinales , & fix ou fept anneaux qui font 
plus gros fur le devant de la corne que fur le derrière ; ils s'é- 
tendent obliquement fur les côtés , de manière que leur partie 
^Tltérieure eft placée beaucoup plus bas que la partie poftérieiuie; 



DU Cabinet. 409 

la longueur de ia corne e(l d'environ huit pouces; elfe a quatre 
pouces & demi de circonférence à la baie. 

N." M C D X X X V I I I. 

La tête à* le bas des quatre jambes d'une grinime. 

Cette tête a été apportée du Sen^l , par M. Adanfbn ; je 
lai décrite dans le tome XII de cet ottvrage , page j2p ,pl xu , 
fg* Aér 3^ 

N." M C D X X X I X. 

Une partie des mâchoires d'un fanglier du Cap-vert. 

La mâchoire du delTous eft prefqu'entière ; celle du deilùs a 
été coupée à l'endroit à^ premières mâchelières ; à juger du fenglîer 
du Cap-vert par ces parties & par les dents qui y tiennent, je le 
crois d'elpèce voifine , mais différente de celle de nos Éingliers ; 
il leur reflèmbie par Tos du boutoir , par les dents incifives & 
les défenies du deffbus , & par deux incifives du deffus; il en 
diffère par l'étendue de l'oiiverture des narines qui eft beaucoup 
plus longue que dans les langiiers & les cochons , par la grandeur 
exceffive des défenlês de la mâchoire du deffus , par le nombre 
& la fonne des dents mâchelières , par la grande largeur de la 
mâchoire inférieure à l'endroit des défènies, & par le contour & 
la longueur de [t^ branches qui (bnt moins recourbées & plus 
hautes que celles du fanglier & des cochons. 

La mâchoire inférieui^ a environ un pied de bngueur depuis 
ibn extrémité antérieure jufqu'au bord pofférieur de l'apophylc 
condyloïde; {^ dents incifives font au nombre de {ïk, elles 
reflèmblent à celles des fàngliers & des cochons , excepté h 
ëeriilère de chaque côté qui ell inclinée par fon extrémité contre 
Tome XIV. Fff 
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i avânt-demièfîe; ii n'y a qoe «deux incifives à la m&dioiie (îipé- 
rieure ; les défen(ês du^defibus ne ibrtent que de trois pouces an 
dehors de 1 aivéoie , elles ont deux pouces quatre lignes de cir- 
conférence à la bafe ; les défenlès du defliis (brtent de la longueur 
de pnès d'un demi-pied hors de l'alvéole^ & ont julquaciAq 
pouces de circonférence , elfes ibnt recourbées en haut & en 
dedans à peu près comme les cornes du taureau ou du buffle ; 
ïeur fubflance eft de la nature de l'ivoire ; il n y a que trois dents 
de chaque côté de la mâchoire inférieure, les deux premières 
ibnt de médiocre grandeur relativement à ceile de la mâchoire ; 
mais la dernière eft très-grande , elle a deux pouces deux lignes 
de longueur prilê de devant en arrière , & cinq ou fîx lignes de 
lafgeur de dehors en dedans ; l'émail pénètre dam Imtérieur de 
ces dents & forme fur leur table dix-neuf ou Tingt aires circu- 
laires , ovales ou de figure îrrégulière de de difierentes grandeurs 
rangées £jr trois files longitudinales ; les plus petites (ont dans li 
liie du milieu; la mâchoire ftùpérieure de la léte dont H /agit a 
été coupée de façon qu'il n'y refte que deux petites -dents mâ- 
chelières ; fi la partie du bord alvéolaire qui y manque H'étoh 
occupée que par une grofle dent qui corre(pondît à la groflc 
dent du deflbus, le lânglier du Cap-vert n'auroît que vîngt<juatre 
tients , tandis que les iângUers & les codions en ont quarante- 
quatre. 

N.^ M C D X L. 

La queue cT un Jeune fanglier du Cap-vert. 

Le tronçon de cette queue eft aplati en ddïos & m deflbus; 
•fl n a que des crins noirs , il en eft plus garni fîir les rôles que 
ibr les 'feces vers '(on tixtrémité-, les cnns tfcs côtés font dilpoiRs 
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par bouquets en forme de j^etits pinceaux » & longs de trois ou 
quatre pouces* 

N/ M G D XL.L 

Les quatre pieds d^un jeune fanglier du Çap-yert. 

II y a (tir ces pieds des foies comme ifttr ceux dos iahgifery 
& des codions ; 'iélles 'font branès» û . 



T/jV du .quatofi^iemt ypl^ 



urne. 






' AVIS Air RELIEUR. 



I 



L y a dans ce quatorzièhie Voiunie quarante -une Planches, 
qui doivent éti:e placées dans I^ordre fuivam : . 

* A ta page 82 , h planche !• ' 

;, >r iir/;^^ /^^ /, les pknclies U, I II/IY, V & Vt 

><Aj/;tf^^ 7-2^, les planche^ yiI»yiU,)tX,X,..XlAXII. 

A tapage ij2 , les plandies XIII , XIV & X V. 

A tapage i6S, les planches XVI & XVII. 

A ta page 174, la planche XVIIL 

A tapage 186, la planche XIX. 

A tapage 296 . les planches XX, XXI, XXII, JOQII & XXIV. 

A tapage 222 , les planches XXV,-XXVl, XXVII & XXVIII. 

A tapage 242 , les planches XXIX, XXX & XXXI. 

A tapage 2jS, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & XXXV. 

•^ '^/^^^ -270 / fa planche XXXVI. 

A tapage 282 , les pbnches XXXVII & XXXVIII. 

A tapage 286 ,\x pfanche XXXIX. 

A ta page 2fi(f , h planche XL. 

A ta page ^04, la phnclie XLL 



